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AVERTISSEMENT.
à, I l’Hilioiredesjuifs a fait connoifire que Jofeph merite d’élire

mis au rang des plus excellens hilioriens , celle de leur guerre con-
. tre les Romains qui faitla premiere 8e la plus grande partie de ce

Ô: fécond volume , ne permet pas de douter qu’il ne s’y foit furpaflë

i luy-mefme. Diverfes tairons ont contribué à rendre cette billoit:
. a tu). un chef d’œuvre: La grandeur du fujet: Les fentimens qu’excitoit

. dans fou c
(a . a

œurla ruine de fa patrie: Etla partqu’ilavoit euë dansles plus celebres
evenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre fu jet peut égaler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laîterre qu’une feule ville auroit été l’écœuil de la

gloire des Romains , fi Dieu pour punition de fes crimes ne l’euii point
accablée par les foudres de fa colere ? Qœls fentimens de douleur peu-n
vent élire plus vifs que ceux d’un Juif 8: d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verfer les loix de la nation dont nulle autre n’a jamais ollé fi jaloule, 8c réduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa dévotion 8: de (on zele? Et quelle plus
grande part peuta v oir un hiflorien dans (on ouvrage,que d’ei’tre obligé d’y faire en- I

trer les principales aétions de fa vie, 8c de travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 8: en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il de-
voit à la generofi té de ces deux admirables Princes Vefpalîen 8c ’l ite, à qui l’hon-
neur citoit deu d’avoir achevé cette grande guerre P

Mais comme il le rencontre dans cette hiltoire tant de choies remarquables, je
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaét que
n’eii celuy de J ofeph en fa préface, ce qu’elle contient, pour palier enfuite de cette
idée generale aux particularitez qui en dépendent. Elle cil divifée en Sept livres.

Le Premier livre &le Second jufques au 2 8. chapitrefont un abregé de l’hifioirc
desjuifsrapportée dans le premier volume déja donné au public,depuisAntiochus
Epiphane Roy de Syrie, qui après avoir pillé leur Temple voulut abolir leur reli4
gion,jufques à F lorus Gouverneurde Judée , dont l’avarice 8: la cruauté fiirent la
premiere caufe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomainsCet abrégé eflli
agréable qu’il fem blé ue Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les ex-
cellens peintres repre enter avec tant d’art les mêmes objets en des manieres diffé-

. rentes, que l’on ne fceuli à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
volume ces hiltoires font interrompuës par la narration des choies arrivées en mé-
me tems, elle (ont icy écrites de fuite,8t donnent le plailîr aux leéteurs de voir com- k
me dans un feul tableau ce qu’il n’avait veu que (éparément dans plu lieurs. De-
puis le a 8. chapitre du fécond livre j ufqu es à la fin Iol’eph rapporte ce qui s’ell pat:-
fé enfuite du trouble excité par Florus , jufques à la défaite de l’armée Romaine

commandée par Celtius Gallus Gouverneur de S rie. l
Au commencement du Troifiéme livrejofeph it voir l’étonnement que donna.

à l’Em erent Neron ce mauvais fuccés de (es armes qui pouvoit être fuivi de la re-
volte e tout l’Orient , 8c dit qu’ayant jetté les yeux de tous collez il ne trouva
que le (cul Vefpafien qui pâli foûtenirle poids d’une guerre fi importante , 8: luy
en donna la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capaitaine ac-
compagné de Tite fou fils entra dans la Galilée , dont j ofeph auteur de cette bif-
toire étoitGouverneur, 8c l’afliegea dans j otapat,où aprés la plus grande refifiancc

ue l’on fçauroit s’imagineril fut pris 8: mené priionnier à Vefpa fieu : 8c comment

Tite prit plufieurs autres places, 8c fit des aâions incroyables de valeur. r
On voitdans le Quatrième livre Vefpalien conquerir le relie de la Galilée: La dio

vifion des!) uifs commencer dansjeru falem : Les faétieux qui prenoient le nom de
chateurs e rendre maîtres duTemple lbus la conduite déjean de Gifcala.Ananus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y ailieger: Les lduméens venir à leur fe-
cours, exercer des cruau rez horribles , 8: après le retirer: Vefpa lien prendre diver-
fes places de la] udée, bloquerjetufalem dans lïefolution de l’allieger , 8c furfeoir

- r a ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.ce delTein à caulèdestroubles arrivez dans l’ Empire devant &aprés la mort desEm-
percursN cran, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faétieux eût:
receu parle peuple dansJerulalesz itellius qui s’efioit emparé del’Empireaprésla
mort d’Othan fe rendre odieux 8: m’éprii’able8tpar fa cruauté 8: par (ès débauches:

L’armée commandée par Vefpafien le declarer Empereur : Et en En Vitellius dire
alfafliné dansRome aprés la défaite de Tes troupes par Antonins Primus qui avoit
embraiîë leparty de Vefpaficn.

Le Cinquiéme livre rapporte commth fe forma dansjerufalem une traifiéme
faétion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trais faétions fe reduifirent à
deux comme auparavant,8:de quelle farte elles le faifaientlaguerre..0n y voitauflî
la deicription de]eruiâlem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Madamne , de
la forterelîè Antonia, du Temple ,du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs autres
choies remarquables: Le fie de cette grande ville formé par Titegles incroyables
travaux8: les aétians merve’ leufes de valeur qui a: firent de part 8: d’autre :l’extré-
me famine dont la ville fut affligée , 8: les épouvantables cruautez des faétieux.

Le fixiéme livre reprefente l’horrible mifere où jerufalem le trouva réduite : la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant,8: de quelle farte après
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 8:1e fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la forterefle Antonia8: attaqua le Temple,qui fut brûlé quoi que ce
Prince par: faire pour l’empelchen &commenten finilferenditmaîtredetourierefie.

Dans le Septième8tdernier de ceslivres on voit comment 1 ire fit ruinerJerufa-
lem à lareferve des tours d’Hyppicos, de Phafaël,8:deMariamne: La manieredont’
il laua8: recompença fan armée : Les fpeéhcles u’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutions faites aux juifs dans ufieurs villes: L’incroyable jaye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite qui efloitde claté Cefar furent receus
dans Rome , 8: leurfuperbe triomphe : La priie des chanteaux d’Herodian, deMaë
cheran8: de Maiîàda quiefloient les feulesplaces que lesjuifs tenaient encore dans
la Judée ,8: comment ceux qui defendoient cette derniere le tuerent tous avec
leurs femmes 8: leurs enfans.

C’efi en général ce que contient cette Hifloire de la Guerre desJuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce grand formage ne l’ait enri-
chie. lln’a perdu aucune oegafion de l’embellir par desdeicriptians admirables de
Provinces, de lacs,defleuves, de fontaines, de monta es, de diverfes raterez , 8: *
de bai’timens dont la magnificence pailèroit pour une ble, fi ce qu’il en rapporte
pouvoit dire révoqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’ell trouvé performe qui

ait ofé le contredire, quoi que l’excellence de fan biliaire ait excité contre lui tant
de jaloufie.

On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difcipline des Romains dans
la guerre, au qu’il reprefente des combats, des tempeftes, des naufiages, une fami-
ne, ou un triomphe, tout y cit tellement animé qu’il s’y rend maiitre. del’attentian
de ceux qui lelifent: 8: je ne crains paintd’y ajouter que nul autre fans en excepter
Tacite ,n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nables , fartes, perfuafi-
ves , toujours renfermées dans leur fujct, 8: proportionnées aux perfonnes qui par
leur, 8: à celles, à qui l’on parle.

Peut-on trop louer aufiî le jugement 8: la ban ne foyde ce veritàbleHiftorien dans
le milieu qu’il tient entrelesloüangesquemeritent lesRomains d’avoir terminé une
fi grande guerre, 8: celles qui (ont deuës aux Juifs de l’avoir [bûtenuë , quoy que
vaincus , avecun courage invincible , fans que fa reconnoiflancedes obligations
qu’il avoit à Vefpafien 8: à Tite , ni fan amour pour la patrie, l’ayent fait pemhcr
contre la jufiiceplus du coilé des uns que des autres?

Mais ce que je trouve en lui de plus eflimable cil qu’il ne manque pointentoutes
rencontres de louër la vertu , de blafmer le vice, 8: de faire des réflexions excellen-
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur la crainte que l’on doit avoirdc leste-

doutablesjugcmens. . lOn peut affurer hardiment qu’il ne s’enefi jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, 8: de cet augulle

Tem-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
a Temple , puis qu’encore que les Romains fuflèntles maiflre du mande, 8: que ce

fiege ait cité l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe foient glorifiez d’aVoir

eu pour Empereurs, la puiflânce de ce Peuple viétarieux de tous les autres, 8: l’he-
roïque valeur de Tite en auraient en vain formé le dechin, fi Dieu ne les cuit choi-
fis paur ellreles executeurs de fa jufiice. Le fang de fan Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feule veritable coulé de la ruine de cette malheu-
reulè villeC’ell la main chieu appefantie furce miferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que full la guerre qui l’attaquoit au dehor’s,elle citoit encore au dedans
beaucoup plus affreufe parla cruauté de ces juifs dénaturez, qui plus femblables
à des demons qu’à des hommes firent perir par le fer, 8: ar l’horrible famine dont
ils citoient les auteurs’,onze cens mille perfannes,8: redui ircnt le relie à ne pouvoir
elperer de falut que de leurs ennemis, en fe jettant entre les bras des Romains.
’ Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palier
out incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’élire éclairez de la lumiere de

’Evangile , s’ils n’el’taient rapportez Far un homme de cette mefme nation aufli
confiderable quel’eiloitjofeph par a naill’an’ce, paria qualité de Sacrificateur, 8:
par la vertu : 8: il efi vilible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fan témoié

na e pour autorifer des veritez fi importantes, il le conferva par un miracle, lors
qu’après la prife de jotapat , de quarante qui s’efioient retirez avec luy dans une
caverne, le fort ayant efié jette tant de fois paur fçavoirâui feroient ceux qui fe- z
raient tuez les premiers , luy 8: un autre feulement emeurerent en vie.

C’ei’t ce qui montre que l’an doit donner tout un autre rang à cet hif’torien qu’à

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains,
glioy que dépendans des ordres de la fauveraine providence, il paroill que

’eu a jetté les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de les delTeins;
Car il ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus effraya-

ble effet qui fut jamais de la jufiice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengeana
ce qu’il exercera au dernier jour contre les reprouvez. il faut auflî la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a pl û de donner aux hommesde la di-
vinité de fan Fils , puisque ce prodigieux éVenementavoit cité predit par les us-
Cmusr en termes précis 8: intelligibles. Il avoit dit à fes difciples en leur mon-

’trant le Temple de jeru (alem : Que tous cesgrandr bajlirnenrferoient tellement d’é- Mut-u:
fruit: qu’il n’y demeureroit papier" fier pierre. Il leur avoit dit: Que lors u’zlr nuai;

verroient le: année-r environner faufilent ils devoient [planoir quefa 4:10 a," a; :3.

firoztproebe. Il :1:. verE se:
Il avait marqué en particulier les épouVantables circonüances de cette defola- Luc a.

tian: MalheurJeur avoit- il dit, à celles qui feront groflèr ou nourrices trayeurs-lira verfi n:
ce par": fera accable de maux, à" la eoler’e du ciel tombera fur ce peuple. l: [rafleront q"
par le fil de l’épée: il: firent emmenez tapît]? dans toute: les nations, l à ye-
rufalem fera foulee auxpiedspar les Gentils.

Et enfin il avoit déclaré que l’effet de ces prophéties efloit prefi d’arriver: Q4; Men. ,1;
Ierempr s’approcha" que leur: maifon: demeureroient defirter, 8: mefme que ceux m’a”
qui citoient de fan temps le pourroient Voir. je nous dl: en vente , dit il, que
tout cela viendra fondre fur cette race qui (Il mgjourd’hur. . un, ,..

Toutes ces chofes avoient efié predites ParIESUS-CHRIST 8: écrites par les "4 5’:
Evangelifles avant la révolte des luifs, 8: lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-
rence à un fi étrange renvcrfement.

Ainfi commela prophétie el’t le plus granddes miracles &lamaniere la plus
uiilânte dont Dieu autorife fa doétrine, cette prophétie de Issus-Cm: I sr à la-

quelle nulle autre n’efi comparable,peut palier pour le cauronnement 8: le comble
des preuves qui ont fait connoiflre aux’hammes fa million 8: fa naiflance divine.
Carcomme nulle autre prophétie ne fut jamais lus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponctuellement accomplie: Jerufalem ut ruinéede fond en comble ria
premierearmée qui l’afliegeazil ne relia pas la molizndre marque de ce fuperbe enî-

!" 3 . p e



                                                                     

AVERTISSEMENT.le l’admiration de l’univers 8: l’objet de la vanité desjuifs, 8: les maux qui
es ant accablez ont répondu précifément àcette terrible prediétion de j. C.

Mais afin qu’un li grand éveneinent pull fervir auliibien àl’inltruétion de ceux
ui devaient naifl-re dans la fuite des temps, qu’à ceux qui en furent fpeétateurs,

licitoit de plus-necelïaire,cammeje l’ay dit, que l’hilloire en full écrite par un
témoin irreprochable. Il falait pour cela que ce full un juif, 8:non un Chrellien,
afin qu’on ne le pull foupçonner d’avoir ajulté les evenemens aux prophéties. Il
falloit que ce full une perlonnede qualité,afinqu’il fultinformé de tout. Il faloit

. qu’il eull: veu de fes propres yeux tant de chofes prodigieufes qu’il devoit rappor-
ter, afin quel’on pultyajoûter foy. Et enfin il fa oit que ce full un homme capa-
blefde répondre par la grandeur de fan doguence 8: de fan efprit à la grandeur d’un
tel u’et.

,Or inut de qualitez necelTaires pour rendre cette biliaire accamplieen toutes ma-
nieres le rencontrent fi parfaitement dans jofeph, qu’il ell evident que-Dieu l’a
choifi pour perfuader toutes les perfonnes rai onnables de la verité de ce merveil-
leuxeveuement.

Il cil certain qu’il ne paroil’t pas qu’ayant contribué de la forte à l’établilï’ement de

l’Evangileil en ait profité pour luy-mefme, ny qu’il ait pris part aux graces qui fe
font répanduës de fan temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
fluet en Cela de plaindre fan malheur, il ya-fujet aulli de bénir la providence de
Dieu, quia fait fervir fan ave lementà nallre avantage , puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation font à l’égallâdes incredules incomparablement plus fortes pour
l’établillement de la Religion Chrellienne,que s’il avait embralTé le Chrillianifme.
Ainfi l’on peut dire de luy en particulier ce que l’Apallre dit de tous les] uifs : (ne
fan infidelitéa enrichi le monde des trefars de la foy, 8: que fan peu de lumiere a

ne!!! a. fervi à éclairer tous les peuples :Weüfiuni eorurn divitilfunt mundi : à diminua

"ç "’ rio eorurn divitiiegenriwn. iLe Second au vra de jofeph rapporté dans ce fecond volume,outre a vie écri-
te par luy- mefme , eïune Répanlè divifée en deux livres à ce qu’Appion 8: quel-
ques autres avoient écrit contre fan biliaire des juifs, contre l’antiquité de leur rac
ce , contre la pureté de leurs loix , 8: contré la conduite de Maïfe. Rien ne peut ef-
tre plus fort que cette réponfe. j ofeph y cprouve invinciblementl’antiquité de la na-
tion par les hilloriens E gyptiens, Cha écus, Phéniciens, 8: mefine par les Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appian 8: ces autres auteurs Ont allegué au defavantage

i des Iuifs font des fables ridicules, aulli-bien que la luralité de leurs Dieux, 8: il
releve d’une maniéré admirable la grandeur des aérions de Moïfe,8:.la fainteté des

loix que Dieu a données aux Iuifs par fan entremife.
Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’eli une piece qu’Erafine li celebre

parmi les fçavans nomme un chef d’œuvre d’cloquence : 8: j’av0uë que je ne com-

prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avants eufe,il l’a paraphra-
fée, 8: non pas traduite. lamais copie ne fut plus différente e fan original.Apei-
ney reconnoil’t-on quelques. uns de fes principaux traits, 8: li je ne me trompe
rien ne peut plus relever la reputation déjokph que de voir qu’un homme li
habile ayant voulu embellir fou ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
8: fait connoillre combien on doit ellimer jofeph de n’écrire pas comme font préf-
que tous les Grecs d’une maniere trop étenduë, mais d’un flile preffé qui montre
qu’il afl’eéte de ne rien dire que de neceflaire : Et je ne gantais allez m’étonner

que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune tradu ion de ce Martyre fait
Latine ou Françoife, au moins qui fait venuë à ma connoillancc. Car Gene-
brard aulieu de traduire jofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fuis donc attaché
fidellement a l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce fait cette paraphralè d’il-
rafme, quiinvente mefme des noms qui ne font ny dans jofeph ny dans la Bi-
ble. pour les donner à la mere des Machabées 8: à fes fils. Il femble que jo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l ’Ecriture fainte,que pour prou-
ver la Vérité d’un difcours qu’il fait au commencement, dont le defidn ell de mon-

trer



                                                                     

AVERTISSEMENT.trer que la raifon efl la maiftreflè des paflîons: 8: il luy attribuè’ un ponVoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner, s’il citoit étrange qu’un Juif ignorait que ce pou.

voir n’appartient qu’à la grace de] a s u s-C H R IS r. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de jufliceôc de pieté. ’

Ainli il n’ya aucun des ouvrages de jofeph qui ne fait compris dans ces deux vo«
lumcs que je m’efiois engagé de traduire. Et parce que P H l L o N, quoy qüejuif
comme luy, a aufli écrit en Grec fur une partie des mefmes fujets, mais qu’il traite
en Philofophe plûtofl: qu’en Hil’rorien; 8: qu’entre l’es écrits qui font tous li eflimez,

nul ne l’en davantage que celuy de fou AmbalÏade vers l’Empereur Caïn: Câl’ nia,

dontlofeph parle avec élogedansleX. Chapitredu X v i i 1. livre de foulai cire
des juifs, j’ay ereu que cette piece y ayant tant de rapport, on femit bien aire de
voir par la traduâion que j’en ay faite la differente maniere d’écrire decesdeux
grands perfonnages. Celle de jofeph cil fans doute beaucoup plus breve, 8! ne
tient rien du aile Afiatique qui m’a (cuvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On poun’Oitfairel’bii’toire de cet Empereuren
joignant ce que ces deux celebres Auteurs crient écrit; puis quePhilon nippera
’aufli particulierement 8: aufli éloquemment les actions de fa vie, que jofeph a nom
blement 8c excellemment écrit ce qui fe pana dans (a mon. L’une a: l’autre ont eût
fi extraordinaires qu’il e11 avantageux qu’il en relie de telles images à la paume,
pouranimerde plusen pusles bons Princes a meriter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pour leur memoire, que l’on a d’horreur pour ceux qui fi: (ont mon.

trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde. p
Parce qu’un difcours continu obli e à une trop grande attention, à eau fe que l’on

ne fçait où fe repofer, j’ay divifé par hapitres ce Traité de Philon, [les deux livres
de Iofcph contre Ap ion, a: le Mar re des Machabées, ou il n’j en avoii point. E:
quant à l’hiftoire de a guerre des lui s contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livres& lesChapitres la divifion de Rufirrqui fe trouve dans les impreflions qui
font tout enfemble grecques 81 latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, commea fait Genebrard, à celle des imprelfions toutes Grecques,
qui cil fans doute beaucoup meilleure. 1

Ayant feeu que plufienrs perfimnestémoignbiem détirer qœpourrendre cet ou«
vrage complet il y eui’t deux Tables Feographiques, l’une delaTérre-fainte, 8c
l’autredel’Empire Romain, j’ay creu eur devoir donner cette iatisfaâion: a: M .
duVal Geographe du Roy y a travaillé avec tant de loin 8: de capacité, u’elles pour-

ront non feulement faire encore mieux entendre leschofes rapportées ans ces deux
volumes; mais fervir à l’intelligence des autres biliaires tant ecclefiafiiques que
prophanes, parce qu’il; y a joint une Table Alphabetique fi exacte &ficurieufe,
qu’elle y donne beaucoup de lumiere 8c en éclaircit de randes difficultez. Il ne s’eit
pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i a mis aufiî les modernes.

Il ne me relie rien à ajouter, finon que comme ces eux volumes comprennent
toutel’ancienne bifioire Sainte, je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tiflèment 8: par curiofité : mais que l’on tafche d’en profiter par les confiderations
utiles dont elles tournillent tant de matiere. C’efi le deiTein qui m’a fait entr ren-
dre cette Traduction : 8c autrement elle m’au toit à quatre- vingt ans fait emcfoyer
en vain beaucoup de temps a: prendre beaucoup de peine dans un âge-nuque? on ne
doit plus penfer qu’à f: preparer à la mort.

Rl’fi



                                                                     

APPROBATION
DES

D"OCTEU-R S;E .r ouvrage: de jofeph rendent un térnoËgnage avantageux à la verite’ de nofl
trefoj. Les citation: desplus anciennes ifloire: des-payent dont il nous a eon-

ferve’ une partie,nou: apprennent qu’il: ont reconnu piaffeur: evenemem eonfiderable:
de l’aneien Tefiament: à le reeit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exaôîitudede la
ruine de 7erufalem, nous fait voir l’accomplifl’ernent d’une de: plus illuflre: éde:
plus importantesproplzetie: du nouveau. Quo] qu’il ne filoit pasfoûrni: en: hernie;
res, à uejèsfentirnenr ne je trouvent par toujours conforme: à la [ointe Écriture, il
ne laiflyoa: aveeles tenebre: de la] donner quelque forte d’éclairetflement: de la me];
me maniere que le57uifr infideflesfervirent aux Magespour leur marquer le lieu de la
miflanee du Fils de "Dieu, quo] qu’il: 71940271: conduitrpar une lumiere eele e. Tour
répondre au nierite de en ouvrage: il faloit une tradufiion auflieloquente (y auflifor-
te que]? eelle- e]; (a il n’j avoit erjonneplur capable de l’exprimer en nojlre langue
avee tant degraeeà’ de nia ’e e. C’efl le jugement que nous en faifonr. A Tan?
ce 19. juin 11699.
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T ABLE’DES ÎCHAPI’TRME’Sq

DE LA

:GUERRE DES lUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LivnEPnnMizx.
Cette Table le rapporte aux pages.

Pneuacz de fia e b [in fonbi aire dela uerre
de: contre le’rlpRomainr. fi g 4.95

CHAPITRE ANn’ocbu: Epipbane Roy de Spriefè
PREMIER. rend mafflu de Ferufilm é- abo-

la le fervice de Dieu. Adonbiae maniée à [a
fil: le: maugréa, à vainquent le: Syrien: tupin-
fieurr combati. Mort de P ados Macbabe’e Prince
de: à de 7mn, deîux de: fil: de Merlan:

. qui effort mort long-te r auparavant. 4 7
Il. fourba: (9’ Simon Æbabe’efuccede’nt a .7, a:

leurfrere en la qualité de Prince de: ÏuIfi; é’ Si-

mon delivre la fadée de la fervitude de: Mace-
doniens. Il 4l tue en tralijàn par Ptolerne’efon cn-
dre. Hircan l’ un de firfils berite de fa vertu Éva:

a une de Prince de: 498. Mm d’ercan Prince des Ïui r. Ari obule fin
. fil: aifne’ le premierla que ite’ de ’. Il fait

mourir a mere à dntigone fan fie"; (9’01"01
. -mejme de regret. Alexandre l’un de jà: fiera;

hg fuccede. Grande: uerre: de ce Prince tante]:-
q. nangerer que domejlêquer. Cruelle ailion qu’il

Je. 499. Diverjèr guerre.r[fi:iter par Alexandre Roy de:
. Sa mort. Il axflè deux fil: Hircan daim]:

tobule ; évétablit Regenre la Reine Alexandra jà
femme. Elle donne tro d’autorité aux Pbarifienr.
Sa mort. Ariflobule u nope le royaume fur Hircan

[on frere aijné. q f0]V. Antipater porte Ante: Roy de: Arabe: a aduler
Hircan our le rétablir dans fan Ra aume. Arma
de ait Ariflobule dans un combat l’aflege dans
jinfilem, Scauru: encra] d’une arme’e Romaine
gagné or Ariflobu e l’oblige d lever le fiege , à,
Angle ule remporte enflure un ârand avantage

- fier le: Arabes. Hircan à Arrflo ule ont recourr d
Pompie. Arrflobule traite avec lu]: mai: nekpou-
van: monter ce qu’il avoit promit, Pompe? re-
tient prifonnier, refile e à’ prend faufilem , à
racine Anjlobule onnier d Rome avec je: cn-
fans. Alexandre, qui (fioit 1’ azfné de fi: file, fe

me enchemin. 5m.V . Alexandre fil: d’Anjlobule arme dans layudt’e:
mai: il ejt defait par Gabiniu: encra! d’une ar-
me’elRomaine qui;reduitl laj Élodie en R abaque.

Arifiobule je fauve de Rome, vicnten udee, à
afimble de: tronçenLer Romain: le: vainquent dans

l une bataille, à Gabiniu: le renvoye prifmnierd
Rome. Gabiniur va faire la uerre en Lypte. Ale-
xandre . aflèmble de gra et forcer. Gabim’w
ejlant de retour la] donne bataille (6’ la gagne,
Craflur fuecede a’ Gabiniur dans le Gouvernement
de dyne, ille le Yêmple , &qfl defait par le: Par-
tber. (Tafir vient en jardin Femme à affin:

d’un: ’ am. 505-VII. 0er apre’: r’eflre rendu maiflre de Rome me;
Arijlobufe enlibcrre’ (bi mon; en grue. Lerpar.
riflent de Pompe’e fempoifonnent. Et Pompe’e fait

tram-ber latefte d Alexandre [on filt. A a: la
mort de Pompe? Antiparer rend 1105:de fatma:
d Cefirr qui l’en recompence par grand: bon-

neurr. 506VIH. Antigone fils d’Arijlobule je plaint IHI’rcan
(9’ d’Antipater d Cefar , qui au lieu d’7 avoir
gord donne la grande Sacrificature d Hiroan à.

Gouvernement de la fade d Ami cr, qui fait
enflure donner d Pbajaelfonfil: ai ne’ le Gouver-
minent de Ïmjalem, à d Herode [ou ficondfil:
celuy de la Galilée. Herodefiit executer d mon
plufieurr volrurr. On l’oblige d comparoqllre en ju-
gement pour fijujlifier. Efflant prcjt’ a’ eflre con-
damne il fi retire, à vient pour abréger fanfa-
lem 5 mais Antipater à Pbajael l’en empi-

cbent. 5071X. Cefar ejl tu! dans le Capitole par Brutus é- par
Cafllur. Cajun vient en S ’e, à Herodefè me:
bien avec lui. Malicbusfz; empoifonncr Antipa-
ter qui lui avoit jauve’ la vie. Herode t’en un-
ge en faifiznt tuer Malicbur par des afin": de:

tr .t Romaines. 5’09X. Fe ix qui commandoit de: troupe: Romaine: at-
taque dans jerufirlem Pbajael, qui le: repouflè.
Hcrode defizit Antigone fil: d’Arzllobule à fiance
Mariamne. Ilgagnc l’amitié d’Antoine, qui traie

te ira-mal de: Deputez. de faufilent qui venoient
laq faire de: plaintes de lu] à de Pbafaeljôn re-

re. 510XI. Antigone aflifle’ de: Partbes aflùge inutilement
Pbafiiel ée Herode dans le talai: de Ïnufilem.
Hircan à Pbajael fi lai ent perfuader daller
trouver Bamapbarner General del’arme’e de: Par-
tbe: qui Ier retient pnfônnierr, é’ envoya d 35m4-

filent pour arrefler Hcrode. Il je retire la nuiéÎ.
Efl art ue’ en chemin èa toujours de l’avantaa
ge. Pba ael [ë tué’luy-mjme. Ingratitude du Roy
de: Arabe: envers Hero e, qui t’en va d Rome ou

il ejl declare’ Roi de fadée. 1 1
R: 5’ XII. An-



                                                                     

TnnLtDus, CHAPITRES.
X11. Antigone Juge la finir" c de Maflàda.-’ He-

rode dfin retour de Rome fait lever le fiege à
allègre inutilemmt ferufalem. Il defait dans un
grand combat un grand nombre de voleurs. Adr.f-
je dont il fifi pour forcer ceux qui s’qlloient reti-
rez. dans des cavern. s. Il va avec quelques
troupes traceur Antoine qui forfait la guerre au

Partbes. "3’ 1 3XIII.’ fojepb frere d’ Herode efl tué dansunco ut,
à Antigone lu] fait couper la telle". Du quelle for-
te Hem: vange cette mort. Il évite deux ç rands
perm. Il afllege ferujùlem affilé de Sofius avec une
armée Romaine, poufè [Marianne durant ce fie-
ge. Il prend de force faufilent é’ en racbete le
pillafie. Sogus menine Antigoneprifinnier dAntoine

ni l ait trrncber la «de. Cle eobtientd’An-
goine’gil’ilque partie des Ejlatsoffl: fadée,où elle
’Ua,Ô’] ejl magnifiquement recrue" par Herode. 516

XIV. Herode veut alltrjëcourt’r Antoine contre Au-
gufle; mais (’leopatre fait qu’il l’oblige d continuai

de faire la rameaux Arabes. Il gagne une bataille
contre eux en perd une autre. Merveilleuxtrem-
blement de terre arrivé en fudée les rend fi auda-
cieux qu’ils tuent les Ambafladeurs des He- i
rode voyant les fient étonnezleur redonne tant de l

fis fils parce que jldariamne fi; men fille de Si-
mon Grand Sacrificatcur avoit eu part dcette con-

iration d’Antipater. 5’34
X . Autreyreuves des crimes d’Anti am. Il re-

tourne de orne en fadée. Herode le” confond en
prefence de Varus Gouverneur de Sjrie, le fait met-
tre en pnfon, à l’aurait dés lors fait mourir fans

u’il tomba malade. Herode cbange fin tellement
I é- déclare Arabelaus [on fucceflêur au royaumea’

caufi que la mm d’Antvpac en aveur duquel il
en avoit dijpofi’ auparavant s’e oit trouvée enga-

ée dans la confination d’Antipater. 536
XRI. On arrache un Ai le d’or qu’Herode avoit fait

confiner fur le ail Yîmplc. Severe cbafliment
qu’il en fait. omble maladie de ce Prince, à.
cruels ordres qu’il donne dSa.oméja fiera é- dfon

mary. Augu le fi remet d luy de diqufer comme
il voudroit Antipatcr. Ses douleur! l’ayant repris
ilfè veut tuer. Sur le bruit de [a mort Antiparer
voulant carra fis gardes il ’envoyetuer. chan-
ge fin tejlament à declare Arcbelaus fin fucce -
feur. Il meurt cinq jours apre’s Antiparer. Super S
fanerailles qu’Arcbelaus la] fait faire. 5’39

LIVRE SECOND.
cœur Par une barangue, qu’ils vainquent les Ara- l CHAPITREARcbeIaus enfuit: des ficnerailles du
bos les reduifint d le prendre pour leur protec- PREMIER.

teur. 518 lXV. Antoine ajant (filé vaincu par Augufledla ba- i

Roj Herodefin e va au 7? le
où ile receu avec de grandefîcclamationsfpér i’l

accor e au euple toutes fis demandes. 5’41
taille d’Afiium, Herode va trouver Augufle, â Il. 9(5lques ui demandoient la vengeanoede

ulu orle i venereufement u’il go ne [on amitié,
à le refoitbcnfirite dans fg: Ellatsg avec tant de
magnificence qu’Augufie augmente beaucostp fin

R aume. 5’anXV .Su erbes edificet faitren fret-grand nombre par
Haro e tant au dedans qu’au dehors de fan "je".
me, entre lefquelîffurent aux de rebaflir enture-
ment le Têmple e erufalem é la villede Ce-
farée. Ses extrémes li eralitez. Avantages qu’il avoit

receus dela nature, tufi-bien que de la fortune. 5’21
XVII. Par quels divers mouvement fambition, de

jaloufie, é- de d ance le R0] Herode le Grand
jurprir par les ca ales à les calomnies d’Antrpa-
ter, de Pberoras , à de Salomé, fit mourir Hir-
can Grand Sacrificateur, d qui le Royaume de fadée
appartenoit, Artfiobulefrere de Mariamne, Ma-
riamne [a femme, à Alexandre é’ Artflobulefes

1s. 5?.X6111. Cabale: d’ Ant’pater qui efloit bai de tout [à

mande. Le R0] Herode témoigne vouloir prendre
un grand des caftans d’Alexandre Ô’ 4,1177];
tabule. Mariage qu’il rojette pour ce Met, à en-
fans qu’il eut de neuf mu, outre ceux qu’il avoit
en: de Marianne. amputer la] fuifcbanger de de];
fein touchant ces mariages. Grandes divzfions dans
la cour d’Hcrode. nitrifier" fait qu’il l’envoje d
Rome, où Silleus je rend aufli , de découvre
u’il vouloit faire tutr Herode. fla.

X1 . Herode cbaflè Le fia cour Fberorasfônfierepar-
ce qu’il ne vouoit pas repudier fa femme: à il
meurt dans fi Terrarcbie. Herode décora re qu’il
l’avait 71014!!! emposfinner dl’inllance d’ Antiparer,

à raje de «en: fin rejlament Herodc l’un de

la mort de ac, de Mrbldl, à. des autres
qu’Herode avoit fait mourir d caujè de cet Aigle
arraché du portail du YEmple,excitent une fiditiora
qui oblige Archeaus d’en faire tuer trois mille. Il

lpart enfin: pour fin vojage de Rome. ibid.
Il . Sabinus Intendant pour Augufle en rie van!

feru]a.em pour fi un r des trefirs lai èz. par He-
roa’e , âmes renflés. . 5’41.

1V. Antipac l’un des fils d’Herode va aufli d Rome,

pour contefler le rajaume d Arcbelaus. ibid.
V. Grande révolte arrivée dans faufalem ar la

mauvaijè conduite de Sabinus durant q Arabe-

laus efloit d Rome. f4;V1. Autres (rands troubles arrivez. dans la fadée
durant l’abjènce d’Arcbelaus.

V11. Varus Gouverneur de Syrie pour les Romains
re rime les fiûlevemcns arrivés danslafudée.5’45’

VII’f. Les fuifi envoyent des Ambafl’adeursd Au-
gujie pour le prier de.es exemter d’obeïrddes Rois,
à de les réunir d la Syrie. 115110 arlent contre
Arcbelaus à contre la memoire d’ erode. 54.6

1X. Auçufle confirme le rejlan ent d’Herodeâe re-
met d fis enfin: ce qu’il la] avoit legué. ibid.

X. D’un impqfleur qui fi dryoit e tre Alexandre-fils
du R0] Heroa’e le Grand. Augujle l’envqye aux

Xaleres. f] l [Ï 547.Au eures ointes ne es ais ond’Arc elaus le re e’gue d liane dans À: gifles:
à confifque tout fin Lien.Mort de la Princeflè Gla-

pbira qu Arcbelaus avoit ’ oufce à qui avoit ejlf
morue en premieres nôces Alexandre fils du R0]
Herode le Grand à de la Reine Alariamne.Son-
ges qu’ils avoient eus. v . ibid.

XII."U,,



                                                                     

Tannùnaas CHAPITRES.
XII. Un nomme Ïudat Galile’en eflablit parmi let

jutft une quatrie’me fifie. Det autre: iroit filin.
qui y ejloient deja, âparticuliereneent decelle de:

Eflenient. 5-48X111. Mort de Salomé jouer du Roi Herode le
Grand. Mort d’Augufle. Tibere lui fliccede d

ÏEM ire. 55.0XIV. et ficpportent impatiemment que Pi-
late Gouverneur e yudee eujl fait entrer dant
faufilent det drapeaux ou ejloit la figuredel’Em-
perear u’il les en fait retirer. Autre motion de:

Ïuift qu’il cbaflie. . ibid.XV. Tibere fait mettre enprijôn Agrippa fil: d’ -
nfi’obule filt d’ Herode le Grand à. il J demeura jet]:

uet a la mort de cet Empereur. 5-51
XVI. L’Empereur Ca’iut Caligula donne à Agrip.

’ pa la Terrarcbie qu’avait Philippet, à l’établit

Ra]. Herodele Tetrarque beau-frere d’Agrippa va
d Rome pour ejtre 4341]; déclare Roi :mnit au lieu
de l’obtenir Carat donne [a Tetrarcbie a Aggra-

4. 1 l .[36711. L’Empereur Caïut ordonneaPetroneGou-
verneur de Syrie de contraindre let par let ar-
me: a recevoir [a flatte? dant let Temple. Mi: Pe-
trone fiécby par leurtprieret la] e’crivit en leur fa-
veur:ce ui lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne

u l mort au i-toft a ret. 5-5-7.X 11H. L’hmÇereur PCÆÏIH ayant ejlé mafia, le
Senat veut reprendre l’ autorité :mait let gent de
uerre declarent Claudiut Empereur, é’ le Senat

ell contraint de ceder.Claudiut confirme le Roi
Agrippa dant le royaume de judée,j ajoute enco-
re d’autre: Ejiatt, è donne a Herode [enfume le

royaume de Cbalcide. , 55-3
XIX. Mort du Roy A rippa fmomméle Grand. sa

pcyierité. La jeune è d’Agrtppafon fit: eji taule
que l’Empereur Claudiut reduit la Ïude’e en Pro- .
vinceJl] envqye pour Gouveurneur Culpiut Fadw,
à" enjuite Tibere Alexandre. 5’54

XX. L’Empereur Claudiu! donne ne Agrippa fil; du
R0] Agrippa le Grand le royaume de Ciralcide qu’a-
vait herode [on oncle. L’injo;ence d’un fildat de:
trou et Romainet caufê dant Ïmfaiem la mort
d’un net-grand nombre de Fuif-r. Autre infilence

d’un autre fildat. ibid.XXI. Grand difirerend entre letÏuift de Galilée, é-
let Samaritaint que Cumanut Gouverneur de Iu-
de’efavorife. Quadratut Gouverneur de ôjrie l’en-
voye a Rome avec plufieurt autret pour [ejufli.

fier devant l’Em ereur Claudiut,â" en fait mourir
quelquet-unt. L Empereur envoje Cumanut en
exit, pourvoit Felix du Gouvernement de la ,7ude’e,
é donne anrippa au lieu du royaume de Chal-
cide la Tetrarclaie qu’avait eue" Philippet à plu-
fieurt autre: Ejlatt. Mort de Claudiut. Neron la]

uceede a l’Empire. ibid.X Il. Horribiet cruautez, à folie: de l’Empmur
Neron. Felix Gouverneur de Judée fait une rude
uerre aux voleurt qui la ravageoient. 555

X III. Grand nombre demeurtret commit dan: 7e-
rujalem par det 411mm qu’on nommoit Sicairet.
Voleurt ée faux Propbetet cbajtiez. par Felix
Gouverneur de Ïudœ. Grande contejtation en-

tre let Ïuift é let autre: babitaut de Cefaree.
Fejlut fuccede a Felix au Gouvernement de laIIu-

e’e. l 6XXIV. Albinuc fuccede d Fejlut au Gou’wrnerZeînt
de laîwde’e émane tyranniquement le: Iuift. Flo-
rut luy fuccede en cette charge à ait encore beau.
coup pit que la]. Let Grect de Ce are’egagnentleur
caujè devant Neren contre let Iuifi qui demeu-

raient dam cette ville. 5’57
XXV. Grande conteflation entre let Grect è let

Iiaft deCefizre’eJlten viennent auxarmet, à let
Iuift [ontcontrainttde quitterla ville. Florut Gou-
verneur de Iude’e au lieu de leur rendrejuflice let
traite ouvaâeujèment. Le: de Ieruja.’em t’en
émeuvent uelquet-unt difent det parolet riflen-

fantet contre gloria. Il va a Ierufalem à faite]!-
durer d coupt de fouet à crucifier devant fan tri-
bunal de: lu]? qui efloient bonorez, de la qualité de

Chevaliert ornaint. ibid.XXVI. La Reine Berenice [leur du R0] Agrippa
voulant adoucir l’efizrit de Florut pour faire celle?
[a cruauté, court elle-mefme fortune de la vie. 5’59

XXVH. Florus oblige, par une borrible méchanceté,
let habitant de Ierufiaiem d ’alier par [tanneur au
devant de: troupet Romainet qu’il "aijôit venir
de Cejare’e; é’ commande a cet me met troupetde

le: charger au lieu de leur rendre leur jalut. Mai:
enfin le peuple je met en defènce, à" I-k’arutnepom

vaut executer le deljein qu’il avoit de piller le ja-
cre’ trejôr [èretire a Cefare’e. lbid.

XXVIIL Florut mandea Cejliue Gouverneur de
Syrie que let Iuifs t’ej’oient revoltez 5 à eux de

leur qui! accufint Florus aupre’t de la]. (Je-[limen-
voje fur let lieux pour t’informer de la verite’. Le
Roi Agrippa vient a Ierufàlem à trouve le peu-

t pie porte a prendre l et armet on ne luyfai’jôitjufl
tice de Fiona. Grande Harangue uil fait pour
l’en detourner enlu] reprejentantqueZe qtoitlapuifï

ance det Romaint. [60X 1X. La Haran ue du Roi Agrippa erfua e le
peuple. Mai: ce rincel’cxbortant afrite d’obeir
a Florutjuf uet a ce que l’Empereur la] eu]! don-
ne’ un [ucce èur, il t’en irrite de telle forte qu’il

cbaflè de la ville avec det parolet ofienfizntet. 5’ 5’

XXX. Let fiditieux firprennent Maflada, coupent
la orge a la garnifon Romaine : é’ Eeazar fil:
du crificateur Ananiac empefiu de recevoir les
viciimet’qfirertet par det étrangertwn que] l’Em-

X 328114? e trouvoit comprit; f] I ,
. et rinciaux e eruaem a ette ce -

force’t d’uppfiifiifp la [édition envojentfl’lmandirdet

"mît: d Florut, à au R0] Agrippa. Florut qui
ne efiroit que le defordre ne leur en envoje point :
niait Agrippa leur envoje troit mille hommes. Ilt
en viennent aux maint avec let fafiieux , qui e];
tant en beaucoupplut grand nombre let contrai
de fe retirer dam le bau: palait, brûlent le greâe de:
afin publia avec let palait du Roi Agrippa à! de
la Reine Berenice, érafla ent le bizut palait. ibid.

XXXII. Manabem je rendgcbef detfiditieux, conti-
nue" le fiege du haut palait, Ô’lfl’ ajlîegez. fiant con-

traintt de je retirer dant let tourt Royalet. (7e Ma-
nabern qui fazfiit le R0] ejtexecute’ en public, à"

Rr 4. I ceux



                                                                     

. T A 3 L n D a s Cceux qui avoient formé un party contre luy conti-
nuent le fiepe , rennent cet tourt par capitulation,
manquentdefiy aux Romaint, é let tuent tout

d la rejerve eleur Mg. 5’66
XXXlII. Let labitant e Cefarée coupent la gorge

avinât mille qui demeuroient dant leur
ville. Let autret Ïuift pour t’en venger font de
tret grandt ravage: ,5 à let Syrien: de lcur cojlé
n’en fûflîfat maint. Ejlat deplorable ou la Syrie je

trouve re uite. ç67XXXIV. Horrible trahifon parla uelle ceux de Sci-
topolit maflacrent treize mile uift qui demeu-
roient dan: leur ville. Valsur toute extraordinai-
re de Simon fil: de Saul l’un de cet Ïuifi, é [a

mort lut que tragique. 568XXXVI.’ Cruauteit, (xercéet contre let en di-
verfet autret villet , à particulierement par Va-

rut. 6 .XXXVI. Let ancient habitant d’Alexandrie mien? à
cinquante mille qui y ejioient habituez. de- If
putt long-temps qui Celar avoit donné com- j
me À eux droit de Bourgeolfie. ibid. i

XXXVII. Cejliut Gallut Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Ramaine dant lajudée ou Î
il ruine plufisurt placet à fait de "et-grandtra-
va et. filait t’ejiant approché de Ïerufalem ltIÎ

fiât l’attaquent à le contraignent de je reti- ’

rer. , 570 ÎXXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux det fient g
virt let fablieux pour tafiher de let ramenerd leur a
devoir. Ilt en tuent l’un ,â’ bleflent l’autre fan:

le vouloir écouter. Le peupleimprouve extremement

cette al’t’ian. 5’71
XXXIX. C elliut aficge le Temple de Ïmjalem, à!

l’aurait prit t’il n’eujt imprudemment levé le [ie- b

ibid.
ui t ur uivent Cefliut dant [a retrai-

te, luy tïmtfîilanlité de ent, é’ le redutfènt d
avoir bejàin ’un jlratageme pour fifiuver. 572.

XLI. caria: veut faire tomber fur Fiorut la caujè
du malheureuxfiiccét de fa retraite. (eux de Da-
mat tuent en trahijôn dix mille qui demeu-

* raient dant leur ville. 5’73
XLH. Let nomment det chef: pour la con-

duite de la uerre qu’ii’t entreprenoient cantre let
Romaint , du nombre defquelt fut Ïofeph auteur de
cette hifloire , à qui ilt donnent le Gouvernement
de laîhaute à de la baflè Galilée. Grand e ilifiipli-
ne qu’il établit, à excellent ordre qu’il don-

, Let

ne. ibid.XLIII. Deflèint formez. contre gofiph par jean de
Gifiala qui qtoit un tre: mec ant homme. Di-
vers rand: erilt que h courut, à arquel-
le adâfle il Il)": fauva à feduilit jean]; firen-
fermer dam Gifcala , d’où il fait en flirte que cet
principaux de Ierujiilem envoyent detgentdeguer-

e
X- Ïajc’ph donne avit aux

H A P I T R E S.
XLIV. ïLet Iui,’ t le preparent d la guerrecoutre [a

Romaint. Voleriet à ravaget faitt par Sima,

filt de Giorac. 577
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE ’Empereur Neron donne d Vefiufien
PREMIER. le commandement? de fet armet le

S rie ur aire la uerre aux ui t. 8
Il. in ïytjîvoulantgattaquer la fille d’Achhn

ou il y avoit une garnifin Romaine , perlant ci»
huit mile hommet en deux combatt avec leur:
ét Sifae deux de leurt cheft, à" Niger qui effet:
le troiiéme fe [fauve comme par miracle. ibid.

HI. Ve pafien arrive en Syrie, ô- let habitant le
Sephorit la principale vile de la Galilée, qui
ejtoit demeurée attachée au party det Romain:
contre ceux de leur propre nation, reçoivent ger-

nifon de luy. 5791V. Defmption de la Galilée, de la Iude’e, é- le

quelque: autre: provincet voijinet. ibid.
V. befpajien à Tite fin filt fe rendent i Profe-

ma’ide avec une armée de jàixante mille bon-

met. 580VI. De la difiipline de: Romaint dant Ingest-

re. I 5 IVIL Placide l’un det chefi de l’armée de Vejpe

veut attaquer la vide de Iotapat. filait le:
le contraignent d’abandonner houteufement certitu-

treprtfe. 31-VIIl. Vefajien entre en perjônne dant la Galilic.
Ordre de l; marche de [on armée. ibid.
1X. Le jèul bruit de la venue" de Vefpajien (tout

tellement let Iutft ue Iofepb je trouvantÆf-
que entieretnent a andonnejê retire d T] blé

73

principaux de
1 z -de l’ejlat det cf’ofèt.

XI. Vejpafien afliege Iotapat ou Iajêph t’efloitel-
arme. Divert aflautt «armez. inutilement.

X Il. Defcription de Iotapat. PeIpafien fait tu-
vailler d une grandeplate-forme ou terra que?
de lei battre la ville. E fiant dct Iuifs! pour rem-

der ce travail. 534’XIII. Iofiph fait (lever un mur plut haut quel!
terrafle des Romaint. Let afliegez- manquent
d’eau , Vejpafien veut prendre la ville par f4-
mine. Un jfraîagéme de Iojêph luy fait changer
de defl’ein,â’ il en revient d la voye de la jog-

ce. 5 5l XIV. Iojëph ne voyant plut d’efperance de fiiez-et
Iotapat veut [è r.’tir.r ,’ mait le djèfpoir u’cn ti-

moignent let habitant le fait refizudred emeurer.
T! Ô autre er onnet de condition our d o eder Furieufit flirtiet det afiegez. ibid.
yojephïdejôripGCuvernement. (l’y ce, XV. Let Romaint abattent le mur de la Will!Io eph en
Deputez. prifinniert à let renvoye dfirufizlem ,
ou le peuple let veuttuer.Stratage’me e’Iofiphpour
reprendre beeriade qui t’ejloit revoltée contre

[Il]. !
avec le belier. Dejcripiion (r efitt de cette
machine. Let ont recourt au feu, Ô’
brûlent let machine: à" let travaux det Ro-

maint. :86XVI. and»:



                                                                     

TABLEDE.S CHAPITRES.XVI. Ailiont extraordinaire: de valeur de uel- (b’ Vejpafien [è refout d reduirefiutl’ol’eïflz’ertæ Je
uet-unt de: afll’egez, dan: yatapat. Vefpaien e]? ce Prince becriade à Tariche’e qui t’ejloient

bled? d’un coup de fléche. Let Romain: animez. revolte’et contre luy. Il envoyeun Capitaine ex-
- par cette bleflure donnent un furieux oflaut. 587 harter ceux de 7 beriade d rentrer dune leur de.
X Il. Etranget eflett de: machinet de: Romaint. voir. filait fifi]: chefdetfaéfieuxlecontraint de
* Furieufc atta ue durant la nuifi. Let afle en re- e retirer. . ibid.

arent la bric e avec untravail infatigable. 588 X XII. Let principaux habitant de beeriade im-
X 7111. Furieux aflaut donné d Ïotapat, où apre’t plorent la clernence de Vefpajîen a. à il leur para

de: aôÎiont, incroyable: de valeurdfaitet de part â’ donne en faveur du Roy Agrippa. ZGfieIfilJ Je
d’autre le: Romain: mettoient éja le pied fur la Tobie s’enfuir de Îbeeriade d Yaric ce , Vefa-

bréche. . ibid. fieri Z! receuidan: beeriade , â a lege en uite
XIX. Let afiegez, répandent tant d’huile bouillan- Taric ée. 597

te urlet Romain: u’ilt le: contrai ent de cefler XXXIII. Tite je refout d’attaquer avec jix cent

f q g" chevaux un fort grand nombre de finit del’a une. 58 jXX. Vefiafien fait élever encore davantage fg Zambie. .Harangue qu’il fait aux fient pour le:
latet-fertnetouterra et à a erde inde: tourt. animer au combat. g lbjd.

P y I ’ PI fi ibid. XXXIV. Tite defait un rand nombre c’eÏutft, à.
X XI. Trajan eji envoyé parVeflafien cantre Ïa- je rend enficitemaijire e Zuriche’e. 98

pha. Et Tite prend enjuite cette ville. ibid. XXXV. Defèription du lac de Genezareth , de ad-
XXII. Cereaiu envoyé par Vefpafien contrelet Sa- mirable fertilité de la terre qui l’ environne , éd;

maritaint en tu’éplutd onze millefurla montagne la flan-e du yourdain. ’ 5-99
de Garizim. 590 XXXVI. Combat naval dantlequelPëfpafien defm’t

XXlIl. Vefpafien averti par un trantfuge del’eflat fier le lac de Geneæareth tout ceux qui t’ejloient
de: afliegez. du?" jotapat le: [furprend aupjint du fauves; de Tarichce. . ibid,
’our lort u’i t t’çjloient e ue tout en ormit. ,

Jl’trange mZflacre. I’efiafiençaz ruinerlaviileé’ L I V R ,E (LU A T R I E M E’
mettre le feu aux fortereflèt. ibid. CHAPITRE VIllet de la Galilée édela Gaylafljfe

"XXIV. jojèph fi fauve dantune caverneou il ren- PREMIER. qui tenoient encore contre le: Ra-
contre quarante detfient. Il efi decauvert par une maint. Source du petit yourdain. 601
femme. Vefirafien cnvoye un tribun de fit ami: luy Il. Situationvôt force de la ville de Gamala. Ve]:
donner toute: let aflurance: qu’il pouvoit defirer .- pajien l’ayjzege. Le Roy Agrippa voulant exhorter
è il fi: refout cejè renare a luy. 591 le: alliegez, a je rendre 41 bleflè d’un coup de pin.

XX V. Ïojeph [avouantrendre aux Romain: ceux re. lbid.
qui giclent avec luy dan: cette caverne luy en font 1H. Let Romain: emportent Gama.’a d’afl’aut, (bafoue
d’ejlranget reprocha, à l’exhortent a prena’reb apre’t contraintt d en fortiravecgrande perte. 60;.
laniejmerefitlution qu’eux de fe tuer. Difcourt qu’il; IV. Valeur extraordinaire de Vefpafien dantcette ce.

leur fait pour le: detaurner de ce defle’in. 591i cafian. . A ibid.
XXVl. jofeph ne pouvant detourner ceux qui ef-l V. Dijïourt de Vèfiafien a? fin arméepour la confo-

taient avec luy de la refilution qu’il: avoientprijê l ler du mauvais filmé: qu’elle avoit eu. V ibid.
de fe tuer, il leur perjuade dejetter le [on pour-ï V1. P.ujieartÏiufi t’eftantfitrtifiez. fur lamontagne
ejlre tuez par leur: compagnon: é non pat pari graburizâf’ejpafien envoye Placide contre eux g
eux-me met. Il demeure èul en vie avec un au- il let i l eentierement. 60
tre, âge rend aux Romjaint. Il eli mené à Vefl ë VII. De quellej’forte la ville de Gamalafict enfinprifi

pa un. Sentimentfavorable:delitepourluy. f9; par le: Romaint. lite y entre le premier. Grand

x’â’b’ïl’ hg;:l’te:lezbr7:lfe?lîïh;fié’: Vlcl’imlëejpafien envaye Titejôn l: figer Gtfialidbioâ’

cran 0 Jan . vpredifiint’ qu’il feroit Empereur â Tite [on filtï fief? de Levi originaire ecette ville gloit chef

a étl .b 5- aeta ieux. .604XXVIIIJ’efpajien met une artie de fit troupe: en 1X. îite e]? receu dant Gifiala, d’où 5mn aprétl’a-
quartier a hyzer dant Le arée à dan: Scitopo-fi voir trompé t’en efi’oitfut la nuibïâ’t’e’toitjauve’d

la. 7 erujaiem. ’ 05’.XXIX. Let Romain: prennentfantpeine lavilleg: X. Ïean de Gifialî t’étantfauve’ dÏeïfilem in".
Ïo é ue Ve] a un ait ruiner: (y une horrible pe le euple en u repre entant fait ement ’ejlat
tergpÆeheîaitperfr’çout-Îfèt habitant qui t’en cfloéenit d’ajlëyl’l’. Divifibn entre let jutft à mifereôt de

u" du leur: va. è ux. il. la’ ele- o 06.X43; L’a fauflênbfluv’elle ue yafe havait ejle’ tue’ XI. Le: quivoloient dantlacampagnefe’i’enm

q ’ d d le Horrible crua te é ’ J ’dan: jotapat met toute la ville de jerufalem ant an: Ïeruja m. IdS u. z imputez,
une uyllùllfin incroyable. Mai: elle [è cpnvertit qu il: ylexercelnt. Le Grau acrificateur (17141:3!

h t l ’ ’ t ’l e oit eu- emeut e eu .e contre eux. i r U
Ëmerîi’ïri’j’ztrçl’eru’grbigr’l p2: lethom-Çin: X11. Let Zilaçeurt veulent changerl’ordreétabli au.

’ 6 chant le choix de: Grand: Sacrificateurt. Ananut
XXXÏ. Le Roy Agrippa convie Vejpafien d’aller; Grand Sacrificateur à autret de: principaux Sa-

avee fin armée je raj’railclcir dan: [on royaume, crificateurt animent le peuple contre eux.XIII 307

I k



                                                                     

Tian: une CHAPITRES.X111. [Horn duGrandSamfieatearJAnanwÀ au
e, ui anime tellement s’il er ou: -

griffe: 2mm me le: Zelageuvef W608
XIV. Combat entre le Peuple â le: Zelateure’qui

fonteontrainte d’abandonnerla ’ enceinte du
fimplepourjè retirer dans l’interieure, où Avenue

- le: fige. 609XV. jean de Gtfiala ui faifiitfimblant d’eflre
du pare] dupeuple le tu it, paflà du «fié de: Zola-
"un, â- leur perfuade d’appeller dleurfieoum le:

Idurne’ene. ’ 610XVI. Les Iduone’ens «viennent au ficourede; Zela-
tertre. Ananas leur refu e l’ entrée de faufilent.
Dijêoun ne Ïefue l’un 1 Sacrifieateim leur fait
du bau: du» tour: à leur reponle. 611

XVII. Epowvantable orage durant leçuel lesZela-
teure ajjiegez. dan: le Temple en forant, à vont
ouvrir [exportes de la «rideaux Idumëens, qui apre’:
avoir defait le cm7: de garde des [14th qui allie-
eoient le Temple je rendent maiflre: de toute la

«tille ou il: exercent de: crantez. horriblee. 613
XVlIl. Le: ldurne’en: continuent leur: "vantez. dan:

fignolaient, è particulierenoent mon le: Sacri-
fieateurr. Il: tuent Ananrle Grand Sacrifiea-
teur, à fifre autre Sacrtfioatew. Louange: de
ce: deux granule perfonnages. 614.

tXlX. Continuation de: bomba: ameutez, exercée:
dans faufilent Parle: Idume’en: élu Zelateurt:
&conjlanee merveilleufe deeeux uileefôu l ’ t. b
Le: Zelateur: tuent Zacharie dans le Tinfle. ibid.

XX. Le: Idume’en: effarer informez. de lamée-ban-
. cuide; Zelareur: à ajant barreur de leur: incroya-

ble: cruautcz. je retirent en leur pais: élu Zeu-
rear: redoublent encore leur: armures. 616

KXI. Les ofleier: de: "ou e: Romaines fin:
, Vejfoafien d’attaquer Ïerufàlfrnpour profitera la

- divifiondesî’ïuifi. Sage "ponce u’ijleurrend
montrer ne a rudençe obligeoit difl’mr. 617

XXII. Plufieur: [e rendent aux Romainxfour .
éviter la fureur de: Zelateurr. Continuation de: j

ibid. 1cruautez. à de: impietez. de ce: Zelareurr,
XXlIl. jean de Gifiala affinoit d la tyrannie, le:
l Zelateur: fedi’vijènten eux faèîionr, dal’ane defi b

’ 618 ,icelle: il demeure le chef.
X IV. Ceux quel’on nommoit Sieaire: ou affin:

rendent mailla: du cbajieaa de Maflada, émer-

eent mille brigandages. 6 ibid.
XXV. La raille de Gadara je? rend volontairement

à Vejjzafim, à .Placide envoyé Par la] contre les
yuif: rqmndne par la campagne en même tres-

am.’ nombre. 619X VIL Vindex je revola dan: le: Gaulee contre
l’Em erent Neron. VefPa zen a, e’: avoir-fait. le
diga] en divers endroits ela udz’eàdet’Idu-
me’ejè rend a jerieloo où il entre an: refilianee. 67.0

XXVIILDefcription de jericbo: d’une admirable
fontaine gui en ejl roche: de l’extrême firtilite’ du
gai: d’alentour: du lac Ajijaltide; &des eflrqa-

les reflesldel’embraæementde Sodome é de Go-

morre. ibid;XXVIIIJ’ejÈafien commence d bloguer Ïerufizlern.

’ A 6 7.2..
XXIXLa’mort de: Enfer-cure Neron à Galba fait 1

fnrfaoir i Vefiajienle deflàin d’afieger l .
XXX. Sinonfile de Giorx commence [à rendre

chef d’mefioufedewleureé’ aflèm le enfuite de

grandetfiraee. Le: Zelateuu briquent; à il
le: defait. Il donne bataille aux Idurnt’em: à la
æ’zfloiredemeureen balane. Il retourne contre en:
avec deflu; grande: "ou, à toute leur amr’ejê
di z ar la trwhi on d’un de leur: cbe e. 62

1(ng germania dela ville derebrofn en Ilt;

nue. i . .XXXII.erible:rwngesfain par Simon dans l’I-
durne’e. Le: Zelateure t fi femme. Il ’06
«mulon armée jujàue: aux porte: de faufilure,
où il exerce tantdeermez, â’ nife de un: de me.
une que l’on off contraint de la la] rendre. 624

XXXIILL’arrne’e d’Otbon an: ejle’ vaincue- en
cellule Vitelline il je taille] niefine. I’effajien 1 a.

mante un javelaient arec [en 4mm , en
page»: dmfa lacet Et dans ce nejine une?!
(.erealù l’un de ce principaux ebefi «prend aajfi
d’ami. Vefimfien ejt deelare’ Empereur .10 Il?

’ ibb .me.
XXXlV.Sineon tournejafiemiremre le: Idunre’enfn

à’ pmjuitjujèuee dans le: pane: de faufilent
aux qui e’enfujoiene. Horrible: mouflez. (9’ abo-

minations de: Galile’ui qui "ne [feu de
Gifiala. Le: [bien and noient embraflè’foz
fait, fêleraient contre la], factages! le pour": ,37!
avoit occupe, à le astreignent de je m
dans le "Jupe. Ces Maintien: (9-1th wel-
lentSimonalewfieur’mmliq, à ÎW.

62. 5’

rXXXV. Defordm que fafoiene bien Renne le:
troqeu’trangem "telline; Ntom’eefizô

XXXVI. Vequfieandeelan’qupfin a.

ï me? in!XXXVILVefi inconnu far 1’an dulc-
nandrie à e l’Eypte dont Übere Æexarnlreejï
toit Goaoverneur. ufmytion de «ne 1 e,

x33; l d’Adlzœandrie. la à 62.7
* ’ J lejoye ne prom’ e l’Aee

ténia. dîVefpnfnnâ l’Ernfire.fIl
me: Égd’epbenlibem’d’m uranite honorable.

ibid.
XXXIIXJ’çfjafien envo)! W» d En! avec

une année. 62.8XL. Antonin: PrimGowerneurdeMfie-m-
a obe en faraude Vefiiajien mon l’indien. Viel-
liue maye Cefinna contre l [me mon raille
bornions. Cefinna per uade a onarme’e defaflèrdu
eojle de Primat. E s’enregistre, édentent w.

Primes-la taille en ieoee. . ibid.
XLI. Sabinuefrere ûfiafmfifiifithCapltole.

ou le: en: de guerre defiitellimle une, tune-
inent Viteltiue, facile Domieienfilt de
Vefpafiene’ecbapfe. Pfimueanieve ét- de . du:
Rome toute l’armée de l’itelliue; gui wagage-en-

flure. Mucien arrive, rend le calme a Renne, à.
Vefiuflen eji reconnu de toueepourErn. un. 629

X1511. l’efiafien donne ordre a tout dans Alexandrie:
i je df[ooje apaflèr au printemps en Italie; à! envo]:

’1ite en .3’udeepourprendre àruMÏemjalernaÈiId.



                                                                     

TAnLnnns Cri-Aritxizs.
fiat par que] endroit il la devoit attaquer. Niea’;

nor l’un de je: ami: voulant exborter le: : à
L I V R E C I N li] I E’ M E demander la paix efi 51:1]; d’un coup de Élie.

Tite fait ruiner le: faubourg: â’ l’on commence le:

t travaux. . ibid.CHAPITRE T Ite afl’emble [5: troupe: à Cefarée XVlIl. Grand: efet: de: machine: de: Romain:: à.
PREMlER. our marcher contre Ïmfitem. grand: efort: de: pour retarder leur: tra-
Lafaéïion de flan de Gifèalaje diwifi en deux: vaux. 641.à: Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la XIX. Yin met fi: belier: en batterie. Grande refijï
partie fieperieure du Temple. Simon d’unautrecofi tance de: afllegez. Il: fint une fifurieufijortie
te’ eflant maifire de la ville il j avoit en mefme qu’il: donnent jujque: dan: le camp de: Ro-
tem : dan: Ierujalem troi:jaéiion: qui toute: [ê maint, é- auroient brûle leur: machinaji Ti-
ai oient la erre. k 630 te ne l’eufl empejcbe’ par fan extrême valeur

I . ’auteur a fore le malbeur de Ierujalem. 631 ibid.1H. Deguelle fine ce: troi: parti: oppofeza ifloient XX. Trouble arricve’ dan: le camp de: Romain: par
dan: jaufalem le: un: contre le: autre:. Incroja- la cliente d’une de: tour: que lite avoit fait e’le.
ble quantité de ble’ qui fut brûle’ à qui auroit p4 mer furje: plateformen, ce Prince fi rend maître

empefcber la famine qui canja la perte de la vil- du premier mur de la nille. i 64.3
le. ’* ibid. XXI. Yin attaque le fécond mur, de Ierujalem. Ef;

1V. Ejiat déplorable dan: lequel efloit Ierujalem. Et Ë fort: incrqable: de rouleur de: figeant éden afl

jufque: d quel comble d’borreurfi portoit la criazu- i fie ex. ibid;
te’ de: faéiieux. ibid. X Belle afiion fun Chevalier Romain nommé

V. Ïean emploje d baflir de: tour: leboi: preparl pour Longinu:. 72merite’ de: juif: : à avec quel flip

le Temple. 637. p Yite ancontraire menageoit la vie de fi: fil.
VI. Tite apré: avoir aflËmble’fon armée marche con- ï dan. o

tre Ïnujalem. ibid. XXlII. Le: Romain: abattent avec leur: macbine:
. V11. Tite va pour recomflrc faufilent. Fu- î une tour du jecond mur dela oille. Artifice dont
, rieujê [ortie faite fier lui. Son incroyable valeur le q un juif nommé Caflorfi feroit pour tromper T12

. fauve comme par miracle d’un fi grand î te. ibid.ril. ibid. XXIV. Tite gagne le fécond mur éela nouvelle rail.
VIH. Tite fait approcher [on arme’e plu: pre’: de Ïe- V le. Le: Juif: l’en chafiènt : à: quatre jour:’ apre’:

rufalem. P 6 ’ il le rega . 64, 3 4 5’1X. Le: diverjê:fifiion: qui efloient dans Imlàf XXV. ’Iite pour (tonner le: afliegez fait aire à leur
lem [e reu’niflent pour combaire le: Romain:, à au? montre a’ [on armé. Forme en uite deux at-

. fontuue fi furieufe finie fur la dixieme legion i taque: contre le troifie’me mur , é- enwoje en
, qu’il: la contraignent d’ abandonner [on camp. Ti- g mefme temp: jofeph auteur de cette bijmire ex-

te vient a [on jecour: é’ la fauve de ce peril par I barre le: faèt’ieux a l demander lapant. 64.6

, fi valeur. 634. XXV I. Dijèour: de fa epb aux [la]: ajliegez. dans
X. Autre fortie de: fifierieufi que fin: l’in- j’enfile»: pour le: exhorter d fi rendre. Le:

crojable valeur de lite il: auroient defait unepar- faciaux n’en [ont point emeu: ,- mai: le peu-
eie defe: troupes. * ibid. île en eji fi touché que plufieur: :’enfiejent mer:

XI. Feanfi rend maijlre par deh artiein- : Romain:. Iean Simon mettent Je: gar-
terieure du Temple qui elloit occupéepar bazar: de: aux porte: pour empejèzler d’autre: de le: fui-

, à ainfi le: trot: fabliau: qui ejloientdan: Ieruja- me. 64.7
i lem [à redutfent d deux. D 635 1 XXVII. Horrible famine dont Ierujalen ejloit af-
XII. Tite fait applanir l’ejpace qui alloit Jujque: aux : â cramerez. incroyable: de: fafiieux.

mur: de Ierufizlem. Le: fafiieux fiignant d? . . 6 ovouloir rendre aux Romain: font que plufieur: ol- XXVIII. Plufieur: de ceux qui feignent de 3;-
[au En; agent temerairement à un combat. Tite rufalem effant attaquez. par le: onzain: (9’ pri:

4 leur par onne , 67 (tablitfe: quartier: pour acbe- apre’: s’eflm defendu: , oyaient crucifiez. d la
1’" dili’m’" lcfieg” ibib. aime" de: afie et. Mai: le: aflieux au lieu d’enXIII. Defcrt’ption de la ville de fmfizlem. 636 (lm towbezg en hum; f mm" Plu! iflfilen

XIV, Defcription du Temple de Ierufalem. thuel- 6îl
ne: coûtume: legale:. 6 8 XXIX. duriocbu: fil: du R0] de Coma enequi com-

x , Diwnfisanfie: obfervation: legale:. Du Grand mandoit entre autre: troupe: dan: ’armee Ro-
. Sam-Isaac" à de fi: nefiemenn De la maine une compagnie de. jeune: gens que l’on nom-

AW. 64.0 moit filao-adoptive: ou temerairement enfla." à:
XVL 94a] qui: le nombre de cette: qui freinoient le efl refoula! avec grand’ perte. . ibid.

de sium: à de Iean. la divifion de: XXX. Iean ruine par une mine le:terraflà: fiite: par
. la rueritable eau-(e de a prifi dejerufa- le: Romain: dan:’l’attaque qui ejtoit de fin co ie’:

km 4p fi "in 641 0 Simon avec le: fien: met le feu aux» beiere
ian. gît, 4m marquonnoiflre ka,é’ re- i dont on battoit le mur qu’il defendoit , à’

a. v Inn



                                                                     

TABLED28 CHArtrnna.Maque le: Romainsjujque: dans leur- camp. Yi-
te vient d leur ficour:, à met le: en fili-

te. 65-7.XXXI. Tite fioit enfirmertoiete erufilem d’un mur
avec treizefirtt: à ce gra ouvrage fut faiten
trois our:. .

XXXIÎI. Épouvantable milêre dan: la
Ïerufàlem, à invincible opiniajt’rete’ esfaèlieux.

Tite ait travailler d quatre nouvelle: terraflè:.674 ; X1 .
XXX Il. Simon fait mourir fur une faufle accuja-

tion k &crificateur Matbiae qui avoit efle’ eau]?
ig’on l’avoit receu dans faufilent. Horrible: in-

umanitez qu’il ajoûte d une fi grande inbamaniti.5 XIII. Tite fait ruiner entierement la firtereflezinto-
, Il ait 415M mourir dix- e autre: erfonne: de con-l

mob, à mettre en la melbe de yofepb au-l
tenir de cette bifilaire. 655’ XXXIV. Fada: qui commandoit dans l’une de: mm:
de la ville la veut livrer aux Romaine. Simon le
decauvre, à le fiait tuer. ibid.

XXXV. Ïofipb exbortant le peuple ddemeurerfidel-
le aux Romain: efl bleflë d un coup de ierre. Di-
vers qflet: que produijozt dan: Ïerufa em la crean- -
ce qu il ejloit mort, à! ce qu’il fi trouva enfieite

ue cette nouvelle efioitfauflè. ibid. 1
XVI. E uvantable cruaute’ de: Syrien: à de:

Arabe: dezl’armée de Tite, à mefme de quelque:
Romain: qui ouvrbient le ventre de ceux ui :’en- .
fuyoient de Fernjhlem pour j cbercber del or. Hor-

X

reur u’en eut Yite. 656XXXVÏII. Sacrileges’ commi: par Iean dans le Tem-g

’ ple. A ibid. 1
LIVRE SIXIÈME.

CHAPITszD Ans quelle boirible mifere 3m-
PREMlER. [falem fi trouve reduite , à mer- q

veilleujè defi arion de tout lga’is d’alentour. La,

Romain: acbevent en vingt un joursleur: nou- i

velle: ternies. . 657iIl. Ïean fait une finie pour mettre le u auxnou- 1
velle: plate *orme:: mai: il ejl repou à; avec perte.
La tour fiu: laquelle il avoit fait une mine ayant1
ejie’ battue’par le: belier: de: Romain: tombe la

nuiéi. 658:Il]. Le: Romain: trouvent que les avoient fait
un autre murderriere cette] qui efloit tombé. 65-9

IV. Haran ne de Tite d [èsjàldats pour le: exborterq
d’aller dgfaflàut par la ruine que lacbeute du mur l

de la tour Antonia avoitfaite. ibid. y
V: Incroyable aélion devaleur d’un Syrien nommé;

Sabinu: qui gagna jeul le haut de la brecbe, Ô] .

ut tue’. 660,V1. Le: Romain: fi rendent maillre: dela fortefeflei
Antonia , âeuflentpû [ê rendre aufi maijtres du l
Temple fin: l’ineryable rejiflance faitepar le: I
dans un combat opiniajlre durant dixbeures. 661 .

- V11. Valeur prefque incrqable d’un Capitaine Ro-

main nomme’ julien. ibid.
VIH. Tite fait ruiner le: fondemen: de la fomnflè,

Antonia àyofipb parle encore par fin ordre di
fun âaux fions pour tafiber de lesporter d lai

ix: mais inutilement.D’autre: en [ont toucbez..667. g
I . Plufieur: performe: de ualite’ toucbe’e: du difcoursl

de jofeph fi fiavent e Ierujàlem ève retirent

ver: Tite, qui le: reçoit ires-favorablement. 66
V X. Tite nepouvant je re oudred Merle Temple dons:

jean avec ceux de j’ofn part] fifinvoient comme
d’une citadelle à j commettoient mille facrilege:,
il leur parle luy-mefmepour leeexborter d neblâj

i i e
corps de

arde de: qui de ridoient le Temple. ibid.

653 pas contraindre:mai: inutilement.
icelle filoit . X1. Yite donne le: ordretfpour attaquer le:

Attaque e: cotp: de garde du Temple ,dont le
combat qui’fut ires-fiaient: dura buit beure: fans
que l’on pli]! dire de; quel ccer’ avoit tourne’la vi-

lloire. 664nia é’ approcber enflure fis legion: qui travail-

lent, d (lever quatre plat armet. ibid.
XIV. Yite par un exemple e fiverite’ empefibe plu-

fieur: cavaliers de fin arme’eIdeperdre leur s cbe-

vaux. ibid.XV. Le: quf: attaquent les Romain: jujque: dan:
leur camp, à. ne font repouflez. qu’apre: un fan-
glant combat. Afiion prefque incroyable d’un ca-

valier Romain nomme Pedaniu:. 66
XV I. Le: mettent eux-mefme: le fiudlagal-

lerie du Yêmple qui alloit joindre la fortereflè Anto-

nia. , ’ ibid.XVII. Combat fingnlier d’un nomme’ Ionatba:
contre un cavalier Romain nommé Pudens. ibid.

XVIIL Le: Romain: :’e[lant engagez. inconfidere-
ment dans 1’ attaque de l’un des parti ue: du "Yém-

ple ue le: j’ai s avoient rempli aligna» de quan-
tite de bai: , e [oulpbre à de bitbume,il] en eut
un grand nombre de brûlez. Incrqable douleur de

Tite de ne le: pouvoir ficourir. 666
XIX. gueula: particularitez. de ce qui je paflk en

l’attaque dont il ejiparlé au cbapitre precedent.Le:
Romain: mettent le feu d un autre de: portiques du

72m le. ’ ’ .XX. au horribles ue l’augmentation de ligh-
mine caujè dans ’erujàlem. ’ ’ .

XXI. Epouvantable biliaire d’une mere qui tue à
mange t. an: jerujàlem fin propre fil:. Horreurqu’en.

eut dite. p 667XXlI. Les Romaintne pouvant aire brécbe au Tente
le, quo] que leur: beliers l’eu eut battu durant [in

Jours, il: y donnent fïèalade à [ont repouflï’z.
avec perte de plujieur: :leur: &de quelque:-un: de
leur: drapeaux. Yîte fait mettre le feu aux porti-

N ue:. 668X III. Deux de! gardes de Simon [ê rendent d Yite.
Le: Romain: mettent le fia aux porte: du Tergle,
à. il agne jujques aux gallerie:. ’ id.

XXlV. âne tient confiil touchant la ruine oula con-
firvation du Yêmple: à plufieur: ellant d’avi: d’1

mettre le feu il opine aucontraire d le confit-4

ver. 669XXV. Le: font une fi furieufi for-tic fier un
corps de arde des, afiegean: que le: Romaimn’au-
raient pu fiâtenir leur flirt fin: le ficeler: que

leur donna Tite. ibid.XXVI. Les faliieux font encore nucautrefortie.Le:
’ Romain: le: repouflentjujques au Temple, où un

fildat met le jeu. Yite fait tout ce qu’il leur ont
le faire (’tein e : maisil lujfict impoÆ le. or-
ri le carnage. Yite entre dan: le Sanéluai-

re,



                                                                     

TABLE n’as Chapiï-kfiâ.
. re, ô- aJmire la magnificence du Temple. ibid.

XXVllI. Le Templelôut lm’ile’ au mefme moi: â au

mefme Jour ue abueboa’onojôr R0] deBabjlone
6

le: tour: d’Hyppico:, de Pbafael , deMaiiamitè
u’il conferve feule: é fait ruinertout lerejle. 67 i

X IV. (eque le: Romain: firent de: funky. ibicl
4 ’fdŒWÎtM oi: fait brûler. 7o XLV. Nombre Je: fait: pri onnier: dan: cette
XXVlI. Continuation de l’borrible carnage ait demi me, édenta qui moment durant lefiege de

le Temple. Tumulte e’potwantaltle, à» fcnptionH erufilem. 67
d’un fpeèiacle fi afreux. Le: afiieux font un tel X V1. Ce ue devinrent Simon à ce: Jeux
eflort qu’il: pouflènt le: Romain: à [èretirent dan: cbefi affina. i ’ .
la ville. ibid. XLV Il. ombien de foi:â- enquel: tempela faille de

XXIX. Quelque: Samficateur:jê retirent furie bout a efle’vrijê. - ibid.
du "indu Yemple. Le: Romain: mettent Iejlu L I V R E S E P T I E’ M E.
aux édifice: qui efioient alentour, è brûlent la
trefonerie qui pleine d’une quantité incroya-

ble de richefles. 671XXX. Un impayleur qui aifiit le Propbeteejicau e
de la perte Jece:fixm’leperfinne: a entrele peuple

ni i ent clan:le Tem le. ibid
Xixmi : à’ predi on: de: malbeur: arrivez.

aux jifisquojilm’ajoûterent i defoj. ibid.
XXXIl. ’armr’e de Tite le aleclare Imperator. 673 .
XXXIIl. Le: Samficateur: qui :’ejloient retirez. fier

le mur du ÏEmple font contraint: parla faimde fi
rendre que?! auirpaflè’ cinq jour: : dt Tite le:

mye au f plice. ibid.XXXlV. Simon à eanjè trouvantreduitMl’ex-n
tremite’ demandent parlerâ lite. Alanine dont ce

Prince leur arle. ibid.XXXV. Tite irrite’Je lar ce de:fa&im donne le
pillage de la ville a fi: 132:1; , à leur permetde la

brûler. Il: j mettent lefeu. 674.
XXXVI. Le: fil: &le:fim:an Ifizte,é’ avec

aux plufieurrperfonne: Je qualité; rendent âgi-

te. d 5’XXXVII. Lafaâ’ieux damlepalai: , 7en
I cbaflènt le: Romain: , le pillent , à’ j tuent Inuit

quatre cen: homme: dupeuplequi :17 flottât

l .W-
X lII. Le: Romain: cbafl’entle: afiieux de la

bfle oille à j mettent le feu. Ïo b fait encore
une ce qu’il peut pour ramener le: aâieux â leur
devoir: mai: inutilement 5 à’ il: confirment leur:

horrible: mutez. ibid.XXXIX. Ejperance qui rejioit anxfaflieux,é"cru-
dans qu’il: continuent d’exercer. ibid.

XL. Yite fait tractai-Ier a élever Je: cavalier: pour
attaquer la ville haute. Le: Idume’en: envoyant
traiter amaluj. Simon le demeure , en fait tuer
mpartie . 0 le reflefijauwe. Le: Romain: men-
lent un grand nombre du menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de fi retirer où il: vou-

ciroient. 676. KM. Un Sacrificateur , à. le garde du trefir decau-
qzrent à donnent a Titeplufeur: cholê: de grand

in, qui efloient dan: le Ternp e. . ibid .
Il. Apre’: que le: Romain: eurent Élevé leur: cawa-

lier: , renverjëwecleur: belier: unpan du mur , à
fait brécbedquelque: un", Simon, un, à Inau-
tre:fac7ieux entrent dans un tele roi qu’il: aban-
donnent :’enfuir le: tound’ijpim, de Pha-
fael à e Maritime qui n’efloient prenable: que

I. par famine: étalon le: Romain:e antmaiflre: de

’ mille

tout ont un borrtïbiltle cama eé’ lavilleibid.
XLII . Tite entre dan: 7eru]âlem à en admire entre

CHAPITRETIte ait ruiner la" villede jerufalern’
PREMIER. ju que: Jan: fi: fondemen::ilareferà

tue un pan de murau lieu ou il mulon faire une
citadelle, étde: tour: d’ngpicon Je Pbafitel , 6’

de Mariamne. 679. Il» Yite témoigne afin arme’e ajniifaâion dola mué

niere dont ellearvoitferw antcettegnerre. ibid.
III. Yîte louè’pulal uement ceux qui foliotent le plus

fignalez. , leur de a r0 main de:recom4
pence:, o redufitcrificu, à de: zibfin

’ id.arme’e

IV. Tite-au partit deÏerufilemwd Cefam qui ejl i
fur la mer , à] laiflife:prifonnier:â jà: dzpoiéil-

le:. I 6 o.V. Comment l’Em eur Ve efloit a e’ d’Ale-
xandrie en hangar": Æîfmde juglallem. ibid.

V1. Titane Je Cefare’e qui e]! in: la mer a, Cgfare’e de
Philippe: , à"; donne de: 8694610 au peuple qui
coûtentla m’en lufienr:de:julfi captifs. ibid.

VIl. De quelle orte Simon fil: de Giora: chef Je fane
de: Jeux faét’ion: qui ejloient dans Ïmfnlern afin

pris (Ë refinvépourle triom be. 8!
V Il. Tite Jan: Ce une Éclat" Beritbe let

jour de la mefme de [on frere à de l’Empereur
[on pm: à le: cliver: fieâacle: qu’il donne au
pequ ont perir un grand nombre de: ï?!

Xtenoi igame? I f Lis.I.Gr eerecutionuee: nitourent :Antioche par 1’sz "régna!!! f l’un d’eux

nommé Antiocbw. ibid;X. Arrivée de Vejpajicn i Rome , à" merveilleujê.
joye que le Senat , le payoit, à le: gen: daguer-n

en témoignent. 68xXI. Une partie de l’Allemagne [à revolte , à Petiot
lita, Cereaii:, àDomitienfil: del’Empereur Ve]:-
pafien la contraignent de rentrer dan: le damât.

’ 6XII. Soudaine irrupution de: Scjtbe: clamla fila 163,
à» auflî-ttfi reprime’e par l’ordre que Vefajtfn j

donne. ibid-XI Il. De la riviera nomme’e Saltatique. ibid
XIV. Tite refufedceux d’Antiocbe decbaflirle:Ïuifi

de Manille, àa’e faire eflacerleur: privilege: de
deflu: le: table: a’e cuivre ou il: ejloientgruvez. ibid:

XV. Tite repafiparjerujalem, émdeplore la rui-
684ne.

XVI. Fteamedbmeèjeflncumc lame me I
jo e ne l’avait efie’l’Em eanef a zen [on e.
Il? t1riornpbent enfemltlefgommenfcerfnent dePîreur

trioIm be. J f "h à f fiXVI . Suite u triant Ve en
Tite up fi P 68antre: cbojê: le: firttfication: , mai: particulieremertt XVIII: Simon qui efloit le principal cbefdufafizeux

un:



                                                                     

TABLE DÈS Cuerxrkze.* dan: me alem é: avoir aru dan:letriom be
entre z: ergatif: :j’irmecuté pâbliquement.’ Fi: de

la ceremonie a triompl. e. 686
XlX. l’ef afien bajlit eTemple dela Paix, n’oublie

rien pour Le rendre tre:-magnifique, à: y fait met-
’ tre la table, le chandelier d’or, à d’autre: riche:

dépouille: du Temple de Ïeruja.’ern. Mai: quant

d a
ait conferver dan: fin palan. ibid.

X Luciliue Enfin. qui commandoit leJ troupe:
Romaine: dan: la judée prencyar compofition le
ehafleau d’Herodion, é’ refluer attaquer celuy de

Macheron. - ibid. ’XXI. Afl’tete du chu eau de Macheron, ée com-
bien la nature à lart avoient travailledl’env]

ut le rendre ibid.X Il. D’une plante de Ruè’d’une grandeur prodi- ,
i ufè ui efloit dan: le chajieau de Macheron. 687 ’

X Il I. Le: qualitez. àvertu: étrange: d’une plante
Zeophite ui croi]! dansl’une de: vallée: qui envi-

ronnent acheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez. fait;

tre:-dtfl’erente:. i id.;XXV. Baflm aflÏege Mcheron: à ar quelle étran-
ge rencontre cetteplace qui ejloit t forte luy efi En;

- 1 l .
ue.

XXVI. Ba u: taille en ’ece: troi: mille ui r ai
:’efloicnt ânon. de lâchera à retiregdaÇIËêeë

ore . .XÆV Il. L’Empereurfitit vendre le: terre: de la ju-
dée è oblige tau: le: depayer chacunpar an
deux dragme: au Capitole. ibid.

q XXVIH.Cefenniue Petite Gouverneur de S rieaccufe
i Antioche: Roy de Comagene d’avoira andonnéle

arty de: Romain:, àperjêcute tre:-injujlement ce
Prince. filai: ijafien le traite à fe: fil: avec

heaume de honte. ibid.XXIX. nuption de: Alain: dansla Illedie, é-
juf ue: dan: l’Armenie. 689

XX . Sylva qui apte? la mort de Bafl’ue comman-
. doit dan: la Ïude’efi refout d’attaquer Mafiada ou

Eleazar chef de: Sicairet :’ejioit retiré. Cruautez.
à: impietez. horrible: commifê: par ceux de cette

loy de:ffuif:â aux voile: du Sanéluaire il le: ÏXXXIII. Sylva attaque Mafl’ada , ée commencgd

XXXI. S. [va orme le te e de Ma ada. De -
criptionîle l’aine, de le! orce, à: dey la beauté de,

cette lace. 690J XXI . Mcrveilleufèquantité de munition: de guer-
re à de bouche qui ejioient dan: Mflada, à ce.
qui avoit porte Herodele Grand dle: y faire met-

tre. 6 Ibattre la place. Le: afliegezfitnt un fécond mur avec
de: poutre: à de laterre entre deux. Le: Romain:
le: brûlent, ée’fepreparent ci donner l’aflautle len-

demain. ibid.XXXIV. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit
éviter d’ ejlre emportéd’a aut par le: Romain: ex-

horte tou: ceux qui defen oient cette place avec 1:9 ’
d’y mettre le feu, à de fe tuer pour eviter la fr-

Witude. i id.XXXV. 76a: ceux ui defendoient Mafiada ej’iant
perfuadezlparle digues d’Eleazarfè tuent comme
luy avec eur: femme: d? leur: enfan: 5 à celuy

ai demeure le dernier met avant que de [à tuer le
Zen dan:la lace.

X XVI. Le: Ïui : qui demeuroient dan: Alexan-
drie voyant que et Sicaere: :’aflermifloient plu: que
jamat: dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux

qui :’e]loient retira en ce paît-lei pour au" qu’il:
ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette fige fiujroient le: plu:
grand: tourmen:. On erme par l’ordre de Vejpa-
fier; le îâmple bajiipar Onia: dan:l’E pte , fan:
plu: permettre aux d’y aller a orer Dieu.

6
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce:

qui :’efloient retirez. aux environ: de Cyrene’, à la

plqupIan [à tuent eux-mefme:. 696
X III. Horrible méchanceté de Catule Gouver-

neur de la Lybie Pentapolitaine , qui out :’enrio
chir du bien de: lesfait accuferfauflèment ,

. (9’ 535p!» entre autre: auteur de cette biliaire , par
Îona a: chefde ce: Sicaire: qui avoient ejlé ri: ,
de l’avoir porté d faire ce qu’il avoit fait. Ve pafien
apré: avoir a profondi l’afaire fait brûler fonte-
tha: tout vi , à ayant ejté trop clement enver: Ca-

fiéie, par jean, par Simon, à par le: Idumînâ.
1 1 .

TABLE DES
DE

tale , ce méchant homme meurt d’un maniere é-

pouvantable. Fin de cette hijt’0ire. ibid.

CHAPITRES
LA

IREPONSE DE JOSEPH
A APPION.

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de Joièph. 697
CHA p une. Ue le: biliaire: Grecque: feint celle: il
on E M 1 En . qui l’en doit ajoûter le moine de fg! l

touchant la connotflance de I’Antiquite’ : à que
le: Grec: n’ont ejié inflruit: que tard dan: le:

lettre: Ô’ le: fiienceL ibid.
Il. Que le: Egyptien: à le: Babylonien: ont de tout

temp: ejié tre:-fi2igneux d’écrire l’hijloire. Et que

n



                                                                     

’TA31;ane CIIAPITltË&nul: autre: ne l’ont fait fi exaâement àfi veri ta-

blement que le: juif]: 6111. fie ceux qui ont écrit de la guerre de:
contre le: Romain: n’en avoient aucune tonnai]:-
fance par eux-mefme: : à: qu’ilnefè eut rien
ajouter d celleque Ïofeph en avoit , ny d on foin de -

ne rien ra porter que de veritable. 699
1V. Report]! d ce que pour montrer quelanation de:

îlet]! n’ejl pu: ancienne on a dit que le: Hiflorten:

Grec: n’enparlent point. 700
V. Yémoignage: de: Hijlorien: Égyptien: à: Pheni-

cien: touchant l’antiquité de la nation de:
ibid.

V1. Témoignage: de: Heflorien: Chaldéen: touchant
l’ antiquité de la nation de: 70’).

V11. Autre: témoignage: de: Hijiorien: Phenicien:
touchant l’antiquité de la nation de:.7uif:. 703

V111. Yémotgnage: de: Hijlorien: Grec:touchant la
nation de: qui montrent aufli l’antiquité de

leur race. i 704.1X. Cauje: de la haine de:Egyptien: contre le: ,7utf:.
Preuve: pour montrer que irlanethon bifiorien E-
gyptien a dit vray en ce qui regarde l’anti airé
de la nation de: juifs ée n’a ecrit que de: fiable:
dan: tout ce qu’il a ditcontre eux. 706

X. Refutation de ce que Manethon dit de Mo’efi. 709
XI. Refletation de Cherernon autre hijioflen Egyptges.

1 1 .
X11. Refutation d’un autrehtfiorien nommé Lyjima-

que. , 710LIVRE SECOND.
CHAPITRE Ommencement de laRéponjè d Ap-
rnme 11:11. . pion. Réponje d ce qu’il dit que Motfe

efloit Egy tien , é- a’ta maneere dontil parle de la

fortie de: uif:hor: n’el’Egypte. 71 1
11. Report]? ci ce qu’dppion dit au defavantage de:

juif? touchant la ville d’Alexanu’rie , comme
aufli à ce qu’il veutâfaire croire qu’il enefioriginai-

re, émue qu’iltafc ede jujiifier la Reine Cleopatre.
717.

111. Ré onfè d ce u’A ion veut aire croire ne 1d
diverjfite de: Reltïionfî ejlé caujjêr de: fiditiofln: ar-

rivée: dan: Alexandrie, à: blafme le: uifi d a
n’avoir point comme le: autre: peuple: e yfatllïl

- é’ d’image: de: Empereum 714.
1V. Réponfè d ce qu Apion ditjur le ra port de

Poflidoniu: âd’zlpol in: 114mm, que :Ïuifi
avoient dan: leur fiacre trefitr une tejle d’afne qui
ejloit d’or, â d une fable qu’il ainvente’e quel’on

engraeflôit tout le: an: un Gr.c dan:le Ïêmpe pour
ejtre jamfié: d quoy il en ajoûteuneautred’un Sa-

crificatetu- d’Apollon. 71 g
V. Réponfè d ce qu’Appion dit que le: fuififirnt

ferment de ne faire jamai: de bien aux étranger:,
particulierement aux Grecs: que leur: loix ne [ont
pu: bonne: pui: qu’il: [ont aflu,’ettie: qu’il: n’ont

oint eu de ce: grand: homme: ui excelzent dan:le:
meuble: firence:; â’qu’it’le: blafme de ce u’il:ne

mangent point de chair de pourceau é’ qu il: ne [ê

ont oint circoncire. . 71V . éponfiticeque Lyfimnque,.4polloniue Molon,
quelque: autre: ont dit contre Moijè. Ïefiph

fait voir combien cet admirable Legillateur ajur-
aflè’tou:le:autre:, é que nulle:loixn’ontjamaie

ellefijainte: ny fi religieujêment objmvée: que cel-

le: qu’il a établie:. b 18
V11. Suite du chapitre precedent ou il ejl aufiparlede:

fintimen: que le: juif: ont de la grandeur de Dieu,
ée de ce qu’il: ont joufi’ertpour ne point manquer à

l’obfervatton de leur: loix. 71.0
V111. rien n’ejl plu: ridicuie que cette pluralité

de: Dieux de: Payem, ny fi horribleque, le: vice:
dont il: demeurent d’accord que ce: pretendueiDi-
vinitez. ejioient capable:. 94.; le: pecten .e: ora-
teurt, à: le: excellen: artt]2.n: ont principaement’
contribue d établir cette faufle creance dan: l’elp rit
de: peupla,- mai: que le:p.u: juge: d’entre le: p ilo-

fi be: ne l’avaient par: ,9 77.7.
1X. combiente: font obligez. de preferer leur:

loix d toute: le: autre:. Et que div: r: peup. e: ne le:
ont par [èulement autorilée: par leur.approbation,

maie- imitée:. 4 72.4.X. Conclufion de ce difcom, (5’ qui confirme encore
ce qui a ejie’ dit d l’avantage de Maille, à de t’eyti-

me que l’on doit faire de: loix de: juifi. 77.5
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envoye Appolloniu: 11. Martyre du [aint Pontife E.’eaz.ar.
111. On amene a .Jntiochu: la mere de: Mchabe’e:

demy-mort. Dieu à la priere de: Sacrificateur: luy
auve la vie. Antiochne [accede au RoySeteucue’

fan pere, établit Grand Sacrificateur fifi». qui
ejioet tre:-impie, à» film de luy pour contraindre
le: fut]: de renoncer a leur religion. 71g

77.

avec fe: fil:. Il 4l touche de voir ce:fiere:fi bien
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man-
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XV. Petrone touche’de: raifon: de: mugeant
pa: qu’on le: deu]! mettre au defifpoir écrit a Caïu:

d’une maniere qui alloit a gagner du temp:. Ce
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flatuè’dande Emplede erufalemil:’c4vanou’it. A-

pre’: ejlre revenu de cette foiblefle à de fafiupiflè-
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Lrvnn PREMIER Crans. I.
les lpeé’tres affreux de ceux qu’il avoit ficruellement

faitmourir, a: ne pouvant demeurer en lace le
jettoit hors du lit comme il auroit fait de eiTus la
rouè’ ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefqueinconcevablesallerent toujours en augmen.
tant : 6: enfin fes entrailles ellant toutes devorées
parle feu qui le confumoit , il finit a vie criminelle
par une mort qui fit voit que Dieu n’a jamais fait

V connoilire par un exemple plus remarquable la

n 697grandeur des chaliimens que les méchants doivent
attendre de la jullice. e finiray icy l’hillaoire de la
guerre desJuifs contre es Romains ne ’e m’ellaois
ob’ é de onner au public pour la ’ ’on des
pet ormes qui delirent de l’apprendre. J’en laifi’e le

jugement à ceux qui la liront , 8C me contente d’af-
furer Ëeje n’ay rien ajoulié à la verité , qui eli la

feule que je me propole dans toutes les chofes
que j’écris.

É

DE
R PONSEJOSEPH
A ce qu’Appion avoit écrit contre fou Hil’coire des Juifs

touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE PREMIER.
Ï.

AVANT-PROPOS.
’ E peule, vertueux Epa hrodite’, avoir clai-

rement montré par l’ ’ 0ire que j’ay écrite

en Grec dece qui s’ell: palle durant cinq mille
. ans , qu’il paroill: par nos faintes Écritures que

nolire nation Judalque eli tres-ancienne, 6: u el-
le n’a tiré fan origine d’aucun autre peuple; ais
voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de

uelques-uns qui nient cette antiquité, &fe fon-
mt pour la coutelier fur ce que les plus celebres

hilloriens Grecs n’en parlent point , j’ay creu devoir
faire connoiflre leur malice 8C delabnlèr ceux qui le
font laifl’é furprendre à leurs impollures, en fai-
Vfint voir leplus bravement que je pourray aux per-
fonnes qui aiment la verité quelle cil: l’antiquité de
nollre race. ’ J’employeray pour auroril’er ceque je

diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement ca-

r lomnié je les confondray preux-mefmes: j’y ajou-
terayles raifons qui ont em ché plufieux autres
hilloriens Grecs de parler e nous; s: feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la venté des choies qu’ils ont rappor-
rées.

CHAPITRE PREMIER.
Que le: biÆoire: Grecque: fiant celle: à quion doit 4-

jouer le moins de foy touchent la connoifiance de
l’antiquité : 0’ que le: Grecs n’ont ejle’ inflruitrque

tard dans le: lettrer 0’ le: faïences.

E ne fgaurois trop admirer u’il lètronve des
gens qui s’imaginent qu’il ne ut confulterqueJ

les Grecs touchant lacenitude des chofes les plus an- Â

ciennes, 8C que l’on ne doit pointajoûter de foy aux
autres. C’eii tout lecontraire; et iln’ya, pouren
bien juger , qu’à confiderer les chofes en elles-mef-
mes fans s’arreller à. des opinions qui n’ont aucun

fondement.
Je ne voy rien parm les Grecs qui ne foit nou-

veau , loir que je cunfi cre la fondation de leurs vil-
les , ou l’invention des arts dont ilslè glorifient, ou
l’établillèment de leurs loix , on leur ap lication r
àécrirel’hilloire avec uelque foin. Au ’eu ne q
laus parler de nous ils ont contraints eux-me
de confefi’er que les Egy tiens, les Chsldéens , 8c
les Pheniciens . s’yfont etourtempsalfeéiionnez,
fans qu’il le foi: rien poilé parmy eux dont ils
n’ayent pris plaifir à conferver la memoite , mefme
par des infcriptions publiques faites par les plus a.
ges ô: les plushabiles d’entre eux. A quoy on peut
ajouter que tantde divers cha emens arrivez para
my les Grecs ontfait perdre le fonverrir du pafié,
ô’rque pour ce ni ell des eholès qu’ils ont inven-
tées, quo qu’ils le fiatent d’ellre les plus habiles
de tous les ommes, ils doivent lèsvoir n’a peine
ont-ils encore acquis la veritable connoi ce des
lettres. Ilsfevanrent de lesavoira priièsdes Pheni-
ciens 8c de Cadmus: mais ils ne apuroient montrer
n y dans les temples ny dans les archives publics au.
curie infcription faire de Ce temps-là z ôt l’on doute
mefme ne lors que plulieurs fiecles après ils firent
le fiegede Troye ils enlient l’nlage de l’Ecriture 5 la
plus commune opinion ellant u’ils ne l’avoient pas
encore. On ne l’çanroit conte! r que le plus ancien
poème ne loir celu y d’Homere , ni ne ut avoir
el’ré fait que depuis cette guerre fics ebre. Plufieurs
croyent mefme qu’rln’avoit point ellé écrit, 8C qu’il

ne s’elioit confervé que dans la memoire de ceux ui
l’avoient appris par cœulrflpour lechanter: que et

un 3 puis



                                                                     

798 a Il I r o si s a A
puis’onl’écrivit, 8c uec’eiice uiFait u’il s’ ren-

œntreplufieurscliofeqsqui fe’con’tlrarientc.’ dam a
Cadmus Miles; Arg’ée , AAcufilas, à: autres Grecs
’ uibnt entrepris’d’écrire l’hilioire, ilsn’ont préce-

éqœdefoïtrgulaëuerrefoûtenuë leur nation

contreles? s tpourleregar dePherecidele
Sprint, Pythagore, a: Thaler: qui font les premiers
d entremit luionttraitêdes chofes celelies à: divi-
nes, ilsc’ fienttous d’avoir en cela elle difci les
desEgyËlensôtdesChaldéens, &jedou’teque ’on

’t fur cefujetavant ce peu qu’ils en ont

Yeut-illdonc de vanité plus mal fondée
’ ue celledes Grecs lors qu’ils le vantent d’ellre les

culs qui ont connoiflance de l’ami uité , se qui
ne donnent au blic ne des chu es tres-verita-
bles; aulieu qu” cil: é ° tpar leurs écrits qu’ils
ne contiennent rien de certain, maisque chacun
y rap rte (ès l’entimcns lèlon qu’il en cil trua-

dé; la plufpatt de leurs livres il: com rent
ô: ibufliennent fui- les mefines’l’ujetsdes chofes con-

traires. e fixois trop long fi je voulois rapporterai
combien ’endroits Hellarüqueefidilfermt d’Acufi-

lasence uiefldesgenealogies, &Hefiode contrai-
un as ; ô: encombiend’autres prore accule
Hellani ne den’avoirpasditlaverité. .Timée traie
te de Ephore: d’autres n’épargnent non lus
Timée: se tousengeneraldiiènthmefine c on
d’Herbdoee. Timéene s’accorde ’ t suffi avec
Antiochus; Phililte, à: Callias dans l’hilloire de
Sicile, &ceuxquiontécriteelled’Atbenesôtd’At-

gos ne (ont pas moins diEerms les uns des autres.
(ne diray-iode la diverfité qui a: rencontre entre
ceuxquiontécritdece qui regarde les villes, de la

errecontreles Periès, a: des autres chofesdans
agnelles des donnes fort ellimées [ont entiere-
ment op N’accuiè-tmpasauili Thucidide
den’avoir pas eliéveritnbleen tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hiiboire de [on temps avec tant

d’exaétimde? v I
Ceux qui voudront rechercher la talion de cette

diflèrence quile rencontre entre les billonnas Grecs
entrouveront peut-clin diveriès cauiès. Je l’attri-
buë principalement adeux , dont la us confidem-
bleàmon avisefiqueles Grecsne s’e t point pro-
pofé d’abord le (hircin d’écrire l’hifioire, lors qu’ils

ontdepuisentr ris de parler des chofes pilées ils
fi: flint trouvez unepleine liberté de les nippon-:-
tercomme il leurs plû , parcequen’yen ayant rien
d’écrit orme pouvoit les convaincre de les avoir fal-
fifiées. Carnon lèulementles autres peuples de la
Grece avoient neg ’ e’ d’écrire l’hifioire: maisil ne

s’en trouve point d ancienne parmi les Atheniens,
quoy qu’ilsiè vantent de ne tiret leur origine d’aucu-

ne autre nation , &de mltiverlesièiences. Ils de-
meurentmeline d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’el’t ancien que les loix qui leur lin-ent

données parDraoon touchant la punition descrimes,
un peu au amvatit que Pifillzrate qui ufgpé la ty-
rannie. exsudois auflî alleguerles At ions qui
Ièglorifient leurantî uité. Ne fçait-onpas qu’ils
n’ont efiéinilruits dans lettres que depuis ceux de
qui jeyiensdç parler g

A p r 1 o in.
Ainfi n’ya t rien d’écrit rmi les Grecs né

infimire de hmm ceux quiçefireroient de’l’gp-
prendre, 6c convaincre de meulon ceux ni vau-4
drorentladégirilèr , il ne faut pas s étonner con-
tradictions qui fè rencontrent entre cesdivers écri-
vains.puis que leur but n’efinit pas de recherche:
la venté , quoy qu’ils ne " tient jamais de té-
morguer le Contraire; rmisfeu t d’atqùerir le
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de ra
porter des choies veritnbles ont rempli leurs écrits
(leucomes Faits à plaifir: d’autres n’ont penlë qu’à

louer des villes & des Princes: a: d’autres n’ont tra-
vaille qu’a reprendre à: à blâmer ceux qui avoient:
écrit avant eux , pour établir leur reputation fur la
r’umedelaleur , qui font toutes chofes contrairesâ
lhifioire dont rien ne témo’ e tant laverité que
de rapporter les chofes d’une mefme forte ; au lieu
que ces billoriens prétendoient de paroilire d’autant
plus Veritables qu’ils eiloient moins conformes aux
autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
cequi regarde le langage St l’aEe&adon de cilla:
cloqueras; mais non pas en ce qui regarde a verité
del ancienne biliaire, à: ce qui s’efi paffé en chaque
pais.

CHAPITRE Il.
uekrE prieur (9.1:: B I Marauder un ’

9xefirc’nâ7-fiigm d’c’cfizeIï’Zr’flüré. E rémiz:

ne; ne medtfiadflmæé’fi mdkm:

que!"
ommpurom ne doueequeles Égyptienne
les Babyloniens n’ayant de tout temps pris un

tres-grand foin d’écrire leursannales, dontles pre-
miers donnoient la charge à leurs prelires ui s’en
acquittoientdi emmt: les Cbaldéens iroient
la mefmecho parmilesB yloniens: ŒelcsPhe-
niciens iè moflant parmi les Grecs les ont intimât:
danslesletttes, leuront donnédes. espourleur
conduire, 6c leurantappris à en ’ rer les actes
dans les archives publics, je n’enreâirny rien icy;
mais me contenteray de faire Voir brevement ue
nos anôefires ont eu le encline foin, ôt ut-e re
encore plus grand: qu’ils mont chargé les Pantins
s: les Prophetes: que cela a continué avec la mefme
exactitude jufques à nolire temps, a; continuëra
toû) ours comme je l’elpere, ce qu’on ne choifit

pas (cillement pour ce fujet gironnes de de
vertu 8c de picté; mais qu’afin quem
de ces perfonnes confirmées au lèrvice de Dieu de-
meure toûjours pure, elle ne a: nielle point avec
d’autres. Ainfi ceux qui excercent le lacerdoce ne
peuvent le marier qu’à des femmes de leur mefine
tribu, 8c laus regarder ny au bien ny aux autres
avantages rem reis, il (au: avoir unepreuve Con-
fiance par plu ieurs témoins qu’elles font delcenduè’s

de l’une de ces anciennes Familles de la tribu de Le-
vi; a: cet ordrene s’oblërve pas feulement dansla
Judée, maisaullî danstous leslieux où ceux de nô-
tre nation rom répandus, comme en Égypte, en
Babylone; a: partout ailleurs. Ils envoyeur à Je-

mi



                                                                     

- - L r v. a. a I.macule nom du pers deceliequ’ilsveulent épou-
fer avec un mannite de leur geneangiecertifié par
destémoins. (fie s’il [urinent quelque guerre com-
me il en cfl louvent arrivé loir du . temps d’Antio-
chus Epiphàne, de Pompée le Grand f, de Qunti-
lius Varus, &particulierernent de noliretemps,
les Sacrificateursdrefi’ent furlæanciens A ’ [de
nouveaux regiflrcs déroutes lesiw’emmes e la me
facerdotale qui relient encore , &ilsn’en épouiènt
point qui ayent eflé captives, de peut-qu’elles n’ay-

ent eu quelque commerceavecdes étrangers. Peut-
il yavoit rien deplus «au pour exemter. des races
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent, par des pieces il authentiques
prouver leur délimite de pas en fils depuis deux
mille ana? ne fi qu ’u’un manque d’obTerver

’ cet ordre ’on le pare de, autel il finsqh’il luy [bit
plus ’ mis del-aireaueunedes fonéiions facerdota-
es. l ne peut au iefie y avoir rien de plus certain
ue.les écrits autorifez. nous, puisqu’ils ne

Fçauroienteflre fujetsàaucune contrarieté; à caufè
ne l’on n’approuve ne ce. que les Prophetes ont

2cm il y a plufieurs eclesfè on la pitreve’rité
l’infpiiation a: parle mouvanentdel’efprit de Dieu.
On n’a donc garde de voir parmi nous un grand
nombre de livres qui le contrarient. Nana n’en
avons e ’ Jeux ni l peut tout ce qui
a’efi l’eÈarde depuis lecommence;
inemdu inondejnfipies Cette heure, 8: aux uels
onefibbligéd’ajoûter. 1.. Cinq 135-.ch Molle

ui rapporte tout ëêqui arrivé’ lques alla mon
orant ’63 demis milleans; ô: fuitedesdef -

dansd’ dam; LesProphetes qui ont fucœde’a cet

admirable L’egiilhteiir oh: en autres
livres tout sa qui s’eli palle depuis l’a mort ’ f nes

au regned’Artaxërxes fils de erxes Roy . es er-
les: &lesquatre autreslivrescontiennent des hym-
nes 8: des cantiques &itsa la loüangëdeDieùyêt
despreCeptes pour le reglement de nos mœursî ,y On
a suffi écrit tout ce qui s’efi palle d uis Artaxerxes
influes ànoflre tennis: mais au .equ’il n’y-a pas
eu comme auparavant une fuite de Prophetes; on
n’y ajoute pas la mefme Ray qu’aux livreë ,dont je

viens de parler; a: pour lefquels nous avons un tel
refpeéi que perfonne n’a jamais elle airez infini:
entreprendre d’en olier , d’y ajoûter, ou d’y

ger la moindre chofe; Nous lesconfideronscom-
me divins: nous les nommons ainfi: nous Faifons
prOFeŒon de les obiErver inviolablement, ô: de
mourir avec joyes’il en efi beloin ur les mainte-
nir; C’ell ce qui a Fait lèulïrir àpnfi grand nombre

decaptifs denofire nation en des f (Stades danses
au peuple.tafitde tourmens 8c de ° rentes morts;
fins ne l’on ait û arracher de leur bouche
une eùle.’ foie contre- e rer i deii anosloix ôt
aux traditionsdé nos res.’ uiell: celuj’ des IIGrecs’

qui ait endure rien de emblable? eux , qui
ne vou roient t pas, fouffrit la meiiidre choie 1 pour
fôulienirttous leurs livres; parce qu’ilsfèa’vent que
Cenelfènt que des paroles nées du capiicé de Ceux
qui les ont écriresi gentiment pourroientgils j u-.
kerautrement de leurs anciens auteurëàloi’s qu’ils

men: queles nouveaux ofcnt Écrire hardiment des

C H à P.» Il]. Hv699:
chofes qu’ils n’ont point veuës ou apprifes de iceu

qui les ont veuës? a ’ . . 4
4-4 A

’ CHAPÏTREIIÏ.I y
gagneur: quichtfnitrk la garanties Ïugfkcmrela

Romains n’en variait dans .mnogflàac; par
m-mvfmer z , (à qu’il nejêpeut ne» par" dock
que ’Ïojêpb en won, à] dfonjôin i uer-ieu 7?:
porter que de unifiable.

Uant à cette derniene guerre qui nous aelie’ Ê
Funefle, ,n’eIl-ce . pas une chofe [étrange que

quelques-uns l’ayant écrite au le mppdrt de certai-i

nes chofèsqui leurjen ont elle dites, fans avoir a;
veu les lieux où elle s’efl faire bye s’en dire
lement approchez; ils ayentneanmoins l’inipudeng
ce de vouloir palier pour hifiorieris P, On ne peut
paè dire la incline choièjdembv. ; e n’ay [rien «écrit

quine fait tres-veritable: ,je’me uis trouvé. prelènt
a tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’el’t ,veuè’ ’en efiat de pouvoirreà;

lifier A: lors n’ayant elle pris par les Romains
Vefpafien a: I ite me retenoient priionnier , ails
m’ontfair v0ir toutes chofes quoy qu’au commenâ

cement je fume encore dans les liens; on: quand on
mejles’eut niiez je Eus envoyé avec Titeylors u’il
partit d’êlexandrie pour. allerallieger 1mm? in;

k lne s’en rien fait durant tout de temps qui ne: foin:
venu a lima cbnnoÆanæ: v je voyois :ÔCj’lCÔilfidel’bÎÈ

avec lm extrême foin tout ce quifè pajfl’oitdàns A l’arà

mée Romaine: " jê l’écrivais ,tres-eitaâteihen 5:6;
je m’enquerois jul’qu’es aux moind resparticularite’z

de ce qui le Failoit dans jeriilàlein de tous qui lève-
noient rend rè piilbnhiers. v . Ainfi ayant les matines
de mon biliaire toutes prepare’es je travaillay à l’es
gire avec l’aide de uelques-uns delm’e’si amis ut

ce ui regardoit la angue Grecque; (et je fuis
fure de n’avoir rappOrté que laverité , que je n’a-y

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit lVegpafien 8C Tite qui avoient en le louvetant.
tomman peinent dans cette guerrernlls furent les
premiers a qpi je fis voir mon ouvrage: a jele mon;
tray enfuite . plufieurs Romains qui avoient com-
battu fous leurs ordresi la: lot? que je .l’eüs
en lumiere plufieurs de nolire nation qui avoient
connoifi’ance de lalangue Grecque le virent auflî,
particulierementJulius Archelaus; Hérode ,fi 15-,

’commandable par laver-tu , 8c mcfine le Roy Agrip-
pa cet excellçntPrinceJls ont tous rendu témoign’ i l 1
du loin quej’ap prisde rapporter fidellement la veri-
té être u’ils nauroientfieu garde de faire fi mais;
ne ou par n i ligënce, çbu ignorance; bi!
par terîe. l. fie ques’vuns neafiriioiùs’ ont en lai
malice de me blâmer par des le rehènfions ridicules
Comme feroient. deste’coliers ansi une ’clafl’e! E v Ils

doivent apprendre que pour écrire ,fidellement une
hifioire il ut. ("gavoit- tres certainement par. lova
mefme les chofes que l’on rapporte ,’ ou les avoif’iip-g

prilës de ceux qui en (intime parfaite connoiflaflce.
C’eilêe’ que j’ayfii: dans mon ouvrage. car j’ai

puifé les livres feints 2:5 que j’a dit de l’ami tri-J
té, comme elbint de race lacer-do a et iniiruit l’ ans

Nu n 4 a caté



                                                                     

7oo fierons:cette fluate lèieriCe. Et quant à cette derniere erre
j’ay en part à une grande partie des cholès que j en ay
écrites: j’en ay veu plufieurs dunes propres yeux,
8c n’ay rien avancéfur cefujet dont je ne fufl’e tres-
afl’uré. Peut-on donc Confident que comme des im-

iieurs Ceux qui m’acculènt de n’efire pas verita-
üe; &qui encore qu’ils le vantent d’avoir veu les
commentes de Vef en et de Tite n’ont eu nul-

: le connoiflanoe dece qui s’eli pafié du collé des Juifs

qui ont ioûtcnu cette guerre P q
Je me fuis trouvé ob’ é alaire cette digrellîon

pour montrer quelles font esconnoillanccs que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent à. faire une biliaire ,
8c je r: avoir clairement fait voir que ceux de
tnollre nation [ont plus capablesny ne les Barbares
n ue les Grecs d’ecrire des chofes ont la memoire
cd a éloignée de nollre ficelé.

CHAPITRE IV.
R’ e de: se urmntrer «Narration Je: juif:

par ulmaire» a dit 77m le: Hijforlmr Grec:
n’myrlmpmt.

E veux maintenant rentrer ceux quitâchent de
Indre croire que noflre dilcipline et la forme de
nolire gouvernement n’efl ancienne. Ilsn’en al-
leguent autre raifon linon que les auteurs Grecs n’en
parlent point. Je rapporteray enfuite despreuves de
’antiquité de noflre nation tiréesdesecnts des au-
teursdes autres peuples, &fcra connoifirela ma-
lice de ceux qui nous traitent de lotte. l . ,1

Comme le pais que nous habitons efi elorgne
dela mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, à: n’avons point de communication avec
lcsautresnations. Nous nous contentons deculti-
ver nos terres qui font tres-fertiles , 8c travaillon
principalement à bien élever nos enfans, parce]

ue rien ne nous paroili fi neceflaire ne de les in:
amine dans la connoillance de nos aimes loix &
dans une veritable picté qui leur infpireledefir de

’ lesoblërver. Ces raiforts ajoutées à ce que j’ay dit

8c à cette maniere de vie qui nous cil particuliere
font voir que dans les fiecles pafi’ez. nous n’avons

point eu de communication avec les Grecs, com-
me onteu les Egyptiens a: les Phenicie’ns qui ha-
bitant desProvinces maritimesnegocient avec eux

ar le defir de s’enrichir,- ôt nos peres n’ont point
l’ait suffi comme d’autres nations des coude-s fur

, leurs voifins. ny ne leur ont point Fait la guerre
r l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’il full

l’cant en tres-grand nombre ôt tres-vaillans. il ne
fiat donc pas trouver mange que les j Egy tiens,
les Pheniciens ,. 8C les autres peuples quitra quem
furia mer ayent allé connus des Grecs, ôt que les
Medes ôt les Perles l’ayent aullî efié enfuite puis
qu’ils regnoient dans l’Afie , dt que les Perfes ont
portéla guerrejuquesdansl’Europe. Les’l htaccs
ont de mefme elié connus d’eux acide qu’ils en font

proches. Les Scythes ou Tartares l’ont efié parle
moyen de ceux qui navigeoientfur lamer de Pont:
ô: generalcment tous ceux ui habitentlelong des
mers orientalesôc occidentaes l’ont cité de ceux

A . Arnica:
qui ont voulu écrire quelque chofe de ce qui les
regarde. Quant aux uples qui habitent les terres
daignées de la mer ils eut tout demeurez inconnus
durant un long-temps; 8c la menue chofe cil ar-
rivéedansl’Europe, comme il paroill; parce qu’en-
core que les Romains le fiiflènt il avoit déja long-
temps éleveza une fi. grande ui ce &eufient a-
chevé tant deguerres, Her ote,Thucidide, &lcs
autres hilioriens qui ont écrit en ces mellnestemps
n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en

ont en ue fort tard la connoiflance. Leur igno-
rance des Gaules ôt de l’Ef a cité telle que ceux
qui pali’ent pour les plus ex , tel qu’cll Ephore ,
e [ont imaginez que l’Efpagne qui occupe dans l’oc-

cident une fi gourde étendu’e’ depais , n’efloit qu’une

ville, ô: ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des choies qui s’y pall’ent. Lauré-
oignernent leur en a fait ignorer la verite’: ôtle de-
fir de paroiflre mieux informez que les autres leur a
Fait écrire des chofe!» Eau fics.

Y a-t-il donc fu’et de s’étonner que nolire nation
n’efiant point voi me de la mer ,i n’aEeétant point

de rien écrire, ô: vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait efié peu connuë? Œe fi pour me lèrvir du
mefme railbnnement des Grecs j’alleguois pour
prouver que leur nation n’eli pas ancienne, qu’il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque-

raient-ils de moy, si ne produiroient-ils pour
témoins u contraire les peuples qui leur ont voi-
fins? Ilme doitdonceflre permisde lâùela mefme
choie, 8C de me fervir entre autres témoignages de
celuy des Egyptiens St des Pheniciens que je ne
crains point qui m’accul’ent de Fau fièté, quoy que les

Égyptiens nous haï lient, que les Pheniciens ne nous

aiment pas, ô: que particulierement ceux de Tyr
foient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefme
des Chaldéens z car ils ont régné fur mitre nation ,
ç: parlent de nous dans plufieurs endroits de leurs
cents.

. C a A a r r a a V.
770101 et de: Hi orient E . tien: (7’ 1’6th

griffon»: 1’ alanguit! Je [griots de: juifs.

M Ais afin de confondre entierement ceux qui
m’accufent de n’avoir pas rapporté la verité ,

j: feray voir après l’avoir établie que mefmes les
’lloriens Grecs ont parlé de nous, ô: me ferviray

auparavant du témoignage de quelques Égyptiens
ne l’on ne fgauroitloupçonnerde nouse re favo-î

rables. Manethonl’un d eux que l’on fçait avoir efle’

lèsvant dans la langue Grecque , "puis qu’il a écrit en
cette langue l’hilioire de (on pais qu’il dit avoir tirée

deslivres faints , acculé en plufieu rs endroits Hero-
dote de Faulleté par l’ignorance où il efioit des affai-
res de l’Egypte : Voici ces propres paroles dans (on
fécond livre : Saur le regarde 77mn 1’ un de ne: Rai:
Dieu irrite’eantre mm: permit que [on qu’il ne panif-

fiitpoinr] avoir fujet d apprehcndrr; une grande 4.7.
me: d’un peuple m’ n’avait nulle reptation vint du

enflé del’on’cnt , 11e rendit fait: peine muffin de troll"

paît, me un: parti: de ne: Priam, mit le: amati

. . ., j.



                                                                     

L I v a t . I; C H
l4 thlifilt , brûla no: "villes, ruina vno: Temples; 0’
traita fi cruellement le: habitant qu’il en fit nordir
plujieurt, redut-fit Infime: (f les enfant en fervitu-
de, &ëtablitpourRry unde flirtation maxima;
(Je yeoman Prince vint à Alentpbi: , impala in; m-
but aux province: tant friperieure: qu’inferiamt, é’

je’taltlit defortetgarnifon: , primpaleonentdu cojie’ de
l’orient , Parcequ’ilprévqoitguelor: que le: Mignon:

trouveroient encore plu: parfilant qu’il: migroient a
l’envie leurprendroit de conquerir ce royaume; Ayant
trouvizlansla contrée de Suite) l’orieatdu «ou lia-g

balle une villoautrquit nonante? Avant t lafitua-
tion ligparut tnsearvantageufi, il la fortifia extrane-
incnt , ày un à aux environ: tant degenr daguer"
que leur nombra efloit de Jeux cent quarante mille. Il
y venoit au rempi de la morfla surfaire faire la re-
coin à la reveuâ’defet troupe: , le: maintenir alan:
un tel exercice Cf une figuerie Jfiifiine que le: e’-
mnger: n’ofitfl’ent entreprendre del! troubler dan: la
Pqflèflion defon E flat. Il rogna dix-neufanx. Baron la;
fucceda à enr quarante-quatre. Apachnarfuc-
«du a Baron è’ regna trente-fia: anIfiPt mais. 4901:1»)

qui ligficeedaregaajôinann à unau". 74m: qui
«un: a la couronne apre’: hg régna cinquante un: un

mais à Afin: qui lujfiuceda rogna quarante-neuf
cadeautait. Il n’] ont rien que cetfix Roi: ne fiflmt
par tafeber J’exterminor la race Je: E prient; à
onle: nommoit tous Hycjôr, Je]? a dire fioispajieurr.

A a r r n E V. À 7o I
’ traite de ce qui regarde l’Egypte, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui pillent pour làcrezparmi ceux
de n nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
lleursmprifs: en qùoy il cil: tres-veritable: car nos
ancellres s’occupant là nourrir du bellail on leur
donnoit le nom de Palleurs: & il n’y a pas fujet
de s’étonner que les Egy tiens y ayent ajouté celuy
de captifs , puis que je eph dit au Royd’Egypte
zu’il efioit captif, et obtint de ce Prime la permilï-

on de Faire venir lès fret-es. Mais je traiteray plus
paniculierement ailleurs de ces cholès, 8c me conten-
teray maintenant de ra porter le témoignagede ceà
auteursEgyptiens toucfiant l’antiquité de uoilrerace.

Manethon continué donc à parler ainfi: Depuis
que le R9 Henry: eut cbaflè’ le: Pafleurt d’Egyft’c

à qu’il: allerent allir ferajaletn il rogna vingt-cinq
an: guano mais. Cbebmn fon fil: regna mimant.
Apex lu] Amenopbi: regna vingt antfipt mois. A-
mfirzfieur rogna vingt un: netftnoit. Mcpbre’: re-
gna onfirite douze un: ne mon MePltramutofiJ
vingt-oing ans dix ma. mofi: netfan: huit mon,
Arnenopbkr trente an: dix mon. 0m trente fixant
cinq mon. Jambe"? douze an: un nioit; RatofiIfon
fineneufanr. Acmcbere’douze amant! mon. Un
autre Acencberé: douze an: trois mais. Amai: quatre
en: unrnoit. Rameflè’r unan quarrâtnois; Armeçfi-
miamunjôixante-Iix ans Jeux mais 5 à Amenopbi:
dix-neuf": fix mais. Cetôofi’: Ramefl’e’t guilryfiicce-

C H e I aime i i e é- Sa: en lan- du afl’ernblade grande: armée: de terre à de mer
g: 0]; in nife plagal; gîtie’qum-unt olifant l laifla Amati: finfierefon LieutenantGeneralen E:
qu’ils-e] oient ’ rabes. h V q I A
» trouvé en d’autres livre: qui! ce mot 13.14): ne

t e a: Roispa cun; niai: Pa cun eapr’ t. Car
’gzwe’nllangue EgÇîotienne à Ha: quarta, on le pro-

nonce anecajfiirationfan: cloute captif: à cela
"I? Paroifl plus vraj-jêmllaâle érplut confirme d

l’ancienne hijioine. l
Ce mefme auteur dit que lorsque ces fix Rois à:

ceux qui vinrent aptes eux eurent re né en E ypte
durant cinq cens onze ans, les Rois claThe aide
86 de ce qui relloit de l’Egypte qui n’avoit point ollé

domté,declurercnt la guerre à ces Palleurs: que cette
guerre dura Ion -temps; mais qu’enfinle Roy Alis-
fmgmoutophis lès vainquit : 6C qu’après avoir chafTé

d’Egypte la plus grande partie, ceux qui refluent le
ietirerent dans un lieu nommé Avaris qui contenoit
dix-mille mefmes de terre; 8: l’enferm’erent d’une
tres-Forte muraille pour y ellre en [cureté , 8c. y con-
ferver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre
d’ailleurs : Que Thèmo 13 fils AlisFragmoutophis
les alla attaquer avec quatre dans quatre-vingt mille
hommes: mais ne delèfperant deles pouvoir forcer
il traita avec euxg condition qu’ils fouiroient de PE-

pte pour le retirer où ils voudroient fans qu’on
Feur fifi aucun mal: (Æ’ainfi leur nombre ellant de
deux cens quarante mille ils s’en allereut avec tout
leur bien hors de l’EgÂâte à travers le defèrt deSyrie,

&quecr ’ ant les
dans toutÎFnAfie ilsfe retirerent dans un païs que l’on
nomme aujourd’huy la Judée, où ils ballirent une
’ville capable de contenir cette grande multitudcdc
:peuple 8c la nommeront Jerulâlem. i

gypt’e avec un ’ ourvoir abfôlu , éliga’efenalit feule-

ment de pren re la gaulât? de Kg , de rien faire au
pré-Mite defifirnrne à defè: enfer", à l’alufer de
je: conculines. Il marcha enfuit: contre l’ de C]-
pre ,la Pbenicie, le: affinent étier Mule: , vainquit
le; un: , à afijettit le: autretpar la feule terreur defu
armet. Tant d’lîmfllx fiord: luy enflmt le cœur il
vouloit pouflnfit touïlqulfl encore plu: loin dans l’o-
rient : mai: Amai: a qui il avoit donna: une figmnrle

’yriens qui dominoient alors

autorite’ ttout le contraire de ce u’i;l avoit ordonâ’9’

ne’: Il Mafia la Reine, abujà et concubine: du RZ ’

fin rer: èrfi 14W," effuader arfitflateurnnit
zoning-fier [a tejfe. Plie GranÂpPreflre d’Egjpte en
donna avis il Cetbofit. Il revint wifi-to]?! Pritfôn

On tient que c’efi ce Prince [qui a donn! le nom a
l’Egjpte farce qu’il portoit ce u] d’Egjptu: auflilien

que Cetltofis , 0’ Armait r’appefloit autrement Da-

naus. .
Voilà de quelle forte parle Manethon- a: ilell cer-

tant qu’en fupputant toutes ces années elles a rap-
portent , 8c que ceux que l’on nommoit Paflcurs,
c’ell à dire nos ancellres, fouirent d’Egypte trois
cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allall
à Argos, uoy que les Argiens le vantent tant de
l’antiquité ece Prince. Ainfi l’on voit que Marie.
thon prouve par l’autorité des biliaires d’E yptc
deux chofes fort importantes fur le fujet dont il s’a-
gir :. l’une que nos nncellres font venusen Égypte :
a: l’autre qu’ils en font fortis prés de mille ans avant
la guerre de Troye.Et quant à ce qu’il ajoûte ac qu’il
confeils: n’avoir point tiré des billoiresd’Egypte,

Le incline Manethon dansun antre livre où. il V mais de quelques. Auteurs fans non; , je feray Voir
claire-

clJernin par Pelujè fi maintint dans fan organe. a



                                                                     

je; filtrations- clairement dans la faire que ce font de pures fables
Ensappamœôdânsfondement. h l
- Mais je veux rapporteraupatavant ce que lesPhi-
niciens ont écrit & confirmé de nollre nation par le
témoignage qu’ilscn ont rendu. Les Tyricnsconlèr-
vemavec tres-grand loin des reqîifires’publics fort
anciens ui rap fient ce qui s’e palle parmi eux,
à: uid’ onteu 1 de nol’trc nation des chofes tres-
confiderables. Il y alentie autres, quele Roy Salo-
mon fit ballitun Temple dans Jerulàlem cent ua-
rante-trois ans huit mais avant que leurs noce
ballifièntCanhnËe: &ilsdécriventccTem le: Hi-
ml’unde leurs ois, dirent-ils, seyantefie astrone-
rnent anti du R0] David continua d l’efire du Roy
Galantine fin fil! , dont pour lui donner des preuves
dans laconjlruélt’on deceTentp il luy fit un [refait
de fisc-vingt talens Ô’ du bois d’une tres-bel fore]?

qu’ilfit couper fur le mont Liban forain) a cou-I
armure O’Jfèsfuzerbes lambris. Salomon de on colle

luy tplujieursric es fins; mais Pantour la [En
g: omit encore ces iatPrinces. Ils s oient du
eni es pour les expliquer, èrSalornonfurpafl’oft en
ce a Hirain. Les Tyriens gardent encore unjour-
d’huy avec grand foin plu fieuxslettres qu’ils s ecnvi-

rent: a: pourconfinnerlaverité de ce que Je dB , le
rapporteray le témoignage de Dius que choeur: de-

-meured’accord avoir ecrit tres-fidellementl billette
des Pheniciens. Voicy les propres paroles. Le Ra]
.Abibal ejlant mort , Hirant fan fils qui luyfucceda, q;-
crut les villes de fait manne qui çfioimtdu and:
J’aime, au entade bouracan celle de Tyr. (si par
le en es andes clarifies qu’il fit y oignit le
275::le de uâlta Olympienà’ l’enrichir; plu leurs
ouvrages ’or. Il fit couper fur le mon: Liban s fa.
reflspoisrl’e’di’fiation des Temples; érl’ on tient que

Salomon: Rydefferujaleqi la] me: quelques 011g.-
. nies , 0’114] manda que s il ne les gourant expliquer il

permit unccertaine finira: , qu Htrarn confis-l;
par u’ilnc les entendoit pas la hg paya. Mais qu Hi-
rarn ayant depuis envo]: propofernd’ autres angines
par un nom! Abdtmon qu il input non plus expli-
quer , Salomon: lunaya a fon- tout une grande femme.

Voilà quels flint les témozgnages que nous rend
-cctauteur , ô: je produiray auflî celuy de Menandre
qui efioit d’Ephelè. Il écrit les adirons de plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares z à: pour prouver la

Iverité de (on hifioirc il fe fer: des aâcsipubhcs de
tous lesEflats dontilparle. Apres avons ra porte
quels ont ollé les Princes qui ont même dans yr Juf.

. ques au Ro Hiram, voicy ce qu Il en du. Il fiscceda
au R0] A .balfinfereà’ rogna trntnîquatre ans. [Il

joignit a la taille e7jrpar une gra esbaufleel’i e
d’E core , à] confiera une couronne d’ or dl bonnîur

de ’ter. Il fi t couperfurle mont Liban quantitede
a bois e cadre pour couvrir des Tenailles, ruina les
.anciens à en bajlit de nouveauxa Hercule à, dla
De’eflè Ajlarte, dontilde’dialc remier dans le mon

de PeritlJeus, 0’ l’autre lorsq il marchoit avecfin
année contre les Tyriens pour les obliger comme il s d
s’acquitter du tribut qu’ils luy devoient à; qu I s re-
fisfiient de payer. Un dejèsfujets nomme Abdemon,

APPION.
Hui] s’e e’det s nisla
Carthage agape «me otte. Le Roy En"
filant mon Beleazar faufil: lujfucceda. Il mourut d
l’d e de quarante-trois ans apre’s en avoir "gril fept;

A dajl-ratefon fils luy fucceda , à ne «fêta que
vin t-neuf ans dont ilon rogna neuf- Lesqucme fil:
de a nourrice le tueront en mbifon, densifié r
douze ans enjaplace. Aflartefils de Beleazar rogna
durant douze ans e’s en avoir mfcu
quatre. durion on fiere ligfucceda, a airainquan-
te- uatreans, enregna Pbeletrfonfien l’a];
fa tna , ufutpale royaume, mfcutcinquante ans, ème
fin que liait finals. ItobalSacri auteur de la

[sans le tu; regnaaulieudc dwant trente-deux
ans, èrinourut dl’dge defiixantebuitans. Badezor
finfilslig’fucceda , mfiut mante-cinq ans, à en
re fiat. Mgernfonfilsluyfucceda, wejêut tremo-

uxans, à en nancuf. Pigmalianliyfuocedaàr
surfin): cinquante- la: ans, dont il enr quarante-
jèpt a 6’ ce futon feptie’rne me? de [on rgneqise Di-
don fi fleur s’nfuit en Afrique ou elle bajlitle’agi
dansla Libre. Ainfi en voit qu’il fepaflà cent cin-
quante-cinq ans huit mais depuisle d’Hiram
jufques à la confirué’tion deCette ville celebre, 8c

ueleTemple de Jerul’àlem ayant efié bath en la
douzième aunée du reggae de ce Prince a confitu-
étion n’a peccedé uc centquarante-troisanshu’t

mais celle deCart e; d l F0
03e peut on de iret e us tr nece témoi-

des Pbeniciens P Ne git-il pas gomoillre plus
clairement nele jour (te nosacoellres efioientvo-
nus dansla udéeavant conllruétion du Temple,
puis qu’ils ne l’ontballi u’sprés le l’eflœaflujetfic

r lesarmes, commeje ’ay fait Voir dans mon hi-
mire des Juifs?

011.4211111: V1.
Wmotgnages des Htfloriens CbaIde’ens roulant l’an-

tiquite’delanation des

JEviens maintenant à ce que les Chaldéens ont
écrit fur nollrefujet 8c qui a tant de conformité

avec mon billoire. Bero e , quieiloit de cettena-
tion ô: qui cil: fi connu 8c fiellimé de tous les gens
de lettres par les traitez d’allronomie à: des autres
fciences des Chaldéens qu’il aécritsen Grec, rap-
porte, conformément aux plus anciennes biliaires
5: à ce que Maille en a dit, la dellruëfion du genre
humain parle deluge à la relèrve de Noë auteur de
nollre race, qui par le moyen de l’arche le fiuva
fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuite des delcendans de Noé , fuppute les temps
julqucs à Nabulazar Roy de Babylone 8c de Chal-
déc, raconte lès trôlions, à: dit commeil envoya
Nabuchodonolbr ion fils contre l’Egy te a: la Ju-
dée qu’il aflujettit à (on Empire, brull’a le Temple

de jcrufalem , emmena captif à Babylone tout nô-
tre peuple , ôt rendit ainfijerufalem defirte durant
foixante a: dix ans , influes au regne de Cyrus Roy
de Perle Il ajoûte que ce Prince avoit fous la do-

”l tenson ’eune , expliquoit les e’nigrnes que

le «31”;ng luyjmqoit. Or pour connoijlrecorn-i

mination Babylone, ’E ypte, la Syrie, laPheni-
de, l’Arabie, &qu’il urpalToit parla gmndeurpe

es



                                                                     

L [KVJÈ t le? C a A à: r ra a IVIÏ.
nm lamies Rois des Chameau a: des Baby-
lonie’nsqni revoient pmcedë. Voie comment cet

fifi?” aureur en parle. Nubulaznr par e Naoucboilono-
3.x. sur a; grand Prince ont q: ’x que le Gouverneur
gifla effluvoit Établi dansl Egypte; le Syrie inferieure, é
hem- Pbenicie r’ejlait raucité, à empaument ÂIcaufi de
www fou Igeprendre hg-næfnre la conduitede [on brime, il
æ" envoya contre eux avec de grande: force: Nabucho-
Çiegiq Wfiwfil: qui eflfltenNR-dumlamgueurde la
nommé ’ Ce Prince voflquitce rebelleà reduifir touaJeune
fixer. tes ceJPrMJincei fou: la pwflknce du Royfon pore. Il
men: ’t u’een in: nue-rein 5 u’il e oitmort à Bo-
î’h’i’ M affinoir I v’vinPtÂZeif a]; ’ Û lors qu’il

n, "un eue donné mini toute: le: affin: de l’E qpteé- de:
autre: Province: , à mendie) ceux qui il fi fioit

lep loue nec le: pri-lu: de remetfon urinée a Baly
fourriers un! juif: que Pbeniciem , S rien: é- Egyp- paf
rien: , il partir avec un petit nombre esfiem, à pre-
nantfon cbenn’n d trimer: le: defërtrfè rondie il Bab-
lone; Il trouva le: cbofi: en l’efiat qu’il le pouvoit de-
firer, n’y ayant rien que le: Chalde’em .0 le: plu:

and: du royaumen’eufl’ent fait pour lu] rimai
ter Jelite’. Se voyant ainji dans un fibaut deng de

fui «ce; (5’ tous ce: captifi eflant arrivez, il leur
dom d’excellente: une: dans la Province Je Bahut-
neé’leureoinmude J’y lm irpour s’ye’tahlir. il en-

ricbit le: ce loufe Bel à fifi"; Dieux de: de-
pouille’ s L i mon remportez: ’ r verre; foi if
une zeugme vile) rendorme ville degBalylone à

e’r noir A3 ce que ecuxqui en-
’ de .l’ en nafé-Vent Jetourner le com du

qur lequel elle Wroflfè, ill’ ennuie dallant
I une triple enceinte de molles; d’unefeinllàble
«More Joule: me efloient bafli: de briqueendui-
eeævec du lithine. Api: l’avoiruinfi fortifiée il y fit
Je: MJ fi fuperber qu’on le: curoit prifè: pour le:
porte: d’un temple: 1012i: «figuré: du pelai; du Roy

fin pere un autre p i: ouf liagan à plus
magnifiquedont je ferois trop long t je «vouloir r por-
ter que]: en efloient les ornemen50’ Pinaoyükk eau-
:e’: à cequi funouflè toute creunce il fut ucheve’ en

quinze jours. Cantine la Reine [à e qui avoit
Ifie nourrie Jeux lu Medie aimoit la «me de: nion-
ugnes, ilfit enfume clapier": d’unqunnlmr fi
podigieufi qu’ejlunr enMfle’eLle: une: fier le: me:
elle: avoient]; refl’emlzlmce d’une montagne, unjnr-l

en l’air au il y avoit de tout" forte: de

tes. -. . . «C’ell ainfi ue Berofèpârlede ce Prince ,- &ilen
dit encore plu ure autres choies dans (on livre . des’
Antiquîtez Chaldaïques, où il blâme les auteurs
Grecsd’avoir écrit Fauflëment que Semiramis Rei-
ne d’AEyfle avoit balli Babylone ’ôc fiait un: de

merveilleux ouVrages: 6C cette billoiredeBerofe
dld’autnnt plus digue de foy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
niciens que ce Roy de Babylone. dont .j’ay gaulé
avoit domté taure la Syrie a: la Phenicie.’ P ilo-
llrate confirme auŒ la mefme choie dans ion hi-
fioire où ilfait mentiondu fiege de Tyr. Et Ma-
?allene dans [on quatrièmelivre de l’hifloire des
ndes dit, quece Prince alun-palle Herculeencou-

rage parla grandeur de fes gâtions ç 6c qu’il a
l

gîter lamefine race que lu]. afug

7° 3

pouHe-fœcmquefiœ jufiuesdans l’Afrique ôr dans

l’Efpagne. -
ant à Ce uej’ay dit qUe le Temple dèJerulâ-

lem flanelle ruilé par les Babyl’oniens,’ a: te-’
commencé àballir fousle negne de Cyrus qui domi-
noit danstoute l’Afie, cela paroifl clairement
ce quel: encline Berolè en rapporte dansfon neige?-
me liveedont voicy les aroles. Lou que Nabucho-
donozor eut commencé bujî’ir ce mur pour enfer- l
mer BAIonne il tomba dans une langueur dont il
mourut re’: noir regne’ marante trois ont. Emil-
rn’erodacb’finfilr’luyfiiceeda; née je: entichant-nez. â

je: [mon le rendirent fi adieux, que n’ayant encore re-
gne’que Jeux un: N ’ liflofor qui avoie-c’poufe’ fi

fieurletuaentrubifin fg regina quatre aux. o-
jàrcotb qui efloit encore on jeune rogna jèulernen:

mais z car ceux me me qui revoient effle’ amide
fan pere reconnàiflunt qu’il moira de fra-rumex)?!
inclination: mu vernit urger; de r’en defuire 0’ 41m?
[à mon cbaifirent d’un commun confentenient pour
regner’fur eux Nabonid qui efioit de Bulylone à Je

t» Mefonregne ue Pou
buflit le long du fleuve avec lu briqueen uite de
bitbuine ce: grand: murs qui enfennent la wifle Je
Eten la dix-[èptiérne unne’e Je on regne
Omis R9 de Perle, qui: avoir ce ui: e refle de
ÏAfie nimba avec une grande on: Ioa
ne. Nalonid alla dfie rencontre, erdit la bataille,
à fifiuvauvecpeu desfien: du»: ville de Borf Z
Cyrus uflùgea enfuit: Jan: crante qu u-
ne: ternir firce’ le panier mur il pourroit - je rendre
niâtflreu’ecette luce: nuai: l’ayant trouve? leu
plu: forte qu’il ne enfoltil changea de defloin, à u
pour infliger Na oniildlin: Borfipe. Ce Prince ne je
voyuntpu: en glutdefiufie’nir le «5:2: recoins d fi

c menu , ’ Cyrus le traita animent. Il
hg donna’ deun vivre d on uijê du»: la Comma
me; ou il paflà le rafle de «jour: dans une condition

pri Je. ’ . h * . .Ces piroles de Bero’Iè s’accordent avec l’billoire

de nollre nation, qui porte que Nabuchodonolôr
en là dix-huitième année de (on regne détruifit nô-
tre Temple; qu’il demeura endettaient ruiné du-
tant lèpt ans; que l’oneri jetta denouVeau lesfon;
demens en la deuxième année du regne de Cyrus;
a: qu’il En achevé de rebellât en lafeconde année du

regne de Dariüs. -
CHAPITRE VII.

Autre: te’rnoi ge: de: ,Hiflorien: Pbeniciem tau-4
oblat ’ann’qidte’delunntmdeeyuifie.

EN fixitede tant de témoi de l’antiquité de
naître race je veux au 1 en rapporter qui long

tirez deshilloiresdes Pheniciens , puis que A1 du n’en
peut avoir trop de preuves, a: que laluppumion
des; années s’y rencontre. Voicy donc Ce qu’elles

portent. Durant le regne Je Mal , Nubuc odona-
zorafliegealu villezle 71L Boul fuccedaà 720541, é-
regna dans. «que? [1:ka Gouvernement M3
de: Rois d de: juges. Ecbinabulfil: de Balecb .exer a
cette «lignite dm Jeux mon. www: 1315.?

l’exera



                                                                     

.5-.Rnrortsn794
l’mryau’iu noir. LcPourifi Alla m-
goué’Ger’afle fil: d’Abderitnejix une, &Balaterun

au. Aymé: 10::me biniou [Verbalqui
et" quorum: & boutefeu frorequiluyfueceda
ragua vingt une. Cyrus la] de l’a-fi tapoir «Mas
lori: dr tout ces relaps ajoutez, enfmble roumain
cinquante- e au: trois noir. Cefut en la jeptt’rî»

mamie dur ede Nabubodonozar quicon-
mça hfiege 73v écula qwmânemn’edu
"gal 47er Gym R0] dePerfi ou» il» un»
1m. Ainfi ce quelesChaldécmôc ksTyriens ont
dit du Temple confirme la verité de nollro hi-

floire. 4CHAPITRE VIH.
’ nier Hifierieni Grec: ruchant la nation
Je: quiets montrent œfil’ann’quitl.

73’

L’Amiquité de nollrence cil donc evidente, st
cequej’en a dit luflitpour obliger ceux qui

n’ont pas un rude contention à en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre incline ceux qui
traitent les autres peuplesdehubaresôcveulent e
l’on nes’en rapporte qu’aux Grecs , i: produimy

témoigngââshg: leurs propres auteurs qui en ont
encourt ’ 8c ont écrit de cequinrnisregardqi

aW ’elloit deSnmoe, ivivoit il
hagarengîêrquiaf ’tollglcsautreep lb-
pheeperlcnadminble Keôcfianém ver-
tu, n’apas [inhument connoilTencedenos un;
moisions lithium plufioui’schufin Carmen

ucl’onuetrouveriene’crit de luyon ne lame pas
’ellreiiifitmîédelêsfintimeru ce u’en ont dit

plufieura bifioriene. dont le p «le te cil Her-
mippue , 030i! mamillnt 8: mua billo-
rien. llrapportednnsfon premierlivre. touchant
Pitagore. u’un de amis dece grand petlbnnage
nommé C ’phon ui elloit de Crotone citant
mon ,I huarnenel’ carpien jour ny muât,
&luy donnoit entre autres ’ fini ions de ne in:

(Ter par un lieu où un
’ intd’eeu luncfiilltrcs-nette; &denerné.
dàeiæmiedeper ne: en il elloit conforme
auxfintirnenedes Grecs ordes Thraces: &ceque coup
cet aurait dit d’un: my , eliant cernât) qu’ilavoit
page dans lesloix des Juifs une partiede fa philolo-

Nos moeurs ont ollé arum fi ellirnées ce fi con-
nuè’s , de diverfes nations que plufieurs les ont em-
brafléfl, commeîlpnroiflparce Thecphmfieen
.a écrit danslcnlivredos Ion: , où il dit ne celles des
Tyriens defmdent dejurer par le nom aucun Dieu
étranger, c’ell à diredeeautres nations; et il mot
au nombre de ces fer-mens deîendus celuy de Cor-
ban, e’ell à dire donde Dieu, domil cil mua:
qu’il 112?: quelcsjuifsquienulênt.

N0 nation n’a pas surfil elle inconnuë àHe-
mame d’Haliœrnafie , puis "ilenfait mentionen
quelque forte dans le emmi ivre de fou biliaire,
où parlant de ceux deColchosil dît: Il nyla quece
peuple à lerEgy t’en: à les Éthiopien: olfewent
detomremprtle e Manouche. Car t Pbenicicnt’ J

feroirtombé: eue qu’

A -A*r p. 1 on.
WasJePnlefiineMmd’umdquà le:

e’efl de: Égyptiens qu’il: l’ont appris. 8:.qu

une: s a habiles! le long du àla"? je Parrbenie’, le: guz-
emu ’ minijupe, irresonnoi . ’
aux Calabre qu’il: riment filage ëlnm

du: lufiul: qui l’aria-M30 àfia". Carpeîlufm
l’invitation tEgy . Ærqm ausE une -
à. aux Etheprenr je ne W! Jirelequel ou
dewepetçler l’a «in. On voir par-ce paf-
fige (green auteur dit pofitivement HelœSYnan
dela alellinefifunt circoncire. Or tonalespeu-
plesdelaPalcfline il n’y a que les uifsquàê En:
gemmât-e: apr coufiques: e’ell ’eux qu’il par-

C un ancien Poète compte me. nom-e
nation moelles quifiiivirent XerxeeRoy de Per-
fedansla. guerrequ’il fit aux Grecs: Car qui pour:
douter ne ce ne En denousquecePoête parle.
puis in il dit que cette nation habite les montagnes
des yme, c’efi’adirede enfiles, &le long
du lac Afphaltide qui cil le usgnnd detous ceux
quiJfonten Syrie? M En

en’aum pas ’ r ’reVOir uelee un
celebret des’GrecgeoÎt non fadement canon Pl
nation , mais l’ont aucunement dilatée. Clear-
quc l’ancien difciplesd’Arifiore, 8c quine ma
nul autrederousles ’ Penpamiciens , in-
troduit du): un [on premier livre du
WArilloœ Ennuifireqnipnrle meute un.
niered’unzjuâfqu’il avoit connu. Ïefem’r mp1"!

fi je «Julie mentrefmirde milouin; chienne
Mu] denim dire u qu’ont «(opacifier
J’dnr’rerfifge e. l’urnefpadez, 6:4"th-
peroebide. nous ’ tout humage. 3mm
madone, continue Arijim, pour "par un
mpreceptet lolo rbehriqne, par ce guingue- fi.
un. Ilgûdtyuflemé’uqdanrlabafiqrie,
de»: marquai l’baln’m Wtfœ dqfimdeu Je
emlofepâer étëfiger Je: hale: queyl’on nourriroit

C e, RISZMIW ’e,3e eilsileunweZttlanr 71111040»th regèle
taleefl afl’ez. Jtfi’ciledprononeer: en elle r’ He

jerufalew. Cet maman chez. «zaïre-
Jehnre’le: Étranger: qtn’ venoient Province!

e’leigh’eràh mdaniler ville: uiuçflviearpro-
cher. Il ne parloirpa: fakmtfirrîienngdn v
maie il afifiionnoit beaucoup noflre natron. a
que je mygale dans PAjie avec quelques-ü: leur"
dafirplet il une nous mfiter, étdantler me:
que nous enfuie: avec 147 trou: rrowafnrer qu’il a-

voit beau d apprendre enfla emerfitiau
ce e Clear uç rapporte qu’Arifioce chioit de ce

’JUI . A quoyi ajoute quefa temperance a: la
de lès mœurs citoient admirables. Je renvoya
cetauteur ceux qui en voudront voir dans e,
parce queje’nevwx pas trop mammaire: na

let. .Hecatée Abderite qui n’elloit pas feulement un
d philofophe 5 mais tres-capablefies flânes

’Ellat , a: quiavoit elle nourri auprésd’Alcxmdre
le Grand arde PtoleméeRoy d’Egypce fils de Lgus,
a écritunlivre altier dece qui regarde aoûte na-

tian

l



                                                                     

LI’VRE Ï.
tien. j’en rapporteray brévement quelquechofè, 8x

commenceray parmar uerlestemps. llparle de la
bataille donnée par Pto emée à Demetrius auprcs de
la ville de Gaza , onze ansdepuisla mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-le tiéme Olympiade lèlon la
fupputation de Callor dans la chronique, dit:
En ce inerme-temps Ptolerne’e fils de Lupus vainquit
a:.prr’s de Gaza dans une» bataille Demctriusfils
d’Anti onc farnomme’Polyorcbetés, c’efld dire de.

flrtafleur de villes. Or touslcs hilloriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mourut en la cent

uatorziéme Olympiade: 8c ainfi on ne peut re-
vo uer en doute ue du temps de ce grand Prince
no re nation ne cbull floriflante; Hecatéc ajoûte
qu’après cette bataille Ptolcmée le rendit maillre de
tontes les places de Syrie , .ôc quelàbonte ô( ladan-
rccur luy grigna tellement le coeur des peuples que plu-
fieurs le fuivirent en Égypte, ôt paniquliercmcnt
un Sacrificateur juif nommé Ezechias agé de ibi-
xante-fix ans , tres-efiinzé parmi ceux delànation ,
ires-éloquent, 5: fi habile que nul autre ne le fur-I
pailloit dans la connoiffance des affilâtes les plus im-
I trames. Ce mefme auteur dit enfuite que le nom-
fige des Sucrificateurs qui recevoient les decimes 6c
qui gouvernoient en commun elloit de quinze
cens; 6c revenant encore à parler d’Ezechias il dit:
’ grand "finiras accompagné de quelques-uns des
ficus confiroittfouvent avec nous, (9’ nous expliquoit
les cbfles les plus importantes de la dtfcrplme et
de la conduite de ceux de [à nation qui routes d-
toient Écrites. Il ajoûte’que nous fom mcsfi attachez
àl’oblèrvation de nos loix qu’il n’y arien que nous

ne (oyons prefis de foufl’rirplulloll que de les violer.
Voicy les, paroles : 95lques maux qu’ils ayenr jouf-
farts des peuples votfins , àparticulienmentdes Rois
de Perfe” à de leur: Lieutenans .generaux , on n’a
jamais leur faire changer de fentirnens. N la per-
te de leur bien, nyles outra es , n] les ble ures, n],
mfme la mon , n’ont pas efl capables de leur faire re-
noncer lareligionde leursperes. Ils ont ejle’ fans crain-
te au devant de tous «suraux , è donne’ des prou.
ves incroyables de leur fermete’ à de leur confiance
pour l’objèrvatiott. de leurs loix. Un Gouverneur de
Babylone nommé Alexandre voulant faire re’ta-
blir le temple de Bel qui ejioiI tombe’ ,. (9’ obligeant

mefme tous fis foldats de orter les materiaux me];
faire: pour cet ouvrage , es, firent let jèuls ui
le rfuferenrr Il les ’cbajlia en diverfès manions ans
pouvoir jamais vaincre leur opiniajlreteg à" enfin
lev-Roy. les decbargea de ce travail qu ils n: crqyoient
pas pouvoir faire en cpnfiierrce. Lors qu ils furent
retournez. en lur par: ils rainurent tous les tem-
ples é les motels qui y avoientcfle’ bajlis en l’bon-
neur de cette: qu’ils ne reconnoifloient point : pour
Dieux, à le Gouverneur de la Province leur fit
p yer pour cefujet degrandes amendes.- Cethillorien
aioûte qu’on ne [gouroit trop admirer une fi grande
thneté 5 ôttémdgtæaulfi que nollre tendancielle
tres-puillânte en nombred’hommes , que les Perfes
en emmenerentun rand nombre à Babylone ,. a

. qu’aprés la mond’A andreleGnmd plufieursfis-
rem m1113 .tranfportez en Egtheôten Pbaiicie; à

.. mule d’une (édition arrivée dans la Syrie. Et pour En:

en". Vin. oc;te connoiflrel’étendue’ , la fertilité, à: labeautédu

pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
trois millions d’arpens dont la torreefllfi excedente qu’il
n’ya point de fruits qu’elle ne fait capable de [produira

Et quantà crufalem 6mn Temple il dit: esyuifi
ont outre p ufieurs bourgs à" villages quantire’depla-
ces fortes , 0’ entre autres laville de jerujislem quia
cinquante flades de tour à fige-vingt mille habitant.
Au milieu de cette ville ejl une enceinte de pierres de
cinq cens pieds de long , (7’ cent de large avec deux
grandes portes : 0’ au dedans de cette enceinte e un
autel de forme quadrangulaire fait de pierres jointes
enfimble fans que l’on j ait anne’ un fiul coup de
marteau. Cbacun des «fiez. de ce: autelde vingt
coudées, élu bouteur ejl de di . Pre’s de li efl un
ires-grand colificc dans le uel il y a un ardre autel
qui ç]! d’or , à un cba l citer aufli d’or du poids de
deux talens, avec des lampes dont le fiu brûle côn-
tinuellement nuitfl ée jour. Mais il et) a aucune

figure n] aucun bois alentour comme l’on voit prés
des autres temples des bois fierez. Les sacrifica-
teurs y paflènt les jours ès les mails dansunetres-
grande continence , d? 11:] boivent jamais,
"En".

Ce mefme auteur rapporte une aélion qu’il vit
Faire à l’un ,desJuifs quifervoient dans l’armée d’un

des fucccfleurs d Alexandre. Voicy lès propres pa-
roles. Lors quej’allois vers lamerrouge il je trouva
entre les cavaliers de anlre efiarte un nomme’
Matifilan , qui Ppflôil pour l’un des plus courageux à.

des plus adroits archers qui fufl’mt l mi les Grecs
à s Étrangers: (5’ pluficurs pre ont un devin de
predrre parle vol des otjêaux quel feroit le fucoc’s de
"afin voyer e, cet homme leur dit de s’arre cri ils
le firent, 4144141614» luy en demanda a raifort.
Ayantrepondu que e’ejloit pour confiderer un Infini;
qu’il voyoit, parce que fi cet otjêau ne partoit oint
ils ne devoientpas paflèr plus outre: que s’il fi avoit
0’ voloit devant eux is devoient continuer leur
vojage: mais que s’il prenait fin vol derriere cuxils
feroient obligez de s’en retourner. Maufitlanfaus lu]
rien repliquer bandafonarc, ,tira une flicbe , (fruit
l’otfeau en l’air. Ce devin Ç? quelques autres en fii-
rem fi fifl’tflfiz, qu’ils lu) dirent des injures: qui il ne

leur repartit autre cbofe [bien : Avez-vous perdu le]:
prit de plaindre ainfivcemalbcureux oifeau que vous
renezentrevosmains? S’ilignoroit ce qui lu impor-
toit de la vie comment pouvoit-il nous aire cofi-
uoiflre Il nsaflre voyage finit heureux? Et s’il avoit
eu quelque connoifl’ance de l’avenir [croit il venu i
pour y recevoir lunure par) l’une. desfle’cbes du

Maufolan? f , qt C’ell riflez rapporterlcs témoignages d’HeCatËef

ceux qui en voudront figeroit davantage n’ont qu’à.
lire fou livre. .Maisj’ajoûœray une autre preuve tia
rée d’Agatharcide , qui encore qu’il n’ait pas é

avantageulèment de nollre nation ne l’a palans
doute fait parmalice; Il raconte de quelle forte-la
,Reine’.Stratonice après avoir. abandonné; le. Roy
Demetrius (on mari vint deg-Macedoineen Syrie
dans l’cfperance d’épwlèrleRoy. Seleucus, a: dit
que ce dellëin ne lu ayantpas réüllîellc excita dans

Antioche une revolte contre luy lors qu’il elloit en

O o o Ba-



                                                                     

706 RevouszaBabylone avec (on armée: qu’à fon retour il prit’
Antioche: qu’ellevoulut s’enfuir en Cilicie: mais l
qu’un fouge qu’elle eut l’ayant empelizhée de conti-

nuetlànavigation elle Fut file prilonniere a: mou-
rut. Sur qùoy Agatharci e out Faire voir combien
de femblables fuperllitions ont Condamnables alle-
gue pour exemple nollre nation, dont il parle en
ces termes. Ceux que l’onap elle urf: demeurent dans
murale flet-forte nommée feru alem.
ligieufement le fptie’me jour que non je ent il: ne
portent point arme: à ne labourent point la terre
mai: il: ne font autre œuvre quelconque. Il: le paflmt
jujquer au foira adorer Dieu alan: le Temple. Ainfi [on

ue Ptolemie Lagur vint avec une armée 5 au lieu de
la] refijler comme il: l’auraient p13 , cette fille fuperjli-
tion fit que de ur de violer ce jaur u’il: nomment
Salut!) , ilrle receurentpour maiflre , un cruelmal-
ire. On connut alan combien cette la] effort mal-fon-
dée: ânon tel exemple doit apprendre nonfiulement a’

«peuple, mais atour le: autre: que l’on ne peut fan:
extravagance s’attacher À de te le: obfirvatton: lors
qu’un grand é perant par! oblige de s’en Jepam’r.
C’cll ainfi qu’Agarharcide trouve nofire conduite
digne de rifée: mais ceux qui enjugeront plus laine-
ment avoüeront fansdoute que l’on ne figuroit au-
conttairetrop nous loüer de prefierer par un (enti-
ment de religion ô: de picté l’oblèrvation de nos
loix 8c nollre devoir envers Dieu à nollre confer-
yation à: a celle de nollre patrie.

mie fi d’aurres écrivains qui ont velcu dans le
mefine fiecle n’ont point le de nous dans leurs
hifioires, il fera Facile de connoillre par l’exemple
que ’e vay rap otter ueleurenvie contrenous ous
quelque autre emblab e raifon en a elle caufe. Je-

mime ui a écrit dans le mefine temps d’Hecate’e
l’hifioire des [maliens d’Alexandre , ôt qui ellant
fort aimé du Roy Antigoneefioit Gouverneur de
Syrie, ne dit pas un fèulmot de nous , quo qu’il
eull maligne elle élevé dans noflre pais , & qu Heca:
t en ait compofé Un livre entier. En fquoy il paroitt
quels aileélzions des hommes fontdi erentes: l’un
ayant creu que nous mentions que l’on parlail tres-
particulierement de nous: 8: l’autre n’ayant pas
craint pour en oblcurcir la memoire de fupprimet la
venté. MaisleshilloiresdesE ptiens, des Chal-
déens , 8C des Pheniciens luflî ent pour Faire cannoi-
tre l’antiquité de nollre race, quand on n’y ajoute-

toit point celles des Grecs, entrelefquels outre ceux
dont ”ay parlé on peut mettre Theophile , Theodo-
te , lVlnazeas, Arillophane, Hermogene, Eume-
rus , Conon , Zopyrion, 8c peut-efire d’autres, car
je n’ay pas leu tous leurs livres,qui ont fait une men-
tion particuliere de nous. La lufpatt d’eux ont
Ënoré la venté de ce qui s’efi pa e dans les premiers

ecles parce u’ils n’ont pas leu nos livres, faims:
mais tous ren en: témoignage de l’antiquite de nô-
tre nation uieil le fujet que je me fuis propofé de
traiter. P alereus, Demetrius,tPhilonl’ancien ,
8C Eupolemc ne refont pas beaucoup éloignez de la
verité: à: lors qu’ils ont manquéhon doit le. leur
pardonner, parce qu ils n’avoient pu voir aufli exa-
âement tous nos livres u’il auroit efic’à defirer

pourcnellrepleinetnentin ruiez.

liraient-fi re- .
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Arnica
CHAPITRE 1X.

Cau et dela haine Je: E tient canneler fui :.Preu-
à: pour montrer qtgâlanetbm bijlorienfE priera
a dit w en ce tu" regarde 1’ antiquité de na-
tion de: urf: , n’a (ont que detfuble: du»: tout
ce qu’ila dit contre eux.

I L me telle à faire connoillre la En] Bête de ce qui
a ellé dit contre noflre nation ôt à confondre de fi

grandes im allures. Ceux qui ont le plus de con-
noillance e l’hilloire fgavmtaKnlœ effets uela
haine efl capable de produire en de (Emblables fu-
jets , Br qÈJ’ll y en a qui le [ont efforcez de ternir l’ê-

clat ôt de lamer la conduite des nations St des vil-
les les plus illullres. C’ell ainfi que Theopompe a
agiau regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lace emoniens , 8c celuy ui a écrit le Trypo-
liti ne, dont Theopompe n cl? pas l’auteur comme

ue ques-uns le croyent , au regard des Thebains.
imee a aufii dans (on hilloite lalnté fort injufie-

ment ces peuples &encore d’autres: àquoy tousces
auteurs le font portez 8c ont particulierement atta-
qué les nations qui mentoient le plus de louanges,
les uns par envie , les autres par haine , a: d’autres
par le defir de le rendre celebres par des diicours ex-
travËgans: ce qui leura réüfii parmy lesfoux , ë:
lesa ait condamner par les figes.

Les Égyptiens ont elle les premiers qui nous
ont calomniez , ô: d’antres pour leur plaire ont dé-
guifé la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle
otte nos ana-lires paillèrent en Égypte , ny corn-

ment ils en fortirent, parce qu’ils n’ont pû voir
fans haine a: fins envie qu’apre’s clin: entrez dans
leur pais ils s’y font rendus fi puillans , a: ont elle fi
heureux depuisen efire fortis. La diverfité des reli-
gions y a aulfi beauœup contribué par lajaloufie
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’ a pas moins

de dilïerence entre la pureté toute ce elle de l’une,
ô: la brutalité toute terrellre de l’autre , qu’entre la

nature de Dieu a celle des animaux inailbnnables.
Car c’el’t uneichofe ordinaire parmi eux de prendre

des belles our leurs Dieux , 8: de les adorer par
une folle uperllition qu’on leur infpire dés leur en-
Fance. Ainfi ils n’ont jamais û comprendre ô: en. a
cors moins le laifTer petfu et de l’excellence de
nollre divine Theologie , 8c ont fupportéfiimpa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont
pallié iniques cette extravagance de contredire
eurs anciens auteurs. Un En] ui cil fort confideré
entre eux St dont j’aydéja rapporté le témoignage

pour prouva l’antiquité de nofire nation fufiira
pour verifier ce que jedis. C’ell Manethon , quia-
prés avoir prote lé qu’il tireroit des livres faims l’hi-

loired’E ptc qu’il vouloit écrire, dit quenosan-
cellres y el t’venus en grand nombre s’en elloient
rendus les maifires: mais ne quelque temps après
ils en furent chialiez , s’éta litent dans la Judée , 8c
y ballirent untemple. En quoy il s’accordeavec les
anciens hilloriens. Mais après il Maille aller à ra
porter fur nolire fujet des fiibles fi ridicules qu’el es
n’ont pas feulement la moindre apparence de 7612-
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LIVRE I. Cu
té,en nous confondantavec ce menu uple d’Egyp-
tequ’il dit que la lepre a: d’autres alcbeul’es mala-

diesobligea de s’enfuir. ll parle enfuite du Roy Ame-
nophis qui cil un nom imaginaireôcdont pour cet-
teraiibn il n’a ofë cotret les années du re e , quoy
qu’il les ait marlquées

parlé desautres ois. lajoûte aces fables d’autres
fables, fans le fouvenir qu’il avoit dit auparavant

u’il y avoitcin cens dix-huit ans que les Palleurs
efioient fortisd gypte pour aller vers Jerufilem.
Car ce Fut en la uatriêrne année du regne de Ther-
mofis qu’ils en attirent , ac les fucceflèurs regne-

rent trois cens narre-vingt treize ans juf ues aux
deux fieres Set on a: Hermeus, dont-il itque le
premier elloit fumommé Egyptien , &l’autre Da-
naus que Sethon challa , ô: regna cinquante-neuf
ans: que Rampfës fils ailhéde Semon uy fucceda
a: r a foixante-fix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il yavoit fi long-temps que nos ancellres é-
toient fortis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Rois ceFabuleux Amenephis, dit que ce Prince de
mel’me qu’Orus l’un de les prédecelleurs avoit ex-

tremement defiré de voir les Dieux, 8c qu’un ref-
tre delà loy nommé Amenophis, commeluy lsde
Papius,dont la figea-e 81 la l’eience de prédire elloient

fi admirables qu’il lèmbloit participer à la nature
divine, luy avoit dit qu’il pourroit accom lit (on
defir s’il dalloit de (on royaume tous les epreux
ôtceux quielloienr infeélez de femblables maux
quece Prince fuivant (on confeil en fit alliembler
’ulques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des

l2 tiens travailler dans des arrimes vers le collé
du ilquiregarde l’orient ,4 8: u’il y avoit parmi
en des prel’ti’es bieéiezanlfi de epre; Manethon
a’oûte que ce preflte Amenophis client entré dans
capprehenfion que les Dieux ne lepunilient d’ap

i voir donnéau Roy un Confeil fi violent g 6c ce
Prince de l’avoir executé , &qu’ayant connu en

efprit que pour recompencer ces ovres ens de
leurs lbull’rances ils les rendroient maillres de l’E-
gypre durant treize ans , il n’ola le dire au Roy 5
mais lailTaCette revelation par écrit, à: a fit enfui-

rticulierement ors qu’ila à

: treize ans que

AptrnleI- 7d7’
fitnner de ce qui s’efioit pafl’e’ , ô- les exhorter de s’u-

nir a lu] our faire tous enjemblc la guerre d l’Egij
te ; qu’i les noceroit dans d’une qui W005! au-
trefois ejle’ pofle’de’e par leurs anceflres , leur fourni-

roit toutes les chofes necqfl’aires pour leur fiabjijlance ,
que prenant leur temps a propos il: pourroient fa-

cilement conquerir l’Egjpte : glue ces habitans de
Zerufilcm avoient reseu ces propofitions avechyeè’
sefloient rendus a’ Avaris avec deux cens mille
hommes .: Qu’au" le Rzy Amenephis [à jouve-
nant de ce que le preflre Amenophis avoit predit fut
fiifi a” une telle crainte , qu’après avoir tenu confiil
avec les principaux de fan Effat il envoya devant les
animaux qui paflènt pour fanez. en Égypte , comman-
da aux prejlres de cacher leurs fimulachres , mit en-
tre les Mains d’un de fis amis Sethon fan fils dge’fiu-
lement de cinq ans , autrement nomme’ Ramqfles du
nom de [on ayeul, 0’ alla enfuîtes avec une arme’e

de trois cens mille hommes au devant des ennemis,
mais que dans la creance que les Dieux luy ejloient
contraires il n’ga en venir a’ un ccmbat , retourna
[in fer as , vint d [Memphis , ou apre’s avoir
pris le tmulachrc du bœqupis à les autres animaux
qu’il resteroit comme des Dieux il pafl’a en E thio ea-

«vec une grande partie de fonpeupe : me le a] de
ce pais qui la] efloit extremement afiflionne’ le re-
crut tres-bien avec tous les fient , leur afigrm ductil-
les (7’ des bou s ou ils ne tu taraude rien durant

a cet exil, à tint toêiours des trou-
pe; fur les franciens de fin igame r la fissuré
ÆAmenopht’s : 94cc cependant ces relieurs mus
de fera-[alan firent encore brassa? plus de mal que
ceux qui les avoient appellezen gypte, qu’il 13’74-
suoit point de cruautez. 0’ d’imputer. qu’ils ne com-

msflint s que ne je contentant as de mettre le feu dans
le: villes à dans les bo s ifs] ajoutoientdesficrile-
ges , mettoient en pictes es fimulachres des Dieux,
tuoient mafias les animaux fierez. ue ces firnula-
dm, reprejentoient, contrai noient s preflres ès les
Prophetes Egy tiens d’en e re lesmeartriers, élu
ressuyoient en ait; tau! nuzls. A quoy cet auteur a-

. a ,. . p
joute qu ils eurent ur legtflateur un prellred He-

te mourir luy-mel’me: ce qui donna une extrême
’frayeuràce Prince; Voicy es propres paroles que
cet auteur dit enfuite. April: queeesprrvresgens eu-
rent profil un afin. long-terri s dans un travailjipe-
nible , ils firent fispplier le a; de les vouloii’fiula-

liopolis nommé O arfiph à caule d’OGris qui elloir
le Dieu que l’on adoroit en cette ville , à: que ce pré-
tre ayant changé de religion changea aulli de nom 8c
prit celuyde Molle.

Voilà ceque les E yptiens dirent des juifs 8c plu-5-
ger de leursfiu rances , à de leur donner pour re-
traite la sui. le ’Aruaris nommée autrq’ois Triphon à

qui avoit eflë’ habitle par les Pafleurs : ce que ce Prin-
ce leur accorda. 94e lors qu’ils J furent établis il:
trouverent ce lieu prgn pour e molter , chai trent
pour che un preflre Heliopo ’s nomme’ Ofarzphorn
à" s’obi erent par fermentdluyobeïr : qu’il commen-

pu par fur Ordonner entre autres chojEs de ne point
faire dificultè’ de manger des animaux quipaflènt
pour fierez. parmi les 15g] tiens, à de ne s’allier qu’a-

me ceux qui ejt’oient ans leurs mefmss fintirnens:
gédfit enfuit: enfermer de murailles ès extrane-
ment fortifier cette willeés e prepara a faire la guerre
au Roy Amenochis: 94e autres prejlres s’eflant joints
a la] il ennuya des Ambafl’adeursd 7:24pm un les
Pajleurs que le R9 Yhetmafis avoit chu en pour les in;

lieurs autres cholès emblal les que je palle fous fi-
lence de crainte d’euro ennuyeux. Manethon dit
aulli u’Amcnophis accom agne’ de Rampfe’s ion

fils man de l’Ethiopie dans ’Eg pte avec une tres-
rande armée, vainquit les Jeto o ymirains St ceux
’Avaris, à: pourfuivit le tellejufquesfur les Fron-

tieres de Syrie.
Mg: feray voir clairement ne tous ces ’dil’couts de

ethon ne lbntque des ables à: de pures refve-
ries. Sur quo il Fautpremierement remarquerque
cet auteur ell mente d’accord au commencement
que nos ancellres n’elloient point originaires d’E-
gypte; qu’ils y elloient venus d’un autre pais 7 8c
qu après s’en cllre rendus les maiilres ils s’elloîent
trouve nobligez d’en fortin (nantit ce qu’il dit en-
fuite qu ’tls le lotit depuis menez avec ces Égyptiens

O o o a. in-



                                                                     

p08 Rsronszainfeé’tez de le reôtd’autresmaladies , a: ne Moïlè

conduâeur e ce peuple ôt quil’aemmen d’Egypte

elloit pannieux, jefera connoillre par cet auteur
mefme ne cela s’eli pa é tres-long-temps aupara-
vant. a premierecaule qu’il rapporte ce cet éve-
nement cil ridicule. Le Roy Amenophis, dit-il, de-
fira de voirlcs Dieux. Or quels Dieux uvoit-il de-
firer de voir P Sic’elloient ceux qu’il oroit a: qu’a.
doroient les Égyptiens tels qu’elloient un bœufiun
bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvoit-
il pasles Voir quand il le vouloit? Qui fi c’elloient
des Dieux celelles St qu’il ne delirall de les voir qu’à
caufe qu’un de lès predeceli’eurs les avoit veus, il

cuvoit donc fqavoir quels ils citoient ôt comment
ilselloientfiiits, fansavoir beloin de le donner tant
de peine. Maisce Prophete, dit-on, parle moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux eltoit
ries-fa e dures-habile. Sicela ell je demandecom-
ment iFn’a pas connu u’il luy efioit impolfible de
fitisfaire au defit de ce rince , St fur quoy il le fou.
doit pourcroire queces lepreux à: ces autres mala-
desempelchoient queles Dieux nefi: rendiil’ent vi-
fibles.Ne fgait-on Ipas que ce ne (ont point les deFauts
[corporels uî leso encent , mais les impietez se les
crimesqui ont des vices de l’aine ,’ Et comment au-
roit-il pû all’emblet prefque en un moment quatre
vingt mille hommes inlw’eé’tez de ces cruelles mala-

dies. Comment le Roy au lieu de le contenter de
lesenvoyer en exil l’elonl ordre de ce prétendu Pro-

pheto ut en pur et (on pais, les auroit-il em-
ployezgîirer St tail et des pierres, Que fi ce Pro he-
te , comme le dit cet auteur , prévoyant quelle croit
la coleredes Dieu 8c les maux dont l’E te [émit
affligée, relolut de lèlairemourir ôt lai ’ au Roy
cette revelation par écrit, je demande pourquoyil
ne refilla pas au delir qu’avait ce Prince de voir
les Dieux , a: comment des maux qui ne le r-
doicnt point , puis qu’il ne feroit plus au monde ors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy dire plus redouta-
bles que la mort u’il li: donna volontairement?
Mais voicy encore plus grande ôt la plus ridicule
de tontes les folies. Car s’il avoit la connoill’ante des
choies futures a: qu’elle luy donnait tant d’appre-
henfion 5 comment au lieu de Faire chafièr d’Egypte

tous les lepre , leur auroit-il fait accorder la ville
d’Avaris qui avoit autrefoisellé habitée ar les Pa-
lleuts , 8: ou s’eliant al’l’emblez ils avoientc oifi pour
Prince ce prellre d’Heliopolis qui leur defendit d’a- J

’ mais habitant une fi rands &t fi belle ville ôt un
r abondant en toutes ortesdcbiens St lus fertile que

dorer les Dieux des Egyptiens, defaire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
Comme des divinitez , de contraé’ter alliance avec
ceux qui ne lèroient pas de leurs melmes lèntimens ,
8c qui les obligea par lèrment à obierver inviolable-
ment ces loîx? A quoy cet auteurajoûteg qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent laguerre au oy A-
menophis, envoyerent à Jerulalem exhorter ceux
qui l’habitoient de le joindre a eux dans cette entre-
prilè , ôt de le rendre pour ce l’ujet à Avaris qui avoit
autrefois ellé pollede’e rleurs ancellres, d’où at-
taquant tous enlèmble ’Egypte ils pourroient s’en
rendre maillres: (fie ces del’cendans des Palleurs
ellant venus enfuite avec deux cens mille hommes
ils avoient Fait la guerre a Amenophis: Œe ce Prin-

A r Pi! o N. . . Ace n’olant en venir à un combat de peut derefillser Â
Dieu s’en elloit fui en Ethyopie aprc’s avoir donné

en garde à l’es prellres le bœuf nommé Apis 8e les
autres animaux làcrez u’il reveroit comme lès
Dieux : CLu’alors les ero Volytnitains laccagerent les
villes d’Egy te, bru erent les Temples,8t pallèrent

lau fil de Pépé): toute la noblelle avec une cruauté ini-
maginable z Que ce prellre d’Heliopolis qui les com-
mandoit nommé Ofirfiph acaule du Dieu Orilèus
adoré en cette ville , changea de nom St le fitappel-
ler MoilèzQijAnienophisretiréen Ethyopieenlorg
tit avec de grandes forces, vainquit les Palleurs 8c
ceux qu’ils avoient appellez à leur recours, en tua un
grand nombre , a: pourfuivitle relie jufques (in les

trontieres de Syrie. . iEll-il poilîble que Manethon n’ait pas veu qu’il

n’ya rien de vray-lèmblable dans toute cette belle
hilloire P Car quand ces lepreux ô: les autres malades
auroient elle les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez à la i rfilafion de ce
prophete, n’au roient-il paschangé e fendaient lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail aulli rude que

celuy deces carrietes, ô: leur avoit donné une ville
ü" s’y retirer? Mais quand ils auroient continué

s leur haine pour lu , n’auraient-ils ’ tâcher à
le venger l’ecntement h faire la guerre toute l’E-’

gypte où ils avoient tant de parens ? thuand mê-
me rien n’auroit pû les reténir de Faire la erre nui
hommes, auroient-ils pû lèrelbudre à la ’re à leur:
Dieux , ôt travailler à renvcrlèr les loix de leurspe-
res P Il fautdonc f voir gré a Manethon de ce qu’il
n’attribuë pas un gag-and crime à ceux qui citoient
venus de Jerulâlem , mais aux Égyptiens mellite a;
particulierement à leurs prelltes qui les y avoient
obhgez par ferment. (1to a-t-il de plus extrava-
gant que de dire que nul des proches et des amisdé
ces lepreux n’ayant voulu fijoindre à eux dans cet-
te guerre ils avoient envoyé à erufilem demander
du lècours aceux qui ne leur e oient ny amis ny al-
liez. , mais qu’ils devoient plûtoll confiderer comme
leurs ennemis , tant leurs mœurs dt leurs coûta.
mes alloient diEerentes i Neanmoins cet auteur die
que ceux de IIerulàlem lèporterentlans peine à Faire
ce .qu’ils de iroient dans l’efperance de le rendre
matilres de l’Egy te , commes’ils n’en lient pascau-

nu r eux-me mes ce pais d’où ils avoient elle
cha ez. (Me s’ils eulI’ent ellé alors dans une grande
milère, peut-ente Éroient-ilsentrez dans cedell’ein ;

s

l’Egthc. quelle apparence qu’ils en eut voulu s’en--
gager dans un fi grand péril pour contenter leurs an-
creps ennemis , avec qui , quand maline ils auroient
elle leurs compatriotes, ilsauroiént deu craindre de
le meller ellant inlv’eéiez d’une telle maladie? Car
pouvoient-ils prevoir que le Roy s’enfuiroît , puis
que cet auteur dit u’tl vint avec trois cens mille
hommes Jul’ ues a Pe ul’e à la rencontre decesrevol-

tu? Quant ce u’il accule les Jerololytnitains d’a-
vorr pris tousles b cz del’Egypte 8: d’avoir ainfi fiait

Sextremetnent lbuffiirle peuple : a-t-il oublié qu’ay-
ant fu pofé qu’ils citoient entrez comme ennemis
ce n’ei pas un reproche qu’on leur puilie une, grêlât!

a



                                                                     

Lava: I. Cris
a dit qu’avant leur arrivée les lepnreux avoient Fait la
mefine chofè 8c s’yefloient me 1e obligez par fer-
ment, 8C qu’flaHure que quel ues années après A-

menophis vain uit les Jerofb ymitains 8c les le-
eux , entua p ufieurS, 8: les pourfuivitjufques aux

gantiers de S rie . comme s’il efioitfi Facile dele
rendre mailire e l’Egypte, 6: queceux qui lapolTe-
doient alors par le droit de la guerre , Ëachant qu’A-
menophis marchoit contre eux , n’eu en: pas pû lu y
fermer le pafi’ e du collé de l’Ethyopieainfi qu’i ls le

uvoienr faci ement, ô: aflembler des forces pour
uy refilier? Y a-t-il and: plus d’apparenceàce que

cet auteurajoûte que ce Prince n’en fit pas feulement

un grand car , mais les pourfuivit avec toute
En armée à travers le defert jufques aux Frontieres
de Syrie , puis que l’on fait que ce deicrt cil fiaride,
que ne s’y trouvant prefque point d’eauil eii comme
impofiible ne toute une arméele traverlè quandla
marche fêtoit la plus paifibledu monde P

Il paroifi par ceque je viens de dire que félon Ma-
nethon mefine nous ne tirons point noflre origine
d’Egypte, n n’avons point elle meflez avec les
Égyptiens. gr pour leërîlgud de ces lepreux , il y a

eurs fieroient morts dansrandea rence ne plu
ëes unifié; pluficdursdans les combats, à: plufieurs
autres dans leur Fuite.

C H A r r r a a X.
RWionde a que Manethon dit de

I L neme reliedoncà refluer que ce quecet hilio.
rienadit de Moïfe. Les Egyptiensdemeurent d’ac-

cord que c’efioit un homme admirable , 8c ibnt
perfuadezqu’il avoit quelque choie dedivin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impoflure s’effor-
cer defiaire croire qu’il el’toit de leur nation , comme
ils font endilânt ue s’eiioit un prefire d’Heliopolis
quiavoit eflé cha éavec les autres à caufe de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huitansau mvant , a: du tempsque nos peres
après avoir clic châtiiez. d’Egypte s’établirent dans

le pais uenous poilerions maintenant. Pour mon-
trer u il elioit tres-exemt de cette fâcheuie mala-
dieil uflit de dire qu’il delèndlt aux lepreux de de-
meurerdans les villes , dans les bourgs, St dans les
villages; leurordonna de vivre à part avec des ha-
bits diEerensdes autres; declata que l’on devoit re-
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux ,- voulut que ceux mefme qui efioient e-
ris de cette maladie ne pûllènt entrer dans Jeru alem
qu’enfuite de certains purifications , a a tés s’elire

lavez dans des fontaines, s’ellrc fait ra et tout le
poil , 8c avoirolïert plufieurs ficrifices. Si cet ad-
mirable Legiflateur eufi efié luy-mefme infeûé de
cette maladie, auroit-ilufé d’une fi grande leverite’
envers ceux qui en auroient comme luy el’té affligez 5
Mais ce n’efl pas [Eulement fur le fujet des lépreux
qu’il ahi: de telles loix : ila auffi delw’endu à ceux qui

auroient le moindredeFaut corporel d’entrer dans le
miniflere des choies laintes , ô: rivé de l’honneur du

lacerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-i1 voulu faire une loy qui luy

erra: X."XI. 709auroit eflé fi préjudiciable se fi honteulè? Œant a ce
gué Manethon diltvpu’il avoit changé le nom d’Olâr-

iph en celuy de oilè , y a-t-il plus d’apparence .
plus que ces deux noms n’ont nul rap rt; au lieu

ne celuy de Molle , lignifie qu’il a el é prelêrvé de

l eau: au les Egyptiens nomment l’eau moi. Je penlè
avoir airez clairement Fait voir que lors que Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas
beaucoup de la verité mais ne hors de là il ne xa-
conte que des Fables ou qu” invente ridiculement,
ou auxquellesia haine pour nofire nation luy a fait
ajouter oy.

C u A p r T n z XI.
Refitration de Ciment!» une biffait» E gyrin.

E viens maintenant à Cheremon uiaauflî entre-
pris d ecrire l’hifloire d’Egvpte. lfuppoiè com-

me Manethon ce Ro Ameno bis à: Rameflés [on
fils: rapppsrte que lalk’efl’e I sappatut en fouge à
Amenop ’ , 6: luy reprocha que fou temple avoit
elle ruiné par la erre: u’un de ceslâints do&eurs
nommé Phritip ante luy avoir dit que pour le de-
llvrer des frayeurs qui le troubloient durant la nui6t
il filoit qu’il chaflàfl d’Egypte tous ceux quiei’roient

infeéiez de lepre ô: d’autres méchantes maladies:
(kil en chafla enfuite deux censfcin uante mille ’,
entre lefâuels efloienr Moiiê, à: Jo e h qu’il dit
avoir au relié un lacrédoéteur; ne e remierfè
nommoit en Egyptien Ticithe , 8c l autre eteiè h :
03e ces deux cens cinquante mille hommes e
arrivez à Pelulè y trouverent trois cens quatre- ’
mille hommes à qui Amenophis avoit refufe’ l’en,
troc de l’Egypte; qu’ils feioignirent enIêmble a:
marcherent contre luy: (Me ce Prince n’ofant les
attendre s’enfiiit en Ethyopie a: laifla la femme
grolle: ne cette Princeile accoucha dans une ca-
verne d’un ls nommé Meflenu, qui eflant devenu
grand chafla les Juifs dont le nombre efioit de deux
cens mille hommes, les pourfuivit infimes aux frou:-
tieres de Syrie, ô: fit revenir d’Ethyopie Amenophis
(on pere.

qu peut mieux Faire voir l’impoflure de ces deux
auteurs qu’une suffi grande contrarieté que celle
qui a: trouve en ce qu’ils rapportent? car s’il y avoit
la moindre venté , comment pourroit-il s’y ren-
contrer une fi extrême difference P Mais ceux
qui ne dilènt que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribuë le
bannifltnrent de ces lepreux au defir qu’eut Ameno-
phis de voir les Dieux: 8c Cheremon l’attribue à
un fouge dans lequel il feint que la Déefl’e lfisluy
a parut. L’un dit qu’un prelirenomme’ Ameno-

p i comme ce Prince luy ordonna de les chaHEr
pour en purger fun Efiat: 8c l’autre dit que ce fut
Phritiphante. I

(me fi le nom de ces deux Prellres s’accorde fi
peu , le nombre de ces ex ile]. ne s’ accorde pas mieux ,
puis que l’un le Fait monter feulement à quatre-
vingt mille hommes , 8c l’autre à deux ficus cin-
quante mille. Manethondit que ces lepreux furent
premierement envoyez dans les carrieres tailler

O o o 3 des



                                                                     

710 Réponsesdes pierres , a: qu’on leur donna enfuite pour re-
traite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la
guerre ilsap llerent à leur lècouts les Jerofolymi-
tains. Et C eremon dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de le retirer d’Egypte ils trouverent
à Pelule trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez le Roy Amenophis; à: Ë’ils s’é-
toient joints eux, elloient rentrez dansl’ lgypte,
8: avoient contraint ce PrinCe de s’enfuir en thyo-
pie. Mais ce qu’ilyade rare, c’ell ne cet auteur

ui a inventé ce beau fongede la Déc e lfisa oublié
de dire d’où elloit venuè’ cette grande armée de trois

cens quatre-vingt mille hommes, s’ils efioient E-
yptiens ou étrangers; 8c pourquy Amenophis

lieur avoit refulé l’entrée de fou Ellat.

1113 spas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que orle 8c Jolèpb Furent chafl’ez en mefine
temps , quoy uîJolèph foi: mort cent foixante 8:
’ dix ansavant o’i e , ô: qu’il y ait eu uatregenera-
rions entrel’unôc l’autre. Ramelfés d’Ameno-
phis , fil’on en croit Manethon , fit avec le Roy fon
pere la guerre aux leËreux a: aux Jerofol mitains, ô:
s’enfuit avec luyen thyopie: &felon heremon il
nafquit dans unecaverneaprésla mort de fou pere,
vainquit fesfujets revoltez 8c les Juifi; venus à leur
fecours au nombrede deux cens mille, 8c les pour-
fuivit jufquesaux frontieres de Syrie. Il Faut ellre
bien credule pour ne le pas mocquer de ces beaux
contes. lla ditauparavant quecette armée arrellée
à Pelufeefloitde trois cens quatre-vingt mille bom-
mes: ilne parle plus maintenant que de deux cens
mille, ô: nedit pointce que les cent quatre-vin t
mille autres font devenus, s’ils font peris dans es
combats, ou s’ils font palliez du collé de Rameffe’s.

Et ce quieflencore plus admirable , on ne fçauroit
connoillre fi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux
cens cinquante mille le reux , ou fi ce font ces trois
cens quatre-vingt ’ e hommes ui elloient ar-
rellez à Pelulè. Mais jecrains quel on ne m’accule
de folie de rn’amufer à convaincre de l’aulÏetéceux

ui s’en convainquent eux-mefmes , a: qui ne paf-
eroient pas fi evidemment pour impolleurs s’ils

n’en avoient efié convaincus que par d’autres.

CHAPlTRE XI.
Rgfiltdtion fun autre Infime» nommé Ia-

[maque

’Ajoutera àceux-c 4L lima ue ui ne Fait s
J feulementy la mefiney d’felfiocr’i q3’eux de bi’Can

mentir, mais les furpall’e de telle lbrte dans l’extra-
vagance de les fiâions u’il ne Faut point d’autre
preuve de l’excès de fa aine contre nollre nation.
ldit que lors que Boccbor regnoit en E pre les

Juifs infectez de lepre à: d’autres fâcheuïs mala-
dies allant aux temples demander l’aumôme com-
muniquerent ces maux aux Égyptiens: fur quoy
Bocchor confulta l’oracle de Jupiter Ammon, a:
qu’il luy répondit: (mil firloit purifier les temples, ô:
envoyer dansle defert ces hommes impurs quele fo-
leil ne pouvoit plus qu’à regret éclairer de les rayons,
ôr qu’ainfi la terre recouvreroit a premiere fecondi-l

I entreprendre d’établir des loix

APPtON.
te : Œ’enfuite decet oracle ce Prince’par le conlèil
de les prellres fit rall’embler toutes ces erfonnes im-
pures pour les mettre entre les mains e les gens de -
guerre , fit jetter dans la mer tous les lepreux a: les
teigneux après les avoir Fait enveloper de lames de
plomb , ac fit conduire le relie dans le delàrt pour y
ellre confumez par la Faim: Qu’alors ces pauvres
gens tinrent conl’eil, .allumerent des Feux, firent

rde la nulâ , jeulberent pour le rendre les Dieux
vorahles, ôr que le lendemain un nommé Moïlè

leur confeilla de marcher toûjoursjufques à ce qu’ils
trouvall’ent des lieux cultivez , de ne lè fier à per-
forme, de ne donner que de mauvais confeilsà ceux
qui les confulteroient , a: de ruiner tous les temples
6c les autels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverlèrent le delèrt, ô: aprés

avoir loulfert de grands travaux arriverent en un
pais cultive: Qu’ils traiterent cruellement les ha-
irans, de ouillerent les temples, ô: le rendirent

enfin dans a Province que l’on nomme Judée , où
ils ballirent une ville qu’ils nommerent Jerofula ,
c’ell à dire depoüille descholèslàintes, à: que s’é-

tant depuîs encore accreus en puifi’ance ils change-
rent ce nom qui leur Faifoit honte en celu y de Jero-
folyme , ôt le firent appellerJerolblymitaim.

Il paroili par ce que je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a pasfuppolë , comme Manethon a:
C erernon , qu’il yait eu un Roy d’Egypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre , 6: uelans
parler ny dece lbn e dans lequel la Déclic I sappa-
rut, nyde ceprop eteEgyptien, ilallegueunora-
cle rendu rJtipitet Ammon, a: dit u’un tres-
grand nom re derluifs s’alfembloit aupr des tem-
ples: mais on ne çaitfice finntleslepreux quîl nom-
me Juifsàcaufequ’il n’y avoit qu’eux qui fullent

affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturelshabitansdu pais, ou desétrangers. (Me fi
c’elloient des Égyptiens, pourquoy les nomme-r-il
Juifs? Et fi c’elloient des étrangers: pourquoy ne
dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleurs fi le Roy en
avoit tant Fait noyer, ôt envoyé les autres dans le
delèrt: comment en relioit-il un fi grand nombre 5
comment auroient-ils pû traverlèr ce defert, con-
querir le pais quenous poilerions , ballir la ville ne
nous habitons, a: conflruire ce Temple fi celébre
dans toute la terre? Devoir-il aulfi le contenter de
nommer nollre Legillateur 1ans parler de a naif-
lance, delès parens, ôt du fujetfquil’avoitporté’a

injurieulès aux
Dieux , ô: fi injulles àl’égard des hommes? (fie
fi ces exilez efioient des Égyptiens, auroient-ils fi
Facilement renoncé à celles de leurspaïs: ô: s’ils
elloient d’une autrenation uelle qu’ellefull , pou-
voientils n’en pas avoir qu’ils elloient dés lenteu-
fance accoûtu mezd’oblèrver? (fie s’ils eu Henri-eu-

lement juré de n’avoir jamais d’a célion pourceux

quiles avoient chalfez, on ne pourroit les en blâ-
mer: maisellant aulli milèrablcs que cet auteurlcs
reprelente . Ëdeclarer ennemis de tous les hommes
comme ildit u’ils s’y obligerent par ferment, au-
roit elle une grande folie qu’il eli évident u’il l’a

inventé. Ne peut-on pas ire la mefme cbofi: de ce
premier nom qu’il alfureavoir elle donné à Jeru-

laient



                                                                     

LIVRE Il. Cnavrraz I.
falem pour marque du pillage des temples, 8c aVoir
depuis elle changé? et quand cela lèroit vray n’au-
roit-on pas eu raifon de le faire , puis qu’encore que
les fuccell’eurs de ceux qui avoient balli cette de
ville trouvalIènt ce nom odieux, il paroill’oit ono-
rableà ceux qui l’avoient Fondée: mais la haine ue
cet auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il

.7 Il!
n’a pas confideré que le mot de Jerulalem ne fi ’-
fie pas en Hehreu ce qu’il fignifieen Grec. Il croit
inutile de m’étendre davan e fur des impollures
fievidentes 8c fi bonteulès: à: ce livre ellant déja
allez Ion il le Faut finir pour en commencer un au-
tre dans lequelje tal’cheray de m’acquitter de ce que
j’ay entrepris;

RÉPONSE
DE

A ce qu’Appion avoit écrit contre fou Hil’toire des
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE
CHAPITRE PREMIER.

Commencement Je la Rejjaonjê à APPÏD’I. Reponfi d

«qu’il dit, que Moifi rafloit Biplan: , à diama-
nim dont ilperle de lafortie g Ïtüfî
gypre.

Ay Fait voir dans le premier livre, ô ver-
tueux Epapbrodite, l’anti uité de nollre na-
tion les témoi nages (des Pheniciens, des
Chaldéens , des Égyptiens , 8c mefine des

Grecs en repondant à ce ue Manethon, Cherc-
monôc d’autres ont li Fau’ll’ement écrit. Il ne me

relie maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier, a: à répondre à Ap ion,
quo que je doute s’il le merite. Une partie e ce
qu’il, dit tellemble àces fables dont j’ay parle , &le
relie cil li malicieux ôc fi froid que lon n’a pas be-
loin d’un. grand dil’cernement pour connoillre que
c’ell l’ouvrage d’un homme 1Également ignorant,

médilânt , ôt fins honneur. eanmoins comme il
le rencontre allez de gens qui’ont fi peu d’el’ rit
qu’ils le laill’ent plulloll toucher par de lembla les
dilcours que par ceux gui partent d’une’grandeellu-
de, 8c àqui les médi nces lbnt aulli reables que
les louanges que l’on donneà lavertu eurfont im-
portunes, je me fuis crû obligé d’examineroet Ecri-
vain ui me cenlure aulfi hardiment quefij’ellois
lbûmis à la jurildicÏlion gourre que je ne oute point

ne plufieurs ne l’oient bien ailës de voir la malice
des im olleurs confonduë par ceux qu’ils déchirent

li inju ement. iLe dilcours de cet Écrivain ell tellement embar-
rall’é qu’il ell dili’rcile de comprendre ce qu’il veut

dire. Car dans le trouble où le met lacontrarieté de
lès meulonges; tantoll il parle de la l’ortie de nos
ancellres de l’E pre conformermnt à ceux dont
l’ay Fait connoiltre l’extravagance; ramoit il ca-

borrdel’E- dan

JOSEPH
JIüfSe

sec’orvn
n

lomnie les uifs qui demeurent à Alexandrie; 8c
tantoll il blame nos l’aimes ceremonies 8: les autres
cholés qui regardent nollre religion .

Jepenlè avoir plus que l’uffil’amment Fait voir
s mon premier livre que nos ancellres n’elloient

point originairesd’E ypte, ny infeôiez d’aucunes
maladies qui ayent auné l’ujetà leur l’ortie de ce

royaume; a: je répondray le plus brevement que
je pourray à cequ’ajoulle encore A pion. Voicy lès
paroles dans fon troifiéme livre de l illoire d’Egy
te. Mîïfe, commeje l’a] cumulard farterdderplt;
anciens entre le: Ey hem, alloit Heliopolir, à.
:1de café que pour fg confirmerd la religion dans
laquelle il avoit efie’ Élevée» commença d faire dans

la ville en de: lieux fermez. le: rien: que 1’ on farfoi:
auparavant dècouwrthorr de taille, à: que l’on
olfertva dejè tourmroüjourr du (Éfle’dufileil bilant,-

comme 4140i de ce qu’au lieu e renvider on fit
de: colonnes au Jeflr’u de certaine: et de infini: ,
dans [gène]: l’ombre tombant de tournoit ranime le
jôleil.

C’ell ainli que gilde ce rare grammairien: en
quoy les aé’tionsde orle le convainquent de men-

o e beaucou mieux uemes mles ne le our-
ro’i’egnt Faire. Ëar lors (j’ue cet fiâmme adm’irable

drell’a un tabernacle a l’honneur de Dieu il ne luy
donna int cette forme gny n’ordonna point qu’on
laluy annall à l’avenir; ô: Salomon qui ballit de-
puis le Temple de Jerulalem ne fit aulfi rien de l’em-

lable àcette imagination Fantalliqued’A ppion.
QIant à ce qu’il ajoute qu’il avoit appris des an-

ciens que Moïl’e elloit d’Helio lis, ô: qu’il ajoû-

toit foy à leurs paroles comme e ligachant mas-bien:
y eut-il jamais un menl’onge lus manifelle? Car
comment ces vieillards qu’il legue pouvoient-ils
parler fi allurément de Moïlè qui elloit mort plu-
fieurs fiecles auparavant, puisque luy-mefmequoy
qu’il le croycli habile, n’ol’eroit parler afiîrmative-
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712. Restons:ment de la patrie d’Homere 8c de Pithagore,’ bien
qu’il ait peu qu’ils vivoient encore ?

ais que] rapport a le temps auquel il dit que
Moïiêemmenaleslepreux, lesaveugles, &lesboi-
teux avec celuy dont parlent lesautres P Car Mane-
- thon dit que ce Fut fous le ,regnede Themofis que les
Juifs forti rent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
zeans auparavant que Danaus fiil’c exilé en Argos.
Lyfimaque aUContraire allure quece fut tous le re-
gne deBocchor , c’ell adire dix-fept censans aupa-
ravant: 6c Molon 8c d’autres en parlent chacun
fêlonleurFantaifie. Mais Appion qui a: croit plus
digne de foyüqu’eux tous .enl’emble avance hardi-
ment ôtprec’ ement que cette l’ortie d’EËypte ar-

riva en la premiere année de la Ièptiéme lympia-
de lors que les Pheniciens fonderait Carthage : ce

ui cil une circonfiance qu’il remarque our faire
a oûter f0 à ce qu’il dit, fans confi erer qu’il

orme à un moyen Facile de le convaincrede
àuiiëté. Car s’il Faut le ra porter touchant cette co-

lonie à ceque les auteurs nenciens , écrivent , on
le trouvera obligé de croire quele Roy Hirama vefï
cu plus de cent cinquante ansavant la fondation de
Carth : &neanmoins j’ay fait voir parlesécrits
mel’me es Pheniciens u’il efloit ami de Salomon
quibailit le Temple de’ëerul’àlem , à: l’aillfia dans

cette entre rifle fix cens ouze ans depuislafortiedes
Juifs hors el’Egy te. i

QIant au nom re de ceux qui furent clarifiez,
Appion dit aulli (nullement que Lyfimaque qu’ils
eiloient cent dix mille, &rend une plaifante raifon
6c fortcmyable du nom que l’on adonné au Jour du
Sabath . Apre’r avoirmarehe’,dit-il ,dürlmfix "un il
leur munie: uleerexdam le: dynes, mais le [epsie’me
jour que: recouvré leur [and 0’ efiant arrivez. dans
le jade? i111: nommerem Sabatbgd café que le: Egp.
tien: donnent à cette maladie le nous de Saumojim.
Peut-on voirlans s’en moquer , ou plûtoil 1ans en
concevoir de l’ind’ nation , qu’un auteur ait l’impu-

dence d’écrire de râles rêveries ? (belle apparence y
a-t-il que cent dix mille hommes Fu fient tous fiapez
de ce mal P Et s’ils elloient aveugles, boiteux, a acca-
blez d’autres maladies commeil l’a alluré auparavant,

commentauroient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un defert, a: comment auroient-ils pu
Vaincre les euples qui s’el’toient oppolèz à euxl? Ell-

il vra 43m lable que tous fuflènt tombezdansq cet-
te m adie P Cela peut-il arriver naturellement a une
fi grande multitude; 8c peut-on fins abfiirdite’ l’attri-

buer auhazard P n IA ppion n’eil-ilpas aufli admirable lors qu’il dit

ue ces cent dix mille hommes arriverent dans la
indée, 8c que Moîli: cflant monté fur la montagne

e Sina quiel’tentrel’Egypteôc l’Arabie, il y, de-

meura caché durantaquarante jours 5 6c apres en
ellre delcendu donna aux juifs les loix qu’ils oblcr-
vent? Sur quoy je demande commenti cil pofiible
qu’un fi rand nombre de gens ait traverfé en fix
jours un l grand delèrt , 8c qu’ils en ayent palle qua-
rante dans un lieu fi fierile 8c fi limage que l’on n y
trouve pas feulement del’eau?

Œantàl’impertinente raifort qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que

a A r r l o N.
digramme ou de folie. Car il y auneuesgrande
di ’ renne entre ces mots Sabbo ôt Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu lignifie repos , a: Sabbo félon que
cet auteur ledit luy-incline, lignifie en Egyptien
douleurdesaynes.

Telles flint les nouvelles fables qu’Appion a ajoû-
rées à celles des auteursE tienstouchant Moire a:
la [ortie des uifi hors del pre. Mais doit-on s’é-
tonner qu” ait parlé fi (infirment de nos ancellres
endifint qu’ils tiroient leur origine de l’E ypte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les c ofes mef-
me quile regardent, lors qu’efimt nay à Oafis en
Egypteil renonoeia patrie 8c veut palier pour Ale-
xandria. Ainfiil a raifon de donner le nom d’Egyp-
tiens à ceux qu’il hait , puis que s’il n’elloit perfua-

de’ que les E yptiens font les plusméchansde tous
les hommes ’ n’apprehenderoitpas u’on le creuii

efire decette nation; ceux ui ont e l’ellime pour
leur pals tenantà honneur en avoir tiré leur naif-
lance, ô: nes’e’levant que contre ceux qui veulent

injufiement en diminuer la reputatoin. Mais en
quelque maniera que l’on confidere ce qu’ont dit i
tous ces hilloriens, les Égyptiens lèroient obligez
d’avoir de l’afl’eé’tion polir nous, (oit à caulè que

nousaurions une incline origine qu’eux , ou parce
que ce qu’on leur reproche leur lieroit commun avec
nous: maisAppion quif ’t lahaineque ceux d’A-
lexandrieportentaux ui demeurent dans leur
villea voulu reconnoillrel’o ligation qu’il leura de .
luy avoirdonné droit de hou ifie, en chargeant
de tant de calomnies ceux qu ils
leurs ennemis , fans confiderer ’il n’oiïence pas
feulement ceux qui (ont l’objet e leur animofité s
1mais gêneralcmcnt tous les répandus dans tout ’

emo e.

C H a P t T n n Il.
Ripaifi a ce qu’A pion dit adefirwmage de: uifi’

touchant le ai e d’Alexmdrie , comme au l à ce
qu’il veutfaire croire qu’il en efl craindre, (7’ À

ce qu’il tujebe dejujlifier la Reine Chopin",

VOyons maintenant quels [ont ces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie acculènt les

uifèdeleuravoirfaits. Lors, dit Appion, quele:
f: vinremde Syrie il: r’etalllirem le Ian du nurse

de la mer dan: un lieu [au port: abattu dédiois. Ne
Fait- il pasen parlantdela forte un grand tort à cette
ville qu’il dit FauH’ement eflre n patrie, puis que
chaCUn fçait u’elle cil: affile fur le rivage de la mer ,

(a: ue ion ha itation cil. tres-commode? Œe fi les
jui l’ont occupée de force fins avoir pû depuis en
ellre challez, c’ell une reuvede leur valeur. Mais
la verité cil qu’Alexan re le Grand les y établit, 8c
voulut qu’il fy jou’ifiènt des mefines honneurs ne

les Macedoniens. Œ’auroit donc dit A ppion au
lieu d’avoir efié établie dans cette ville royale on les

eull mis à Necropolis g ô( fi on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée
Lagus , &des Rois d’Egypte lès fucceEeurs , ée ce
que le grand ces" afinit graver à Alexandrie fur une

co-

ent comme .
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éolomne pour confiai-ver la memoire des privileges.
qu’il acCordoit aux Juifs: à: en cecas il ne peut fans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu , il faut qu’il avoüe qu’il n’y eutjamais

une plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en
cil: s une moin re de dire qu’il s’eiionne deceque
les. uifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui
ne fgait que tous ceux qui s’établiiÏent dans quelque

colonie prennentle nom desanciens habitans , quoy
qu’ils ibimtdifi’erens d’eux en beaucoup de chules P

Œels exemples ne pourrois-je point en alleguer?
N’appelle-t-on pas AntiochéenslœJuifs qui demeu-
rent à Antioche, parce que le Roy Seleucusleur y
adonné droit de bouLgeoifie? Ne nomme-t-on pas
Ephefiens ceux qui emeurent à prelè, 8c Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonie g cdmme te-
nant ce privilege des autres Rois? La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la mefme race non
ièulement ides particuliers, mais à des rovinces
entieres: ce qui fait que les anciens E3): ols, les
Tofcans, ôt les Sabins portent le nom e omains P
(lue fi Appidn leur Veut faire perdre c e privilege ,
qu’il celle donc de fe nommer Alexandrin: car ef-
tant na dans le fond de l’Egypte comment pour-
roit-il lZpretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut que l’on nous en privé, u’ya ant que les

feula Égyptiens à ui les Romains qui ont aujour-
d’hu les maillres. u monde refufent de raccorder?
Ain ce rare perfonnage le trouvant hors "d’ellat de
pouvoir efperer cette grace il s’efforce de calomnier
Ceux qui l’ont fi juliement obtenue. Jedis fi julie-
ment, puis ue ce ne fut pas rla difficulté de peu-
pler cette vi equ’Alexandre Illifloitavec tantd’af-
Mion Ë’il y afi’embla un rand nombre dedJuifs;
mais ce tipar la connoi ance qu’il avoit e leur
valeur fit de leur fidelité qu’il voulut les honorer de
cette gracei, Car ilavoit tant d’eflime pour nollre
nation que nous liions dans Hecatée que ce. rand
Princeefieit fi latisfaitde l’affection Gode la delité
des Juifs , qu’il ajoûta Samarie à la Judée ôt l’exem-

tadetribut: Qge PtoleméeL’ sl’un de fesfuccef.
feurs ne témoi na pas moins ’eilime a: de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; u’il canfin’là si? c0: l c& à leur fidelité la

rde des lus fortes ces le ’ te, ac ue pour
grainièrverPCyrené a: les autresgvyifies delà Lybie
dont il s’efioit rendu le maiflre il envoya des co-
lonies deràJuifs: (me Ptolemée P iladelphe l’un de
lès fucce eurs ne mit pas feulement en liberté tous
ceux denofire nationquieiloient captifsen fou pais I

vinais leur donna à diverfesfois de des flammes:
ê: ce uiell plus confidemble , ’ eut un tel defir

’ei’tre informé de nos loix arde nos [aimes écritu-

’tes qu’il envoya querirdes perfonnes capables de les

luy in reter et de les traduire, &ne commit pas
le ibin de les luy muener à des du Commun ,
mais a Dernetrius Phalereus qui piaffoit pour le plus
fçavant homme de [on temps, .6: àAndré ô: à A-
riiiéeca imines de fes gardes. Or ce Pririceaumit-
ilpûd ireravec tant d ardeur d’ellreinfiruit de nos
loix ôt de nos coûtumes s’il euli mépriië ceux qui

les obièrvoient, ô: s’il ne les eull pas aueontraire
beaucoup efiimez’? ’

I
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A ppion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer quàe

ces fuccelleurs des Rois de Macedoine nous ont toil-
jours avili extremement aflcâionnezii Ptolémée
il LI furnommé Evergerés, c’ell à dire bienfaiteur ,

apres avoir aflujetti toute la Syrie ne rendit pas des
a&ions de ’graces de la victoire aux Dieux des Pha-
niciens; mais vint à Jerufalem offrir à Dieu un
grand nombre de. viétimes en la ’maniere que nous
en nions, &t fit de riches prefens à fou Temple. Pto-
lemée Philometor oc la Reine Cleopatre la femme .
confierent aux Juifs la conduite de leur Royaume ,
a donnerent à Dofitée auffijuif de nation celle de
leurs armées; dont Appion. ne craint point de fe
m0 uer; au lieu que voulant palier pour citoyen
d’A exandrie il devroit admirer leurs aétions , 6C
leur içavoir gré d’avoir confèrvé cette grande ville

quand a revolte contre la Reine Chopatre luy fit
courir fortune d’ellre entierement ruinée.. Il s’eil:

contente de dire qu Onias y amena quel des trou-
pes lors que Thermus Ambafladeur des ormins y
citoitdqa. Mais pourquoy n’ajoûte-t-ilpasaumoins
qu Oniasavoiten cela "es-grande raifon P Car Pto-
leme’e Phifcon après la mort du Roy Ptolemée Phi-
lomeror fou frère reliant venu de Cyrené dans le def-
fein d’ufur r le royaume fur la Reine Cleopatre la
veuve* si urfesfils, Onias marcha contre luy si Ilnacres
donnaldans ce beloin des preuves de fou inviolable dcfgi°°
fidelite pourles Princes legitimes.’ Les armées s’a- Emma
vanterent pour en venir à un combat, &Dieu fit depuis
àlors connoilire manifellement qu’il ibûtmoit la mu"??-
jullice de la caufe que deièndoit Onias. Car Phifcon
ayant fait expoferlier. à: nuds à [ès élephans tous les "En il”

uifs qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs mimer”
mesa: leurs enfans afin qu’ils les foulafient aux plus: 5::

pieds, a: mefme fait enyvrer ces animaux. pour «J; ’. r

augmenter leur fureur, il arriva tout le contraire.
Ces élephans fi: detourncrent des Juifs ,. le jet terent moflait:
furies amis. 8: entuerent plufieurs. Ence mefme
tempsce Prince vit un fpeétre terrible qui lu y defen- on perdu;
dit de faire du mal aux 3 ôtcelle de fias Concu-
bines qu’il aimoit le plus nommée ltaque ou filon
d’autres Hirene , le fupplia de ne pas traiter ce peu-
plefi cruellemriit. Il ne le luy accordapas feulement 5
mais témoigna du regret d’en avoir nié avec tant
d’inhumanité -. ce qui cil fi Véritable que performe
n’ignore que les Juifid’Alexandrie celebrent tous
les ansle jour auquel Dieu leur fit une grace fi viGble.
Ainfi A ppion montre u’rl n’y eut jamais un plus
grand calomniateur ue uy , puis qu’il oie blalmer
es Juifs fur lefujet d uneguerre qui leurai fait meri-

ter tant de loüan es. . . . . .Lors u’il par e auflî de la derniere Cleopatre qui

a regné ans Alexandrie il nous donne tout le tort,
au lieu de condamner fou ingratitude envers nous ,
&dereconnoiilre u’il n’ a point demauxque cet.
te Princefie n’ait ’l’s à marisdontelle avoitelié
tantaiine’e, à lès proches, à tousles Romainsen ge-
nml,’ 8c en particulier aux Empereurs à quielleaè
voit de fi andes obligations. Son impiete’ a: fi
cruauté pal erent jufqnes à faire tuerdans un temple
Arfinoéià propre fœur de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre offence, a: à faire affafliner fou frere;
Son horrible avarice la porta a piller les temples à:



                                                                     

714,. ReportersièsDieux, et lesEpulchresdeEsanceilres. Sonda-
titude la rendit ennemie d’Augulle fucœfl’eurêt

spar adoption du grand Cefar à qui elle ellot re-
devable de fa couronne. la: corfirompit tellement
l’ef ritd’Antoine tous arti ces qui peuvent
dodiner del’amourlqali’elle le rendit ennemi de fa pa-
trie. Etelle fut li infidelle à fesamis qu’elle dépouilla

les unsdc ce qui appartenoit aient milliaire royale ,
&renditles aunesoomplicesde (escrimes. (he fi
fou ingratitude,an impieté , fantasmé , &fon ava-
rice ont eilé à un tel excés, te diray-je de fa la-
cheté , qui dans cette oelebre taille navale luy fit
abandonner Antoinedontelle vouloit ïfl’er pour la
femmeôtde qui elle avoit des enfilas, contraignit
à quitteriàn armée pour la luivre dans a fuite, sa
luy fit perdre cettefortmiequil’élevant audeffus des

Rois lu faifdt. ravec Au l’Empire du
monde; Enfin haine 8c ion ’ umanité les
Juifs efloient fi es u’elle fe fieroit olée de
lapâfed’Alex ’ par efirfi elle euflpû tuer de
a propre main tousceux qui ydemeuroient. N’a-
vons-nous donc pas fu’ de nous glorifier de ce
qu’Ap ’on nousœproc uedurantune
mine erefuladevendredu blé aux Juifs? Maisel-
le enfut punie comme elle le mer-iroit: et le grand
Celar lu maline a voulu rendre témoi de
nollre fi elité a: îugœonrsque nouslèuy orin

dansla rre u” t en . ous pouvonssuffi faiëe’kiroirqpas des Æd’IÏSenat ô: perdes let-

tres d’Au ile uelle ei’toitleurefiimepour nous a:
leur fitis (lion nos ’

C e font là lespiecesôt les titres qu’Appion devoit
examiner. Ildevoit voir tout ce ui s cil lié ibus
Alexandre le Grand , fousles Pto emées fuocef-
ictus, les decrets du Senat, 8c ceuxdeces grands
Empereurs Romains. Q1; fiGemanicus neipût fai-
redonner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’ei’t une ne de lalierilité ni é-
toitalors, 8c non pas un ujet d’accufer les nife,
puis qu’ilsne rent traitez encela difl’cremment
detous les autres-ha itans, &qu’il paroill que les
Roysd’Egypte non feulement ne les ont point di-
,ilinguezd eux , mais ont ou une telle confiance en
leur fidel ité qu’ils leur ont confié lagarde du fleuve

6c des principales places.
Mais , dit Appion , li les Juifs font citoyens d’A-

lexandrie àpo uoy n’adorent-ils pas les
.Dieux que les A xandrinsndorent? Jerépons: Si
vous elles tous Egyptiens pourquoy difpuœz-vous
donc continuellement entre vous de voilre reli-
gion P Ne pourrois-je pas pour mefervir de vasar-
mes contre vous , dire ue vous n’eiles pas tous E-

yptiens, &mefmeajouter quevo’usn’clles pas des
. ommes tels que les autres, puis que vous reverez
et nom-riflez. avec tantde foin des animaux ennemis
deshommes; au lieu qu’il n’ya ointentre
comme entre vous d’opinions ring-cranes P gallu-
jet avez-vous donc de vous étonnerquelesJ ’ s ni
font demeurez dans Alexandrie continuent à er-
ver ips-melinesloix qu’ils ont de tout temps obfer-
vues

Astron.
CHAPITRE III.

Ri nice u’A ’ vmfairenvin [cliver-
fit: JeRe ’ mi soufi de: [éditions arrivées
dans Alexandrie, ès Malin les Je n’avoir
prix: connue kreutmpeqlu dejhtue": à. d’images
Je: Empereurs.

Aïpion mans; hindoue que cette duché
"on: iefientrenous &lesancs’ens hap

binas du a elle heauèdeslèdin’ons que
ion y a Mais ficelaelloit «nable ilmferoit
trifide Madame tous lœautrealieuxoù les
Juifs font établis, puis quechacun demeured’accord

uilsneibnt divilèzdeûstimensdmsleur
oy, &queli ’onveut faire une «sa: ruchent:

desauteurs desfiditionsarrivées dans Alexandriepn
trouvera quece n’efloiratlpudesjuifi, maisdesd-
toyasstels qu’Appion. andis qu’il n’y a enduras
cetteville quedesGflcsôtdesMaeerlonienson n’ya
point vende Minou: ils nefelbnt point élevez
contrenous, ac ne nous ompoint troublezdans
l’exercioedenoflne ’ ion. Maisla oonfiafiondes
temps y ayant int le un grand nombre d’E-
gyptiens, ces troubles flint arrivez, fins que l’on
s en puifi’e prendre aux Juifs qui n’ont point

de créance 8c de conduite. C’elidonc ânes -
gyptiens ui n’ontny lafermeté des Macdonims,
ny lap cedesGrecs,rnaisdont les moeurs
font corrompues a: qui nous baillait de tout
temps, qu’il Eiut embuer ces (indics divilions:
sa c’dl in: eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fiât lors qu’il nous a étran-
gers, quoy ne nous ioüillions à julietitredudrc’t

e bourge’ dam Alexandrie; au lieuque plu-
fieurs d’entre aux ne l’ont obtura que par fur-
pzrilè, ne pas qu’aucun Roy ny aucun

mpeneur le leur ait accordé. Mais Alexandre]:
Grand lu mimerions l’admné: les Roisd’Egypee
fes fucce œmusl’ont continué; Gales Romain

nous y ont mainterms. aAppion prend aufli fixistde nousHâmerde ce que
nous n’avonspointdeflnouës 8c d’images des

reurs, commefi ces Princespouvoientl’ignortr 6:
eull’ent befoia qu’illesaaavertifi. Ne devait-il pas
plûtoll admirer leur bonté et leur moderation de

lue voiiloir pont commindreoeux quileurfèntaflh-
l lattis a violerlesioix de leurs 5 mis a conteri-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur recadrent: œnfcienoe , paroequ’ils liga-
vent qu’il n’yen apointde valables quem ’
lânt volorligires. - a-Ël fujetdes’eœnner’, que

rocs 6c autres peup i avec ’
lesportraitsde leurs procheâfmdes M
nesquinelestouohentpointde ’; &deleurs
lèrviseursgnendentœrelpearà unifiâmes? Les
que Mo’ife mûre admirable Legiflaœur dehditde
faire desimages non fadement des animaux, mais
des chofisinanimées, lins. avoirpû alors unir a:

Fouël’Empire Romain , il n’avoitgntdede - .
requ’onenfilldeDieu tridi relaient

parce qu’il connoili’oit l’elmal (linga:

l ver:



                                                                     

i dignes de foy, telsque ont Poly

La van Il.
ver : maisil ne deièndit pas de rendre d’autres hon-
rieurs àceux qui metitent après Dieu d’en recevoir ,
ainfi que no usen rendons aux Empereurs st au peu-
ple Romain. C ’efl pourquoy il neie paiTe point de
jour que nous n’oErions des ficrlfiCÂstour eux aux
dépensdu public z ce que nous ne ons que pour

eux feuls. .

CHAPITRE IV.
d ce qu’Appion dit fur le rager! Je Pqfi-

Jom’usé’d’A HoniurMolon,gue les urf: revoient

dm [surfine trejôr une rafle d’afiie qui efloit d’or ,
é’ A une fable qu’il a inventée quel’on engrazlfiii

tout le: au: un Grec dans le Temple pour ejlre jà-
i-nfie’ à a? il en ajoiite une autre d’un Sacrificar

:31"pr on. r
pion dit contre nous touchant Alexandrie; 8c je ne

gantois trop admirer l’eXtravagance de Poifidonius ,
8K d’A pollonius Molon qui luy en ont fournila ma-
tiere. Cesdeux philofiphespousacculènt de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent , di-
fènt mille menfonges fur ce fujet, a: ne Font int
de coniciencede parler d’une maniere ridicu e de
aoûte Temple, quoy que rien n’eliant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir pour quelque
caulèque ce foit, il l’eii encore beaucoup davantage
lors qu’il s’ ’t d’un lieu confiné à Dieu a: queia

[aimeté renfielebre par toute la terre.
Ap iona donc ofé direfur leur rapport, que les

uifis avoient dans leur fiacre trelor une relie d’afiie
quicfloitd’or 8c de grand prix la uelle ils adoroient

I E penfe avoir fufiiiïtmm ht répondu à cequ’Ap-

Î

v ô: qu’on la trouva lors qu’Antioc us pilla le Tem-
le. je répons premierement que quand cette aCCu-

lEaLion feroit auffi veri table qu’elle cil mufle , il ne luy
appartiendroit pas efiant Egyptien comme il l’efi de
nous en blafmer , puis qu’un afnen’cfi pas plus mé-

priiable que des furons, des boucs, et ces autres
animaux queles Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Efl-il poflible qu’il [oit fi aveugle que
de ne voirpasqu’rl n’y eut jamais de menionge dont
l’abfurdité fufl plus évidente P Car chacun fgait que
nous avons toujours obfervé les mefmes loix 1ans y

apporter le moindre changement: 8c neanmoins
lors que Jeruialem efi tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde font fuiettes,

u’elle a efle prife par Theos, par Pompée , par
mfi’us, &enfin ar Tite, &qu’ils (ont demeurez

maiflres du Temp e: qu’ ont-ils trouvé linon une
tres-grandepieté, fur e ujet delaquelle cen’efl pas
icy le lieu de m’étendre.

(baud Antiochus en violant le droit des gens pil-
lale Temple dont il ne s’elioit point rendu maifire
parlesloix de laguerre, puis qu’il Faifoitprolèflion

, d’efire nofire alliéôt nofire ami , mais par une fur-
priie 8C pour latisfairefon avarice , il n’y trouva
rien qui ne fufi digne de refpeét , comme il paroifi

r la maniere dont en arlent lufieurs auteurs
Megapoljtain,

StmbondeCa padoce, Nicolasde Damas, Cafior
le Chronograpîie, a: Appollodore , qui difent tous

CHAPITRE ilV. 7 I î

qu’Antiochusayant beloind’argent il viola l’alliance
qu’il avoit avec lesjuifisôt Pilla le Temple qUIeiioit
plein d’argents

Appion auroit deu confiderer cèsc’holèss’il n’a-

voit Une flupidité d’afne, à: uneimpudenc’e dechien,

qui cl! l’un des Dieux de la nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux aines, ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme [ont les Égyptiens aux Croco-
dilesôt aux afpics, qu’ils reverent juques à croire ’

que ceux qui [ont devorez parles uns , 5: piquez par
lesautres doivent elire mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmi nous comme par tout
ailleurs où l’on agit railonnablement , qu a porter
des Etrdeaux ôt à d’autresufages del’agriculture: 8c
on les charge de cou slors qu’ils (ont patelÏeux . ou
qu’ils mangent le bledansl’aire.

Il Faut qu’Appion ait elié bien peu in aïeux à i111

venter des Fables, ou bien incapable e les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi faufil-ment contre nous
il n’y a rien qui nous puifie nuire. Il ne le conten-
te pas de tant d’extravagances, il yajoûte une au-
tre fiable la plus ridicule que l’on il: fgaurdit imagi-
nerôc qu’ilaernpruntéedes Grecs, quoy que ceux
qui fe meflent de parlerde picté ne doiven t pasi ’ o-
rerque quelque grand que Toit le peché de r0 er
un Temple,c’en efi encore un plus grand de uppofèr’

à des Sacri ficateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais peule. Ainfi il ne craint point pour deFen-
dre un Roy lacrilege d’écrire des choiës tres-Fauiiès

de nous à: de nolire Temple. Car pour jufiifier
la perfidie que le beioin d’argent fit Commetlre à
Antiochus contre nofite nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Temple un homme dans un lit avec
une table auprès de luy couverte de viandes exqui-

Plès tant de chair que de paillon: que cet homme
fort furpris [éjetta àgenoux devant lu 8c le conju-
ra de le délivrer. Sur quoy Antioc usluy com-
manda de s’afTeoir 6c de luy dire quiilefioit, qui
l’avoitamenéen ce lieu-là , 5: pourquoy on l’y trai.

toit avec tant de delicateflè ôC de fomptuofité : que
cet homme lbûpirant a fondant en pleurs luy avoit
répondu qu’il elioit Grec de nation, ô: que paiTanr:
dans la Judée on l’avoit pris ,amené , enfermé dans

ce Temple, ô: traité de la forte fans efire veu de
qui que ce fufi: qu’il en avoit au commencement
eu de la oye; mais qu’il eiioit enfuite entréen loup-a
çon , &enfin dans une afliitËtion étrange, lors que
s’eflant enquis de ceux qui le lèrvoient il avoit apa
pris qu’on le nourriIToit ainfi pour obferver une
oy inviolable parmi les Iuifs qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, 6: après l’avoir ena-
graifTédurant un an le mener dans une forefi, le tuer ,
ofirir fou corps en facrifice avec certaines ceremo-
nies , manger de [à chair, jetter le relie dans une
foire , 8c protefler avec firment de Conferver une
haine immortelle pour les Grecs: Œ’ainfi il ne luy
relioit plus que peu de joursà vivre, a: qu’il le con-
juroit par ion rel’ cet pour les Dieux desGrecs de le
vouloirdélivrer u peril ou le mettoit une fi horrible
inhumanité.

Ce coute quoy que fait à plaifir avec uneePfron-
tette infupportablepoùrroit-ilexcuièr Antiochus de
fierilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont in:

vente.
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venté en fi faveur, puis
eux-mefmesle deHdn de de ivrerce Grec qui l’avoir
fait entrerdans le Temple, mais qu’il l’y rencontra
fins y penfer, 6c qu’ainfi ce menfonge ne iufiifie pas
Ion impiete’. Car ce n’eli pas feulement avec les loix

des Grecs que les nolires ne s’accordent point : elles
font encore plus contraires à celles desE priens St
desautres peuples. Ya-t-il uelque pais où iln’ar-
rive uelquefois que des h itans viennent voyager
danscle nolire? à: pou uo les Grecs lieroient-ils
les feuls de qui nous vou ullilons en chaque année
ré ndre le 15mg pour renouveller un tel finirent?
D ailleurs fêtoit-il flible que tousles Juifs s’affem-
blairent out lamifié: cette viétime, a que la chair
d’un feulhomme fufiill: pourleur en faire manger à
tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’au toit-il point renvoyé dans la Grece en grand a -
parat cet homme que l’on ne nomme point, a n
de s’acquerir outre une reputation de pieté l’affe-
c’iion des Grecs, ô: animer en a faveür les autres
peuplescontre lesJuifs P

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’eli par
des cholès évidentes, 8s: non aspar des paroles

’ qu’il Faut confondre lesfqux. ous ceux qui ont
veu nolire Temple fgavent que l’on obfervoit invio-
lablement les loix qui en confèrvoient la pureté. Il
avoit quatre portiquesdans chacun defquels on fai-
Toit garde filon que la loy l’ordonne. L’entrée du
premier elioit qpermîle à tout le monde, mefipe
aux etrangcrs a l’exception des femmes travaillees
deleurincommodité ordinaire. Les feula Juifs en-
Ç’oientdans le lecond , 5c leurs femmes aulii lors

u’elles efloient purifiées. Les hommes entroient
de maline dans le troifiéme pourveu qu’ils fuirent

urifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
Ecerdotaux entroient dans lequatriéme. Et il n’y
avoit quele lèul Grand Sacrificateur à qui il full per-
mis dentrer dans le Sanôtuaire avec cet habit fi
fiant à: livenerable qui luy efioit particulier. r Tou-
tes ces c’nofes efloient ordonnées avec tant de ieté
que les Sacrificateurs n’entroient qu’à certaines eu-
res. Le matin lors que le Temple elioit ouvert ceux
qui devoient ’facrifier les viâtimesy entroient, 8C ils
el’toient obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le

fermoit. Il n’eiioit permis d’y porter aucun valè:
il n’y avoit dedansquel’autel, latable, l’encenfoir,

&le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
par la loy : Il ne s’y paiToit aucuns mylieres fecrets 5
& l’on n’y mangeoit jamais. Sur uoy je ne dis
rien dont les yeuxde tout le peuplen ayent elié des
témoins irreprochables. 0410 qu’il y eufi quatre
races de Sacrificateurs dont c acune elioit de plus
de cinq mille hommes, ils s’acquittoient tous en
certains jours St tour à tout des fonéiions de leur mi-

Ily 3.513"! nifiere. A midy ils s’aliembloient dans le Temple ,
15km!" dont les unsremettoient les clefs entrelesmains des
nec autresêt leur donnoient par compte tous les vafes,
(mouve Einsrqu’il y en euli aucun dont on lèferv1lifpour
plus me- boire 5c pour manger; à: il efloit mefme de ndu
difimedib d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui fèrvoient

pour les iacrifices.
me dirons-nous donc d’Appion finon qu’il a

avancé des choies incroyables à: ridiculessiàns en

que ce n’efloit pas félon l rien examiner? Et qu’ a-t-il de plus honteuxàiin
REPONSE A Appion

bpmme qui lèvent me er d’édrirel’bifloire’que de

ne rien’rapporter de veritable? Œoy u’il igiche
quelle efloit la fainteté de nofire Temp il n’a pas
vouluendire unfiulmon Il n’a point en de honte
de feindre cette belle aventure d’un Grec pris, me-
né, ôt traité fomptueulèment dans un lieu où il
n’efloit as rmis d’entrer mefme aux plus uali-i
fiez. des Juifs s’ils n’elioient Sacrificateurs. gom-
ment cela fe peut-il nommer , linon une fies-gran-
de impieté , ôt un menionge volontairefiiît à «frein

de tromper ceux quine veulent pas (bdooner la pei-
ne d’approfondir la verité? C’eli ainfi que l’on

s’eEorce de nous noircir parties calomnies; ôt Ap-
pion qui contrefait l’homme debien necraint point

ur nous rendre encore plus odieux d’ajouter à.
cette ridicule fable , que ce Grec avoit aulii dit , que
durant qu’il elioit retenu prifonnier dans le Temple
8c traité magnifiquement, les Juifi efiint enga-
gez dans une ongue guerre contre les lduméens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’Idumée où

il efloit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens ,
trouver lesJuifs, 8c leur rornit de remettre en-
tre leurs mains la flatu’e’ de cette divinité , a: de

venir dans le Temple de Jerulalem pourveu que
tous lesJuifs s’yrendilTent: (muet hommes’en-
Rama enfaîte dans une machine de bois allentour I
de laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux, *Icy finit
qui à meiure qu’il marchoit le faifoient roilire lehm
comme un alitequi rouloit demis la terre: * (Æ’u- fi" 1’51"”

ne vifion fi furprenante étonna les Juifs qui le cerf:-
voyoient venir de loin, ô: que lors que ians faire dentier
bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cette telle traduità
d’afnequi efioit d’or, ôt s’en retourna aulIi-toli à came que

D on. làGreqxenNe puis-je pasdire avec verité qu’Appiou n’a.e Pa u’

pû faire un conte fi impertinent fans montrer
qu’il eli luy-mefms le plus grand albe ôt le plus ef-

onté menteur qui fut jamais, puis ne ces lieux
dont il parlelbnt imaginaires, &que onsignorance
efi fi grande qu’il ne fiait pas que l’ldumée confine
à n01 re pais auprès de Gaza, 8c n’a point de ville
qui lénomme Dora. Il y en a bien uneen Phenicie
auprés du m’ont Carmel qui porte ce nom: mais
elle n’a point de port à ce qu’Appion dit
fi mal à propos, chante oignée de quatre journées de
l’Id-umée.

Sur quoy le fondes-toil suffi pour nous acculèr
de ne reconnoilire point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent, puis qu’il veut nous perfuader
quenos peres avoient Crû i fadlemenr qu’Apollon
venoit vers eux ,l 8c qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles P Navoient-ils jamais-veu de

lampes &de flambeaux , eux qui en avoient en fi
grande quantité? Ce pretendu Apollon’pouvoit-il
marcher à travers ’un pais Il extremementï peuplé
1ans rencontrer quelqu’un qui euli’decouvert la
fourbe P et auroit-il dans un tempsde guerre trou-
véles bourgs 6c les villes fans corps de rde? Je ne
parle point des autres abfurditez qui Ë: rencontrent
dans cette ridicule hiiIoire. Mais g: ne ligau rois ne
pas demander comment il a peut i re que les por-

tesdu Temple quiayant A .
Couc



                                                                     

LI.VRË chinaihum œudéesde haut, vingt de large; &ellant., toutes
fifi"; couvertes’delamesd’or citoient fi ne
pacage,- filoit . [moins de deux cens hommes pour ,fer-
mima merc. que jour, ô: que (fautoit eilç’ un crime de
laiderouvertes, l’eu eut elle li Facilement tee;
«peut impolleur tout revêtu de lumiere, a: qu’il eui’t û
m’y? feu] emporter cette te telle. d’afne d’or ma if.
Grecune e demande nuai s”. la rapporta, ou s’il la donna
5316qu ququUeAppion pour la rapporter, afin qu’Antio-
1 chus l’y trouvali pour donnerfUJet ace fecond Ap-
fuitieht’y piond’inventer une telle fable.

l’autel: Yl .Panerai riotte que 7COIIdées: ce quid fait: apparence. puis que la ht-
Üfllr e capot-tes doit de ao coudées. a: qu’il filoit deux cens hommes

pour ce
C si A 1’ I T a E V;

Émail]? à ce qu’Appion dit que la fait:
de ne faire iman dabien aux Étrangers, 0’ par-
ticulieremnt aux G ne: : que leur: [six ne flanqua:
berme: puis qu’il: Je": «flairait: qu’il: n’empoin:

maclcygrand: [100101:1qu excellent duale: art:
(7’13: Firmes à O’qu’il le: [derme de ce qu’ils ne

magentpoint desEairdapoxrtuu 0* de ce qu’il:
fèfim circoncire.

A Ppion mais, plus veritable lors qu’il allure fi
, hardiment que nous jurons par le Dieu crcateur

dudeI, delamer, a; dele terre , denefaire jamais
de a aucuns éttan ers, ac particulierement
aux Grecs. Il devoit plutoiîdireaux Egyptiens,
afin d’accorder cette menterie avec celle qu” avoit
faire auparavant touchant ce ferment ôt en attri-
buerla cauiè au reifentiment qu’avoient nos peres
dece que les Égyptiens les avoient chaifea de leur

’ laits qu’ils leur en enlient donné fupet, mais
fieraient parce qu’ils elloient tombez en des infira»
mitez corporelles. (haut aux Grecs, ellant beau-
coup plus éloignez, d’eux par la difiance des lieux
que par nollre maniere de vivre nous n’avons pour
euxny haine ny jaloufiet A Aucontraireonenaveu
plulieurs embrafi’ernosloix , dont les uns ont conf
tinué à les oblèrver , 8c les autres les Onttquittéelî
parce qu’ilslestrouvoient tro leveres. Mais a-t-l
. n feul de ceux-là qui puifle ’re qu’on l’ait o ligé a

girequelqueferment? C’ellà Appion regeler ce
myiiere. Il doit ena’voir hcomoiflance puis que
c’efl luy qui l’a inventé. l V L q I A

Voicy une choie qui fera encore mieux conner-
tre fou admirable ’ugement. 4 Ildit qu’il paroill bien

que nqsloix ne ont jufies, ny noflre culte en-
vers Dieu tel qu’il evroit dire, vû.qu’au lieu de
commander nous lbmrhes afl’ujettis a diverlès na-
tions &rnaltraitezuenplufieurslieux , a: Lie mefme
nolire capitale autrelbis fi libre a: fi ni ante eiiaf-
fervieaux Romains. :Sur quoy: emaiide quelle
cil la nation qui a ü ibûtenir l’e ort deleursarnies ,
ac quel autre qu’ ppion cil capable de parler de la
forte? (Mi ne ligait que c’ell un bonheur qui n’eft
prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir fe main;
tenir dans une confiante domination, ôt n’ellre pas
contraints d’obe’iraprés avoir commandé? Les E-

gyptiens fondes feula, fi cules veut croire , qui n’ont
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pointé uvé cechan çment a à carafe, diiènt-ils,
que les ieux chaifez es autres pais le font réfugie 7.
dans leleur , 8c s’y (ont cachez enfe transformanten
des. mariaux; ,8; qlqe pour les en recompenfer ils
les ont garantis de fujettion des conquerans de
l’A lie ô: del’Europe.Y,eut.-fl jamais une vanité plus

extravagante? Ne f it-on pas que de tout temps
ils n’ont point elle. ibres, non pas mefme fous le
regne de leurs pro resRoia? que les Periès ont plu-
fieurs finis laccagé eurs villes , ruiné leurs temples ,
8eme ces animaux qu’ils mettent. au nombre des
Dieux ï Jette pretens . neanmoins leur;en faire
des reproches se imiter a, folie d’Appion, qui lors
qu’il atrempé a plumedans du fielôtdu venin pour;
ecrire contre nous, n’a pas cpniideré les malheurs
arrivez aux, Atheniens finaux Lacedemoniens , dont
les uns paillait fans contredit pour les plus vaillanss
ôç les autres pourles lplus religieux de tous les Grecs.-

Je ne. diray point au icombiep de Reis, celebres par
eut picté , & Crefus entre autres , ont eprouvé Pin-.-
conltance de la fortune. Je ne rapportera point
non plus de telle forte cette puiffante ville ’Athes
nes, ce filpet . temple d’Ephefe, 8c celuy de Delphes
ont allé redans en cendre fans que performe l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces deplorables embran-
mens. . l n’y avoit quîA ppion qui fiificapable. de
formercoptre nous e fèmblables acculations, fans
le ibuvenir de tant de maux que l’Eg pte (apeuriez
endurez , parce que ce Selbllris qu’il uppoie fauflër 1
ment avoir ellé Roy d’Egypte , l’a fans doute. aveu-

glé. Et je nediray point aulfi combien de peuples
ont efle’ alforvis a nos Rois, David. a; Salomoan
Mais ur parler feulement des Égyptiens: cil-il ’
poilib e q: Appion i 0re ce que tout le monde I
f ’t, qu’i ont eiiéa ujettis aux Perles, auxautres

ominateurs de l’Afie, 8: aux Macedoniens qui les A
ont traitez comme des eleaves? Nous (brumes au-
contraire demeurez libres, se avons durant fix-vinzt
anseu les villes voifines ions nollre I puifl’ance juil-
ques à Pompée le Grand; a; les Romains a ant

omte’ les autres Rois noslanccilres ont eflé les culs
qu’ils ont traitez comme amis ôt comme alliei , à;
caufe de leuÏi valeuài 8c de leur fidelité. , ,

A ’on i; au ue nous n’ayons int rmy
nolisa: ces grands hcbmmesqui ont ex’ézllé tigrais les

artsôt les iciences, tels ne [ont Socrate, Cleante,
8c autres , au. nombre (Bd uels on ne peut trop ad-
mirer qu’il ait la vanité le mettre, a; de dire
qu’Alexandi-ie cil heureufe d’avoir un citoyen
que luy. Il filoit neanmoins que voulant palier pour
un homme fi confidemble il rendill ce témoignage
de lu y-meûne , uis qu’ellant connu de tout le mon:
de pour un mechaiit, 8c aulli corrompu danslèd
mœurs qu’extrav t dans les difcours’ , on doit
plaindre Alexandrie fi elle le vante d’av0ir un tel
citoyen. Qui: aux hommes de noflre nation qui
ont èxCelle’ dans leSattsôt dans les fciences on ne
fçauroit lire nos anciennes hilloires fans connoiih’e
qu’elle en a porté qui n’ont point ellé inferieurs aux,

Grues; .Les autres reproches de ce ridicule auteur en: (î
méprifables, puis qu’ils retombent fur luy-melba!
(St-fur les Egypticns, qu’il feroit peut-dire plus à

. P P P site
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r0 sde ’n’ int ré ndre. Il le plaind dece que

liîicrfixfiznt desyaînqmauxprîous ne voulons point man-

ger de la chair de pourcœu , a: le moque de nolire
drconcifion. A quoy je répons , que quant a tuer
des animaux cela nous cit commun avec tous les au-
trespeuples: à: que pour ce qui ci! de nos lamifi-
ces , l’avcrfion qu’il entémoigne fait niiez cannoi-
tre qu’il cil Egy tien. Car les Grecs ô: les Macedo-
niens n’ont ga ed’y trouver à redire puis qu’ils of-

frent àleurs Dieux ides * hecatombes, et mangent
* Unbe’ avec leurspreliresla chair des beflcslacrifiées ,- fins

qu’il ait (ujet de craindre que cela dépeuple la
terre e ces efpeces d’animaux comme Appion té-
moigne de l’apprehender; au lieu que fi tous les
autres i s le con ’ aux coutumes de ce-
luy d’où il a tiré a na’fl’ance , il ne relieroit bien.

roll plus d’hommes au monde, tant-il feroit rempli
de ces cruels animaux que les Egyptiens reverent
comme des Divinitez, 6c qu’ils muraillant avec

tant de foin. ’Q1; fi onlujl demande ni font ceux de tous les
E yptiens u ilcroit eflre es plus liges a: les plus
reg ’eux, i?répondra fans doute que ce font les
prei res, puis u’iladit que cefut aeux quelcspre-
miers Rois d’ gypte- ordonnerent de reverer les
Dieux 8c de faire une rofefiîon particulier: de fa-
geflè. Ortouscespre resfefont circoncire, s’ab-l
iliennentde manger dela chairdepourceau , &nuls
autres des Egyptiens ne lacrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
n’en nousCalomniant pour Favorilèr les Égyptiens

’ ne s’efi point apperceu que c’efi En eux-mê-
mes que tombmt les reproches qu’il nous fait , puis

u’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-
amne, mais ontapprisauxaurres peuplesà refaire

circoncire, comme Herodote le témoi e. Après
cela s’étonnera-t -on qu’Appion’ nayant’ point

craint de parler fi outrageuièment contre les loix
de fon pais il en a elle puni comme il le mentoit;
lors que n’a ant pû éviter de fe faire circoncire,
fa laye s’eà tellement envenimée qu’il a rendu
l’aine avec des douleurs infupportables , pour faire
Connoiiireàtout le monde avec quelle picté a: quel
refpeâ: on dôit oblërverlesloix qu’on efi ougr- de
f u ivre a: ne point reprendre celles des autres. elle
a elle la En d’Appion pour avoir Fait tout le con-
traire: ô: cedevroit efire auflîla fin de ce livre que
je n’ay entreprisd’e’crire que pour luy rependre.

CHAPITRE VI.
Ri on à ce ne au ne, A allouât: Molon, (9*
V zingue: 431555: il; contrfMoî a. Ïofipbfair

voir combien ce: admirable Legi fleur a [wpafle’
tous le: autres, 0’ que nulle: loix n’ont houant efle’

fifinmn fi relègieufimmt obfcrve’e: que cette:
qu’ilaora lin.

M Aîs parce que Lyfimaque, Apollonius Mo-
lon, a: quelques autres ont par ignorance 8c

r malice voulufiure croire que Moire nollre Le-
giflateur n’elloit u’un feduâeur ôt un enchanteur ,
&quelcsloix qu’ nousadonnées n’ont rien que de

l

:R n’a-orpins a A anion:
méchant ardedangereux, jeinecroy obligédeliliié
voirquelleeii noiire conduite en general, et nolisi-
maniere de vivreen particulier; a: j’efpere que l’on
connoifim qu’il ne a peut rien ajoûter à l’excellent

ce de nos loix, tant ur ce qui e la picté,
que la foeieté civile, la charité, la juliice , la patience

ansles maux , a: leméprisdelamort. Jeprieeeux’ ’
qui le liront de ne le laiflèrpus prevenirpar un defir; ’

y trouver à redire: a: cette demande efi d’autant
plus raifonnable I mon deiÏein n’ei’c pas de m’é-

tendre fur les louanges’de mûre nation, mais feu-, *
lenteur. de la juflifier des choies dont on l’ami-cil.

u ant. . ’Ce n’ell par un difcours continu comme au.
luy d’ A ppion que Molon parle contre nous : il a ré-
pandu les calomnies en divers endroits de [on on-
vrage. Tamoitil nous traite d’athées a; ennemis.
de rousles hommes , tantofi il nous reproche noilrex
timidité , 8c tantoll il nous accufe d’eflre audacieux.
Il dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares, ô: qu’ainfi l’on ne doit s’étonner ne
nous n’ayons rien inventé d’utileè a vie. Rien n si!

plus facile que de le confondre de tant d’impofiu-
res , puis qu Il n’y a qu’à lire nosloix pour connoiflre
qu ’el es commandentle contraire de ce qu’iiblâme ,
6c quc’chacun f ’tqîue nous les oblèrvons fies-reli-

gieuiêment. (33e pour juilifier la pureté de nos
ceremonics je fuis contraint de parler de celles des
autres nations , il s’en Faut prendre à ceux qui s’elù

forcent de Fairecroire que les mûres leur font beauf
cou inierieures.

out ceque cet auteur 8c les autres dilent canto:
nous (èreduit .àdeux points: L’un que nos loixne
font pas Bonnes, dont le lèul abre eque j’en rap-
portera fisxa voir le contraire: ôt autre que nous
ne les o fèrvons pas. Pour repoudre aces objeaions
il faut reprendre les choies d un peu plus haut. ’ Je
dis donc que ceux (qui ar leur amour pour le bien
public ont établi es En pour le reglernent des
mœurs font beaucou plus el imables que ceux qui
vivent fans ordre a: ans difci line. Ainfi chacun
doit le conformer à eux fans a eEter de Faire de nou-
velles loix par la vanité de palier pour inventeurs à:

- non pourimitareurs. Le devoir"d’un Le ’ teur
compila: à n’ordonner rien qui ne loit fi j ufie que l’u-

rage en (oit utileà ceux qui le pratiquent: Et lede-
voir des peuples confiiie a ne s en departir jamais ny
dans leur bonne ny dans leur mauvaife fortune.

Or je dis que noflre Le ’ teur precede en anti-
quité Licurgue, Solen , Z eucus de Locres, ô: tous
les autres tant anciens ue modernes que les’Grecs
vantent fifort, 8c que e nom de loix n’eiioit pas
autrefois feulement connu parmy eux, comme il
paroil’tparcequ’Homeren’enapointufé. Lespeu-

ples efioient gouvernez ar certaines maximes 8c
quelques ordres des Rois ont on ufoit ièlon les ren-
contres fans qu’il y encull rien d’éCrit. Mais noria:

Legiflateur , que ceux incline qui parlent contre
nous ne peuvent delàvouer ellre treS-ancien , a Fait
voir qu’il elÎoit unadrnimblÊs cpnduélæu:i de tarât un

d eu e, uis n’a r u avoir onné ’ex-
flué; log): il Il): .aqperlllade’ (il; les recevoir ô: de
les abimer invio ablement. Voyons par la ïa-

u:



                                                                     

Latran Il. CuApii-itê Vl.»
fileurdel’esa’ô’tions quelila elle. l Nos ancelires qui à

s’elioient rextremement multipliez dans l’Egypte
Kàntlous’le joug d’une infupportable lèrvitu-

e, ilne leur lêwit pas lEulement de chefpour en
lôrtir St les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promil’efmais il les garantit r fon extréme

rudenCe d’infinisperils. w Il leur filât palier des de-
egts lanseau St foutenir divers combats pour defeu-

’ dreleursfemmes, leursenliins, St leilrbien. Ilsl’e-
’ "prouverait danstant de diŒcultez. un excellent ca-
pitaine, un ces-lège conduéteur , St un protecteur
incomparable. Quoy qu’il perluadali tout ce qu’il
vouloit. àcette grande multitude St qu’elle luy Full
internement ibûmilè; il ne Fut jamais tenté du defir

dedominer: mais dans le temps que les autres af-
feâentla t ramie St lâchent la bride au peuple pour
Vivre dans I deÏordrc; au lieu d’abulërdefon antori-
"té il ne penlâ qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,

’àexeirerce peu le àembrallcr la picte St la ’u-
tee, qu’àl’y forti erpar (on exemple, St qu’a er-

-mir (on répbsÏ. Une conduite filâinte St tant de gran-

des aôiions ne donnent-tellespas fujet de croire que
’Dieu elioit l’oracle qu’il confultoit, St qu’eliant
pafuadé qu’il devoit en toutes chblès le conformer

làvolôntéiln’yavoit rien qu’il ne fifi pour inlpi-

ter ce fendirent au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’eliant li capable d’empefcher les
hommes de tomber dans le peché que la créance

u’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur, toutes
leurs acajous? Voila quel a elle nolire Legilla’teur ,
St non pas un l’eduéteur tel que ces auteurs le repre-
lèntent; mais Emblable à Minos, St aces autres
ËÊgiflateursdo’nt les GreCs le glorifient. Car M inos
’ ° oit qu’il avoit reccu lès loix d’Apollon dont il»

avoit conlulté l’oracle à Delphes; St les. autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez, l’oir qu’ils le creull

fenten effet, ou u’ils voulullent le perfuader au
u ple. Mais il ell facile de juger par la comparaifon

ce ces loix lefquelles lotit les plus laintes , St qui liant
ceux de ces Legillateurs qui ont eu une connoillance
plus partîculiere de Dieu. C’eli donc ce qu’il faut

maintenant examiner. V .Les diverfes nations qui (on: dans le monde le
conduil’enten des manieres difierentœ.Lœ unes em-

bmflmtla Monarchie: les autresl’Ariliocratie; St
les autrcsla Democratie. Mais nolire divin legilla-
teur n’a établi aucune de ces lottes de ouveme-
ment. Celuy qu’ila choili a elle une repub iqueà qui
l’on peut donner le nom de Theocratie, puis qu’il l’a

rendue entierement de ndarite de Dieu; que nous
n’y regardons qUeluy Ë]! comme l’auteur de tous
lesbiensSt qui pourvoit aux befoins’ generalement
de tous les hommes; que nous n’aVOns recours u’à
luy dans nôsaŒiâons, St que nous lommes per ua-
dezquenonlèulement toutes nos aérions luy lotit
connues . maisqu’il penetre nos peulëes.’

Lesautres chillateurs ont bien enfeigné qu’il y a

un Dieu qui eli un Monarque tout uni-ant: mais
ils mellent à cette venté olivaies Fab es; en recon-
noill’antd’autrcs Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prieres St de comoillre leurs beloins ,
leurs fées a St leurs aâions.
declare qu’il n’y a qu’un [cul Dieu parfaitement ticuliere intelligence:

I ,

*

bon St toûjours preli à nousécôuter, incréé , eren-

nel, immortel, immuable , qui furpafieinfiniment
enbeauté toutesles creatures, quine nous cil con-
nu que par lapuill’ance; . St dont l’elÏcnce .nous eli
inconnuë.Les plus-lèges St les plus [gavans des Grecs
pinaillent avoir eu cette opinion de Dieu, a ant, aïoli
queje l’ay dit, parlétleluy commed’un onarque,
c’e qui rejettoit la pluralité desDieux ,2 St d,’ une ma;
niere convenable àlà fupréme .ma’el’té en lennom-

niant un principe lans principe St é evé au deflus de

toutes choies; Car Pi re, Anaxagore, Platon
Stautres Stoïciens; St.prelî;ue toutes les autres fe-
tîies ont jeu cette créâncede Dieu ; unis ils n’ont olé

la pmlèllèr ouvertement. à taule des. fuperllitions
dont le peuple elloit pœvenu; Nolire Legillateur a
elie’ le lèul dont les a&ions St les parblès ont elle
couformes’. Il n’a pas feulement infiruit ceux de lori

tempsde ces laintes veritez: il niait queleurs del-
cendans en ont conferve reli ’eulèmcnt la créance a
St querien n’a ollé capable elese’branlerdans leur
loy, parcequ’il n’apoint établi des loix qui ne full
leur utiles à ceux quiles ont recettes , St, que. ne le
contentant pas de leur laite connoillre l’adoration’
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie

de ion culte confilie à pratiquer les vertus , telles
que fontla jullice, la force, la temperance, St à
vivredans une étroite union , les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne lèrefere à Dieu
St qui ne tende à une veritable picté. Il les a infiruits
de tout ce qui regarde la religion St les moeurs , St a
joint la pratique à la Theorie: au lieu ue les autres
L ’ ateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu ilsont le plusapprouve’ ont quitté l’autre. Les
Lacedemoniens St les Candiots ne le fervbientpoint
de paroles , mais feulement d’exemples: .St les A-
theniens St prefque tous les autres Grecs le conten-
toient de. faire des loix Stdedonnerdesprece tes,
fins le mettre en peine de les faire pratiquer. olire
Legillateur aucontraire ne lêpare jamais ces deux
cbofes. Il n’a rien omis de ce qui peut lèrvir à former

les mutins, mais upourveu à tout par les loix qu’il
a données. Il a reglé jufques aux moindres choies
dont il nous ell permis de manger , St avec qui nous
les pouVons manger. Il en a nié de la incline forte
en ce qui regarde les ouvrages , le travail, St lerepos;
afin que vivant fous la loy commelousunpere de
Famille ou fous un ’ te, nous ne puillions Faillir
par ignorance. Etp ur naus rendre inexcufitbles li
nous manquions àobferverces faintes loix il ne s’ell
pas contenté de nous 0in et à lesentendre lire une
fois, deux fois , ou d ÎVCi’ies fois; maisil nous a or-
donné de nous ablienir dans l’un. des jours, dela le.
maine de toute lbrte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans diliraélzion ales entendre; St mefme a les
apprendre : ceque nuls autres Legillateurs n’ont jag
mais fait. Aulii mit-on parmi les autres nations ne
la plufpart non feulement ne vivent pas lèlon es
loix établies entre eux, mais les ignorent prefque
entierement, Stuc connoillènt qu’ils ont manqué
que lors qu’on lesen avertit : , cequi fait que les per-J
cimes les plus élevées en di ité tiennent auprès

Moilè aucontraire t d’eux des gens qui font proie ion d’en avoir une par-V
au lieu quel] l’on interroge

P p p a quel:



                                                                     

72,0 Barons!uelqu’un de nous fur celiijet , on letrouvera liin-
Kruit de nos loix que fon proprenom ne luy ell pas
plus connu. Nous les marnons tous dés nolire en-
fince; nous les gravons s nollre efprit, ycontre-

a venons ainli plusrarement, St ne pouvons y con-
trevenir fans en lbufiiir la punition . Cette connoif-
lance produit auffi parmi nous une admirable con-
fortuité, parce que rien n’ell li capable de la faire
naillre St l’entretenir que d’avoir les mefmes l’enti-

mens de la grandeurdeDieu , St d’ellreélevczdms
une incline manier: de vivre St dans les mefines
coûtumes: car onn’entend point parmi nous par-
let diverlèment de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples , non feulement entre les perlonnes
ducemmun uidifent chacun au hazard ce qui leur
vientdansl’e prit , mais entre les philolbphes. Car
les uns veulent Faire croire u’il n’y a point de Dieu:

D’autres foûtiennent que a providence ne veille pas
fur les hommes , ny ne met entreeux nulle différen-
ce, St que touteschoièsleurfontcommunes. Nous
cro onsaucontraire ue Dieu voit toutce quilla pal-
le ansle monde. 1305 femmes St nos ferviteursen
font perfuadez comme nous : on peut apprendre
de leur bouche les regles de la conduite de nolire
vie, St que toutes nos mitions doivent avoirfpour
objet de plaire à Dieu.

(fiant à ce que l’on nous reproche comme un
rand defaut dene nous point étudier à inventer des

chofes nouvelles, foit dans lesarts , oudanslelanga-
3e , au lieu ue les autres peuples meritent beaucoup
de loüange ’y apporterde continuels chan emens,
nous attribuons aucontrairea vertu St à pru ence de

I demeurer conflamment dans l’oblèrvation des loix
St descoûtumes de nos ancelires, parce que c’ell

une preuve qu’elles ont allé parfaitement bien éta-
blies, puis qu’il n’y a que celles ui n’ont pas cet
avantage que l’on loir obligé de c anger lors que
l’experience fiait connoillre le befoin d’en corriger
les défauts. A infi comme nous ne doutonspoint que
ce ne foit Dieu qui nousadonné cesloix par l’entre-
mile de Molle, pourrions-nous laits impiété ne nous
pasefforcerde les obferver tres-religieulèment; St
quelle conduite peut élire plus julle , plus excellente
St plus l’aime que celle dont ce fouverain Monarque
del’univers cit l’auteur , que cette conduite admira-
ble quiattribuë à tous les Sacrificateurs en commun
l’adminiliration des chofes faintes , St au Grand Sa-
crificatcurl’ autorité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tantde delinterefl’ement St de pureté-d’un

fi divin minillere , qu’ils meËifent les richelies St
s’élevent par leur vertu au de s des alïeétions qui
Corrompent l’efprit des hommes. Ce font eux qui
veillent avec un foin continuel à faire oblèrver la loy
St à maintenir la difcipline: ils font juges des dilie-
rends St ordonnent de la punition des coupables.
Quelle forme de gouvernement peut donc élire pl us
parfaite que la’nollre , St quels plus grands honneurs

ut-on rendre à Dieu , puisque nous fommes tou-
jours preparez à nous acquitterdu culte quenousluy
devons;quc nos Sacrificateu rs font établis pour veil-
ler fans celle àce qu’il ne fe fille rien qui y foit con-

traire, St que toutes chofes ne lbnt pas mieux re-
glées le jourd’une felie lôlemnelle qu’elles le l’ont:

i

a ’Arrron.
toujours parminous? A peineles autres nations ob-
lèrvent durant quelques joursleursceremonies a qui
elles donnent le nom de mylieres: St nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de fieclesde
pratiquer avec joye toutes les noflres. e

CHAPITRE. VIL
Suiudu chapitre cordon: où il: «fi; policier en-

tinrent que le: ont de [cylindra Je Dieu fo-
dnqu il: ont [enfers pourra "haranguai l’ob-
fmim de leur: loix.

E Nue les antres préceptes de nollre religion Se
qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige de

croire que Dieu comprend tout en loy; qu’il ne man-
que rien à laperfeétion n à lâfelicite’; qu’ilfuflit à

lu y-meline St à toutes es creatures, qu’il eli le
commencement, le milieu , St la fin de toutes cho-
lès; qu’il operedans toutes nosaéiions St nos bon:
me œuvres; que rien n’eli li vilible que la puill’an.

ce, mais que la forme St a andeur lotit incom-
prehenfibles; que tout ce qu” ya de plus riche Stde
plus excellent dans le monde el incapable de ile re-
prefenter, St méprilable enoomparailon de fa gloi-
re; que non feulement nos yeux ncpeuvent rien voir
qui luy relfcmble , mais que nolire elprit ne peut rien
s imaginer qui en rapproche , St que nous ne le con-
noilions que par es œuvres lors que nous confide-
rons lalumiere , leciel, le loleil , lalune, la terre , la
mer, les fleuves, les animaux , St les lames qui
font des ouvrages de lès’mains , fans qu” ait eu be-
foin pour les créer ny de travailler ny d’efire alIilié
de qui que ce foit , a lèule volonté ayant fulii pour
leur donner l’élite dans le moment qu’il l’a voulu.

C’el’t donc luy que tous les hommes leur obligez. d’a-

dorer St de fervir , en pratiquant la-vertu qui cille
lèul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu qu’un s monde qui
font communs à tous les hommes, nous n’avons
aufli u’un Temple: St cette conformité luy el’t a-
greab e. C’el’t dans ce Temple que nos Sacrificateurs
adorent lôn éternelle majeilé. Celuy qui tient entre
eux le premier rang luy oli’re avant tous les autres
des làcrifices, veille à l’obfervation de fes ldix , pu-
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées ,ju-
ge des dilïerends , St iconque luy defobeit cil
challié comme s’il avoit efobe’i à Dieu-mefme.

Ce que nous mangeons la chair des hollies que
nous immolons n’ell pas pour faire bonne chere St
nous enyvrcr : ce quiattireroît fur nous la colere de
Dieu qui aime la lobrieté St la temperance.

Nous commençons dans nos lâcrifices par prier
pour le bien general du monde, St enfuite pour
nous-menues comme Failànt une partie de ce tout,St
(sachant que rien ne plaill davantage à Dieu que ce
lien d’une alfeéiion mutuelle qui nous unit tous eu-
lcmblc.

Les vœux St les prieres que nous luy 05mm
n’ont as pour but de lu y demander du bien : il en
luit vo ontairement àtous , St la terre eli pleine de
les bienFaits: mais c’eli pour le fupplierde nous faire
la glace d’en bien ufer.

Avant



                                                                     

LIVR-l’wn. CilÀPITRE Vil.
Avant que d’oErir des lacrifices la loy nous oblige

de nous purifier en nous [épatant pour quelques
j’oursde la comp nie de nos femmes ,1 à: en obier-
vantd’autrescho es qui feroient trop longucsa rap-

porter. .I . qn C’eilainfi ne Molle nous a ordonne de vivre
pour nous ren reagreables à Dieu ’qui cit luy-met"-
me nolire loy. Et quant à ce qui regarde le mariage
il nous cil permis d’en uièr pour avoir des enfants,
mais tout commerce qui viole les loix de la nature
nous efi defeudu fur peine de mort.

La lo veut auffi quefdans le mariage nofire in-
tention oit ure que nous n’y cenfiderions point
le bien, à: que fiien loin d’enlever des femmes , nous
n’ufions du moindre artifice pour leur perfua-
derde nous épouier. Il Faut que nous les recevions
de la rminde ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner, &avec le contentement des parons. La
femme doit elire alTujettie en toutes chOÎes à Ion
mary , quoy qu’elle fait lus vertueufe queluy , par-
ce que Dieuluyadonne ce ouvoir furelle; mais il
ne doit pasen abufèr. La mme ne doit avoircon-

L’inter. noilI’ance que de [on mary, 8c fielle manque elle
pœœla- eliirremiffiblement puniede mort. a loy defend
fin&G°’ auiiifur peine dela vie de Faire violence à une fille
nebrard
ont mal

’ce

langea: enfins , à: défend aux femmes fur

promilè à un autre, de commettre adultere avec
une femme mariée, St avec celle qui nourrit des

U mefine peine

farinant de fupprimerles enfin: qu’elles mettent au monde
31 h°m’ . ou de lesfaire mourir dans leur fèin , parce que c’eii
mece

[Il , . .
dl fige tuer unearneen etouffant uncorps, à: diminuer le
g; femme. nombre des hommes. .

Po’urpeü que l’on (bit tombé dans quelque im-

pureté on ne (gantoit offrirle lâcrifice: a: es fem-
mes font incline obligées de le laver apre’s avoir eu
la compagnie de leurs marisà taule de la communi-
cation que l’ame a avec le carpe. .

La loy ne permet as mefme dans lesjours que
l’on" folemnile la nai ance des enfims de Faire des
feiiins , de peur de donner fujet à s’enyvrer, ôtafin
de leurapprendre dés lors à eltre fobres. Elle veut
qu’onlesinflruiiède bonne heure dans les lettres 8x
la connoilÏance de nos loix , 8: qu’on leur apprenne
les grandesaâtions de nos prédecelTeurs afin de les
animer ales imiter, 5c leur aller tout prétexte de fail-

lir par ignorance. VLa lègeile decette loy fi ininte a pourveu maques
aux funerailles des morts: elle en retranche a om-
ptuofité, comme aufli celle des fepulchres : mais elle
ordonne aux dortielliques de prendre foin des obie-
quesdeleùrs maillres, avec ordre de le purifier après
s dire ainfiapprochez de ces corps morts, à: permet
aux parens des défunts de les pleurer ô; de les plain-
dre, parce que c’ell un devoir de picté que l’on ne

igauroit avec juilice refufer a la natu rc.
(me fi quelqu’un acommis un meurtre , foit vo-

lontairement , ou fans deiÏein , la mefine loy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneur à fon pereôt à a mer-e; veut que ceux qui

y manquent foientlapidez, a: que les jeunes refpe-
ôtent leurs anciens , parce ne rien n’ell fi ancien
que Dieu. Elle veut ana] que les amis vivent

7 z I
enfemble avec une entiere ouverture de Cœur , par-
ce qu’il ne peut y avoir d’amitié ou il n’y a point de

Confiance. . Mais s’il arrive ne leur amitié le
rompe , elle leur defend exprélfc’ment de. reveler
les lècrets qu’ils s’eiloient confiez lors qu’elle duroit

encore. Si un arbitre reçoit des preièns elle le con-
damne à mourir, parce qu’il a foulé aux pieds la

juilicc. .. Elle traite comme coupables ceux tu cuvant
afliller leur prochain ne le font pas: dele de rien
prendre de cequi eli à autruy, 8c de preiierà ufure.

La EngeiÏe qui reluit dans toutes ces loix à: autres
ièmblables conferve l’union entre nous: 8c je croy
aufiî devoit rapporter avec quelle prudence noiire
excellent L iflateur nous ordonne de nous condui-
reenvers les mangers , afin de faireconnoifire qu’il
ne fe peut rien ajoûteràlà conduite pour nous em-
pei’cher de nous relaicher dans l’obiêrvation de nos

oix par noilre communication avec eux, ou de
manquer à la charité en leur enviant le bonheur de les
fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc qu’en
cas qu’ils veuillent les embraiièr nous les recevions à ’

bras ouverts; parce que l’union entre les hommes ne
coufilie pastant à eilre d’une mefme nation qu’à fe
rencontrer dans les mefmes fentimens 8c la mefine
maniere de vivre. Et quant à ceux de ces étrangers
qui ne Font que palier il nenous pennetpas de leur
rien communiquer de nos coûturnes; mais veut ue
nous nouscontentions de les affilier de ce qui leur cil:
neceflaire. A quoy ila’oûte qu’il ne Faut refui’er à

peribnne le feu , l’eau , a nourriture , la Épulture ,
ôc la connoiflance du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étend jufiues aux ennemis: caril nousde-
fend de mettre le feu dans leur pais , de couper leurs
arbres fruitiers, de depoüiller ceux qui font tuez
dans le combat, a: de mal-traiter les prifonniers,
particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpifer l’humanité
8c la douceur u’il veut mefme . ue ous la prati-
quions enverscles animaux irraicl’onnààles. Il ne
nous permet d’en faire qu’un uiage legitimè , nous
defend de tuer ceux qui citant domeliiques manient
dedans nos mailons, 8: de Paire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cil permis de man;
ger. Il veut auffi que l’on épargne les belles qui nous
font ennemies , à: defend de tuer celles qui nous ai-i
dent dans nos travaux. , -

Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce i peut
nous rendre bons a quoy fa flagelle ne s’ét e: ac il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes peines quien plufieurs cas ne font
mOindres que la mort. Il y condamne celuy qui
commet un ad ultere, ui viole une fille, on qui tom-
be avec une performe de ion mefme fixe dans un crié
me ui fait honteà la nature, fans aucune exception
foi: qu’il foit libre ou efclave.

Il a auflî établi des peines contre ceux qui ven-
dent à Faux poids 5c à fauiie mefure, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce fait; 8c
ces peines [ont beaucoup plusigrandes que parmi les
autres nations.

Quant à ceux qui commettent quelque impieté
cuvas Dieu , ou qui oliqniènr leurs peres à: leurs

P P P î meres ,
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72.2 Retronsen-Arrrou.meres, onlesFaitmouriranili-toii. Maisceux qui
obièrvent religieufement touries ces loix ivent

ur recompencedeleurvestu non pas de lot, de
argent , ou des couronnes enrichies de pierreries

mais ce qui efl intomparablcment plus eilimable le
témo’ de leur ropre confinence,’ 8c le bon-
heur e aimez (il Dieu, qui confirmece que
Molle ion ferviteur aprédit ne pouvoir man uer
d’arriver, ô: a5ermit tellement leur f0 qu’ilss ex-
poiènt avec joye à la mort pour la de nce de ces
labres loix, avec unefiermeefperance de jouird’un
bonheur eteruel dans une autre vie.

Je n’auroispasrapportéce que je viens de direfi
chacun ne (gavoit que plufieurs de no lire nation ont
loufiat danstantde rencontres avec un coura e in-
vincible toutes fortes de tourmens , a: me me la:
mort plûtofl que de proferer la moindre parole con-
tre noi’tre loy. Mais quand ce ne feroit pas une choie
connuë de tout lemonde, a: que l’on n’eull:
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hilloire, ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
[intimens fi reli ’ ux r Dieu , ôC qui obferveroit
depuis tant de ccles de telles loix fans s’en élire ja-
mais départi; pourroit-il n’en élire ’nt touché
d’admiration P St ne fieroit-elle pas ’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en ion
pais des changemens dans la relïpn ô! dans les
mœurs? Ne fiait-on pas que ceux Grecs qui ont
de uis peu entreprisd’écn’re touchant le gouverne-
ment des Republiques ont eflé traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propoië des choEs dont la pratique
cil impoilible; Car fans parler des phiiblbphes de
cette mtion qui ont écrit fur ce [ujet avant Platon
qu’ilsadmirent tant, commefurpafiimt tousles au-
trespar la pureté de fes mœurs , par fou eloquence,
à: rla force de lèsrailbnnemens: n’a-t-il pas ellé
raillé, me’fme dansdes comedies , r ceux qui l’eû-

tenoient quecequ’il avoit écritde a politique ne le
pouvoit pratiquer; Neanmoiensfi l’on confidere l’es
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs choies qui le
rap trent aux coûtamesdes autres peuples: ôr luy-

e confefi’e qu’à cauiè de l’ignorance du vulgaire

iln’aofé écrire tout ce qu’il connoilloit de la gran-

deur s: de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit
û Eiirefins ’ . Mais plufieursie moquent de ces

lbix pro ofees par Platon comme citant nouvelles
6c Faites a plaifir , 8c eilirnent tellement celles de Li-
eu e qu’ils croyent les Lacedemoniens heureux de
les o ièrver depuis fi long-temps. C’eil donc parleur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des mefmes loix : 5C s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparantle peu de
temps que ce peuple à continué à les obièrver avec

lus de deux mille ans qu’il y a ue nous chièrvons
les noilres? A quoy l’on peut ajouter qu’ilsneles ont
gardées ue lors qu’ils font demeurez libres , 8c les
ont pre que toutes abandonnées quand ils ont eilé
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire,

uoy qu’elle nousait tellement perlècutez dans les
Ævers changemens des dominateurs de l’Afie , (St
qon qu’acœblez de maux, nous ne nous en fommes

jamaisdeEattis , fiasque l’on-nous puifi’eaccuiEr d’a-

voir con
a: quoy ne les travaux que ’on nous a irn En
a ent ellé ucoup plus grands que ceux des e-

deré en cela mitre ôr nofire plaifir,

emoniens: car on neles cm layoit qu’à travailler
a la terre a: àdivcrfes fortes e meiliers , a: ils de-
meuroient à leur aile dans les villes bien nourris 6c
bien veflus , fans e l’on demandait autre choie
d’eux linon d’aller la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoient afl’ujettis. Sur uoy je ne
m’arreile point à uer qu’ils ne En pas de-
meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient,
plufieurs citant allez en armes le rendre à leurs enne-
mis. Peur-on direla même choie de nous? Je ne (gay
que deux ou trois peribnnes qui ayent renoncé à nos
loix par l’apprehenfion de la mort : rle ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans a guerre 5c qu’il
cil Facile de Iùpporter; mais une mort fi cruelle ue
l’on expire dans les tourmens , &quiefl fi horri le
que J6 ne ligaturois croire gâte ce loir par un mouve-
ment de haine que ceux qui nous nous ibmmes
trouvez ailujettis l’ayent fait foufl’rir a plufieurs de
noflre nation. Je ibis perfuadé qu’ils n’y ont el’ré

pouffez que out voir s’il le trOUVeroit des hommes
fi attachez à ’obièrvation de leurs loix , qu’ils con-

fidemiTent comme le plus grand de tous les maux de
Faire ou de dire Eulem’ent la moindre choie qui y

full contraire; a ,
Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls

autres peuples ne s’expofentfi courageuièment que
nous a la mort pour la defeniè de lleurs loix , puis
* u’ils ne peuvent le refoutire d’obièrver feulement

eschofes qui nous paroifl’ent legeres,’tellcs ue font

la fimplicité dans le boire , le manger , ôt les abits ,
la continence, a: l’obiêrvation du Jourdu repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors

u’ils mettent en fiiite leurs ennemis ils outroient
e refondre à pratiquer cette abfiinence ecertaines
Viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obeîfianœ à nos loix avec une tèt-
mité invincible.

Q1; Lyiimaque , Molon , St ces autrui?) billes
qui n ecrivent que des calonmies 8c abufènt jeu-
nefiè, cefi’ent onc de nous vouloir faire palier pour
les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE VIII.
Q4: rien n’efl plus ridicule a: cette pluralité de

Dieuxde P30", fiborr’ lequels: vice: damih
demeurent accord que ces prétendue) Diminuez
efiaiem capables. Q1: lapaient, le: orauurs,0’ les
excellen: artiflots ont principalement contribué à
établir cette fui: marauda»: l’ef il du peuples:
Indique lupin: [figerd’smre le: p ’ rififi»: ne [’4-
00182111743.

JE ne veux pas examiner quellesibnt les loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’oblêr-

ver les noilres fans blafiner celles d’autruy , 8c nous
ne. nous mocguons pas mefme ny ne donnons
point de male iétions a ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux, parce ue noiire Le-
giilatcur nous l’a difendu a caulè du relpeél: deu

atout
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à tout ce qui porte le :nom de Dieu. Mais je ne
Îgaurois ne point. rependre aux cholês dont on
nous accule fi laufl’ement, quoy qu’il Semble que
cet écrit neibit pas necefi’aire pourles réfuter , puis
qu’elles l’ont déja eilé par tant d’autres. Car qui

fontceux des lus ellimez d’entre les Grecs à cauiè
de leur fig e qui n’ayent’ pasreprisles poètes les
plus celebres St particulierement les Legiflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette pluralité de
Dieux nais les uns des autres en tant de manieres
diEerentes, St u’ils fiiibient montera tel nombre
que bon leur embloit St leur donnoient comme
auxbefiesdiverslieux pour-leur demeure, aux uns
fouslaterre, aux autres dans la mer, Stvouloient

ue les lus anciens full’ent enchaifnezdans les en-
lie. &mt àceux qu’ils dilbient habiter le cielils

établiil’oient fur eux un pere denom ,v mais un tyran

eneffet, contre lequeliâ fetnme, fou frere, St a
fille née dé En cerveau avoient conf’piré pour le.
chafier de (on trône comme il en avoitchaiié (on
pere. ,Ainfi ceux des Grecs qui furpali’oient les au-
tres ren’lagell’e ne pouvoientnefe point macquer de

cesextravagances, Stde ce que ceux qui en es pu.
bliant fi hardiment vouloient faire croinequede ces
Dieux les uns efioientieunesg les autresdans la fleur
de l’âge, St les autres vieux; qu’il y. en avoit de
toutesiortes de profeflionsStdemeliiers, l’un For-

eron, l’autre tifieran, l’autre guerrier ni com-
Ëattoit contreles hommes, l’autreioueur e harpe,
l’antre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , St que s’in-

tereiTant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, St en recevoient des
bleil’ures dont ils fupportoient irn atiemment la
douleur. Mais ce quiell encore plus orrible ils at-
tribuent à ces pretendu’s Dieux St Déeli’es des a-

mours St des impudicitez dont ileil ridicule de s’i-
maginerque des Divinitez foient capables. Ils veu-
leur incline que ce Dieu qu’ils reprefententfi puif-
faut St comme le maiiire de tous les autres, après
’avoirabufé des femmes n’eut le pouvoir d’em-

fcber qu’on ne les retinll p ’ onnieres St qu’on ne

es noyai avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy

que leur mort luy fifi .répandre des larmes, parce
qu’il eiioit contraint ’de céder aux ordonnances du
deilin. Voilà certes des alitions fort loüablesfour
des Dieux que de commettre avectant d’impu ence
des adulteres dans le ciel qu’il: temoignoierit envier
ceuxquielloient furprisdans es mêlions fi infirmes :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que cc Jupiter qu’ils reveroicnt
comme leur Roy eiloit fitranlporté de cette brutale
paillon? (fie diray-je auili de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelques-uns de ces Dieux condui-
ibient les troupeaux des hommesStles fetvoient à
d’autres mages pour en tirer recompence , St que
d’autres elloient renfermez en rifon comme des
criminels St attachez avec des chaifnes de fer P D’au-
tresn’ont point craint de reprefèntervces pretenduè’s

Divinitez comme capables de crainte, de fureur,
de trom rie, St de toutes les autres pallionsles plus
blafmab es: St quoy qu’en les reprelîmtant fi im-
parfaitsilsaycnt perfuadé aux peuples deleur offrir
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autres malfaiiâns , St le conduiloient envers eux
comme ils-1è fêtoient conduits envers les hommes:
carilstafchoient de le les rendre favorables par des
prefens, dans la Créance qu’autrement ils leur au-
roient fait beaucoup de mal.

. Peut-on élire fige St ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonné les cil
Eus 1par defi grandes impiete’z , St ne point admirer

qfo e de ceux qui ont ellé il fimples que de s’en
larder perfuader; Jen’en puis attribuerla mule qu’a

ce quelesLegiflateursefloient- dans une fi nde
ignorance de la nature St dela ndeur de ieu ,
que ne pouvant en tirer aucune umiere pour la con-
du1te desRepubliques , ils permettoient aux poètes
de fairepafl’er pomdes Dieux fuiets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient, St aux ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, Std’appuyer leurs finitimens par
lautorité des Dieux étrangers. LespeintresSt les
(culpteurs y ont aufli beaucoup contribué parmi les
Grecs, en repreièntant ces Divinitez fêlonleurca-
pace, St particulierement ceux des plus excellens
de ces artiIâns qui employoient pour ce fujet l’or St
l’yvoire. Il arriva mefme que l’on cella de reverer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles: on rétablit en leurhonneur les anciens
l’emples, Stl’on en ballit de nouveaux felon que
l’inclination des hommes lesy portoit; au lieu que i
leculte deu au vray Dieu doit ellre perpetuelStim-
muable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de cesinfenfez nifeperdent parleur orgoeuil dans
legarement de eurs penfées. Mais les ven’tables

Lphiloi’ophes Grecs n’ont pas ignoré ce qucj’ay dit
de l’ell’ence St de la naturede Dieu. ils en [ont d’ac-

cord avec nous , St fe [ont mocquez. de ces ridicules
hélions. C’eil pourquoy Platon n’admet point de

poète dans a chublique, S: en exclud mefme Ho-
mere qu’il renuoye avec honneur couronné de lau-
rier St tout parfumé, de peut qu’il ne détruife par les
fables l’qpinion que l’en doit avoir de Dieu , St ne
luy ravi e (gloire quiluy cil deüe. Ce grand perd
fbnnage a au rimite Mïoiè , en ordonnant expref-
fementaux citoyens de la République dont il a for-
mé l’image d’a prendre avec un extrême foin les

loix qu’il leur onne, de crainte qu’il ne s’y mefle
quelque choie (l’étranger qui en corrompe la pureté
St en empeièhe la durée.

Molon ne confidere aucune deces raifons. Il nous
accule hardiment de ce que nous ne recevons
ceux ui flint dans des opinions St dans une ma-
niere evivre entierement oppofe’es aux noftres,
quoy que nous ne faillons rien en cela que les Grecs
ne finirent aufli , St plus que nuls autres de ceux qui
pailênt entre eux pour les plus prudens. Carles La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , St
defendoientà leurs citoyens de voyager, de peur

ne leur commerce avec les autres peuples n’allai-
b iil dans leur efprit la vigueurde leur difcipline. En
quoy l’on pourroit avec j’ullice les acculer d’ellre

trop feveres, St nous devons palier ce me femble
pour avoir plus de bonté St d’humamité , pu’is qu’en-

des factifices, ils croyoient les uns bienfiiifans, les l cote que nous n’ayons pas (ujet d’envier les loix St
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72,4. RIPONSEÀles coutumes des autres nations , nous ne Faifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

firuiredes nofires.
. Maisians parler davantage des Lacedemoniens,
Molon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens, qui aucontrairedes Lacedemoniens iè

lorifient de ce que l’entrée deleur ville eli ouverte

Étant le monde, ô: unifient de mort ceux qui
oiêntdiretouchantles ieux la moindre parole de
plusquecequi cil porté parleurs loix. Ne fut-ce

pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate?
Car av oit-il confpire’ avec les ennemis contre (à pa-
trie, ou Voulu profaner les temples? Son feul cri-
me ei’toit d’avoir ufé d’un nouveau ferment , 8: dit

rieuièment ou par manierede jeu u’une Divini-
téluy avoit revélé qu’il le devoir ’re. on croit
qu’on l’acculâ and] ’avoir corrompu l’efprit de la

jeuneli’e en lu infpirant le mepris des leur ôt des
coûtumesde on pais: 8C tout icitoyen d’Athencs
qu’il el’toit , l’une de ces deux choies , ou toutes deux

enfimble, luy coûterent la vie enl’obligeant à pren-
dre de la ciguë.

Ces mefmes Atheniens necondamnerent-ils pas
aufli à la mort Anaxagore de Clazomene, parce
qu’il croyoit que le foleil efioit un Dieu dqntla for-
me elioit une pierre ronde 8C toute enflamee qui
tournoit toûjours .9 Ils promirent auffi un talent a
qui leur apporteroit la telle de Diagore Melien, par-
ce qu’il ei oit accuféde s’eilre moque de leurs my-

fleres; 8c ils auroient Fait mourir Pirhagore s’il ne
[s’en full enfui , à caui’e qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’etonnera-t-on qu’ils ayent traitefi cruellement les
hommes quand on fgaura qu’ils firent mourir une
prellrefl’eaccufée de revercr des Dieux ctrangcrs , 8x
qu’ils ordonnerent par un éditla mefme peine con-
tre ceux qui entreprendroient d’introduire une nou-
velle creance? N’en-il donc pas vifible qu’ils ne re-

connoiiTent point pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis qu’aurrement ils n’auroient

vouluiè priver du l’ecours qu’ils aoroieut pû at-
’ tendred’eux?

Les Scythes mefme qui [ont fi cruels qu’ils n’ont

oint de plus grand plaifir que de répandre le iang
Eumain , St ne diiïerent prefque en rien des beiles les
plus Faroudaes, nelaiiTent pas d’cilre fi jaloux de
l’oblèrvation de leurs mylieres qu’ils tuerent Ana-
charcis fiadmiré des Grecs à caul’e de Ion extrême
figefle, parce n’a [on retour de la Grece il paroiiÏoit
p ein de refpe pour les Dieux que l’on yadore.
. Ne voit-on pas aufli que parti) y les Perles plufieurs
ont fouliert de , grands tourmens pour le mê-
mefujet? Or chacun fçait que Molon ellime ex-
tremementlesloix des Perlès , &admire comme les
Grecs l’ uniformité de leurs fentimens touchant leurs
Dieux , 8:13 confianccinvincible qu’ils témoigne-
rent lors quel’on brûla leurs temples. Mais il ne les
eflime pas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autresôc en mettant leurs enfans en pie-
ces , qui font des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne es commettrions qu’en-
vers des animaux irrailonnables.

APPION.
CHAPITRE 1X.

Combien le: juif: fiant obligez depnfererlerm loin)
une: le: autres. Et uniQerrpeupkr ne le: rampa!
[internent «tarifier par leur approbation , mais
initier. ’

IL n’ a point eu de puiflance quelque grande
qu’el e ait elié , ny autre confidmtion quelconque

qui ayent jamais pu nous Faire départir de l’obièrva-
tion de’nos loix. Le fcul defir de les conferver 5: non
pasl’enviedenous agrandit nous a fait entreprendre
genereulèment de grandes erres. Nous avons
loufiat avec patience tous es autres maux: mais
quand on a voulu touchera ces iaintesloix nous
avons fait pour les fouilenir des aérions de valeur
qui femblent aller au delà de nos forces, fans que
les extrémitez où nous nous femmes veus reduits
ayent pû ralentir nollre ardeur a: affaiblir mitre
cou e. Comment donc pourrions-amis preFerer
à nos oix celles des autres peuples voyant qu’elles
n’ont pas efie’ oblèrve’es par ceux mefine qui les ont

établies? Comment unions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens e leur d’humanité envers
les étrangers , a: de leur neg igence touchant les ma-
riages? Comment unions-nous n’avoir en
horreur l’abomination des Elidiens, desThebains,
St d’autres peuples de la Grece ui feglorifient de
commettre des pechez qui font, onte a la nature,
qui les ont niellez parmy leurs loix, qui les ont
mefme attribuez à leurs Dieux, ô: qui lâchant la
bride à leurs brutales pallions ne Font point de con-
fcience d’épouferleurs propres futurs? (adira -je
des moyens que plufieurs de ces Legillateurs (l’ont
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le chafiiment de leurs crimes , en ordonnant pour
toute punition d’un adultere une amende pecunliai-
te, à: qu’après avoir violé une vierge on en loir
quitte pour l’époulèr? Je n’aurois jamais Fait fi je

voulois examiner particulierement toutes les occa-
fions qu’ils donnent de renoncer à la venu à: à la
picté , ôt combien d’inventions plufieurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’efi ce qui ne le voit point parmy nous:nous
obiêrvons inviolablement les nollres influes à la
mort: c’ell pour ne les vouloir s abandonner que
nous fommes chauffez. de nos vil s a: depouillez de
nos biens: ôt il ne le trouvera point de Juifs, qui
quelque éloignez qu’ils [oient deleur pais , a: quel-
que rudes à: redoutables que l’aient les Princes fous
la domination delquels ils vivent, faHEnt par crain-
te rien de contraire à leurs loix. (Me fi c’efl la pure-
té de ces loix qui nous rend fi affectionnez à les con-

lièrver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont
tres-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles font mau vailès ,
St que ce n’eli que par opinialireté que nous nous y

attachons : quel chaliiment ne meritent point ceux
qui croyant les leurs fi parfaites manquent à les ob-
erver?

Or comme unelongue fuite de fiecles cil la meilà
leure de toutes les preuves, je m’en [èrviray pour
montrer quelles efioient les vertus de noilre admi-
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table Legiflateur , St u’il ne le peut rien ajouter à
la l’ainteté des infiruélicci’ns qu’il nous a données tout

chant le culte que nous flammes obligez de rendre a
Dieu. Il ne Faut que fupputer les temps pour cannoi-
tre que Moilè a precedé d’un tics-grand nombre
d’années tous les autres Legiflateurs. C’efl donc de

nous ne font venues les loix que tantd’autres ont
embra ées: St quoy que les plus liges des Grecs ob-
fervent en apparence celles de leur pais, ils fument
en effet les mellites , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu , St ilsenlèignent avivre de la incline forte.

Plufieurs autres euplesont auliî deslong-temps
ellé fi touchezde nollre picté ,1 que l’on ne voit pojnt

de villes Grecques ny prefque de Barbares ou lon
ne cellede travailler le e tiemejour, ou l’on n’al-
lume des lam s, Stoù ’on ne celebredes enfiles.
Plulieurs me me s’ablliennent comme nous e man-

de certaines viandes, St nichent d’imiter l’u-
nion dans la uelle nous vivons, la communication
quenous ’ ons de nos biens , nollre indullrie dans
lesarts, Stnollre confiance à fouffrir pour l’oblèr-

varioit de nos loix. , .Mais ce qui eli encore plus admirable ell qu ainfi
que Dieu gouverne lemonde par a flagelle St par a
puiflance, nollre loy agir elle-mefme dans les
cf ritsSt dans les cœurs, [ans qu’ilfoitbeibin pour
h ’reobl’erver que l’on ycontraigne performe: St

ceux qui feront reflexion fur ce qui e palle dans
leur pais St dans leurs maifons n’auront pomt de
peine d’ajoûterfoy à ce queje dis. .

Peut-on donc tropadmirerla malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi faintes
pour en prendre de mauvailès ? QIe s’ils ne le veu-
ent pas z qu’ils œil-en: donc de nous dechirer par des

calomnies. Je protelle fincerement que je ne me
fuisen é par aucune haine à defendre cette caulè.
Mon u defièin ell de foûtenir l’honneur de nofire
Legiflateur, Stce u’il nousacommandé par l’or-

drede Dieu. Quan nous ne comprendrions point
par nous-mefines quelleefi lapureté de ces loix, le
grand nombre de ceux ui les profeiient ôtqui les
admirent nous devroit onner du relpeél pour el-
les. J’en ay parlé tres-amplement , comme suffi de
l’anti uité de nollre nation Stde laforme de nollre
repub que, dansmon bilioire des Juifs: St ce n’ell
que parnecellité que "en ay parlé icy, 1ans deH’ein de

bial’merlesautresny enous louer; mais feulement
pour Faire connoiilre la malice de ceux ui avan-

I cent contre nous tantde choies contnrires à verité.

Cnarrrn: X.
Çrmclufion de «défi-ours , qui confirme encore requin

(fié dit à [homards Moire , 0 de l’tjh’me que
l’an daitfaire du loix du juifs.

E croy m’ellre acquité pleinement de ce que j’u-
vois promis , puis que contre ce que difent ces ca-

Cnarr’rne X.
. lomniateurs j’ay fait voir que nol’tre nation elltres-

l ancienne, St que plufieursdes plus anciens billo-
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
Égyptiens veulent faire croire que nos anceflres
efioientoriginairesde leur pais : Stj’a montré u’lls
y efloient venus d’ailleurs. Ils ifent qu” s en
avoient ellé chailëz à caule de leurs maladies cor -
telles: Stj’ay Fait voirqu’ilsielont ouvert un ch:-
min par leur refolutionSt parleur courage pour re-
tourner dans leur pais. Ils s’eEorcent malicieufèment
de Faire palier nofire [egiflateur pour un méchant:
St j’ay fait connoillre que Dieuavoulu lu -mefme
rendre témoignage de (à vertu, St qu’v en a elle
louée dans toute la fuite des fiecles.

Quant à nos loix il fêtoit inutile de m’étendre da-

vantage fur ce fuiet , puis n’il ne Faut que les confi-
derer pour connoillre qu’e es infpirent uneVertita-
ble pietéenvers Dieu , St une de charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les rofelï-
l’eut à le communiquer leurs biens: St u’ es ibnt
amiesde la jullice , St ennemiesdel’inju ’ce: qu’el-

les rejettent le luxe St l’oifrveté, St retommandent
la frugalité St le travail: qu’elles ne portent pas à
entreprendre des guerres pour s’enrichir St pour
s’accroillre, mais par une veritable generofite’; St
qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal
pourle malny à nier dedilÏimulation , mais veulent
qui: nos alitions [oient toûjours conformes à nos pa-

ro s. .Ainli je dis hardiment que nulsautres ne peu-r
vent donner de fi bons rece tes que nous. Car que
peut-il y avoir de plus oüab e u une pieté toûjours
confiante; de plus jufle que ’obeïr aux loix; St
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union , fans que l’adverlîté nous élo’ e les uns des

autres, nyquela profperite’ nous ren infolens; de
n’avoir point dans la guerre peut de la mort; de
nous occuper dans la paix àl’agriculture St aux arts ;

St en uelque temps St en quelque lieu que ce
loir d’élire toûjours "es-fortement perfuadez que
Dieu regarde nos alitions , St que rien n’arrive
dans le monde que par (on ordre St paria condui-
te ?

Œe fi quelquesautres peuples ont écrit ou ’oblêr-
vé ces choies avant nous , nous devons les confide-
rer comme nos mailires , St reconnoilire leur en
ellre fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine St que nous ayons fait voir comme lje le préh
tens, que nuls autres ne les pratiquent r éraflie-
ment; que les Appions, les Molons , St tous les
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
tant d’impollures , celIEnt de nous calomnier. Et

nant a vous, vertueux EpaEllrodite qui avez tant
’amour pont la verité, c’e pour vous St pour

ceux qui defirent comme vous d’el’tre inllruits de
ce qui regarde nolire nation que j’ay entrepris ce
difcours.
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NCI’OII luy donne la petite Armenie. 847
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des’efire fafchélcontre Herode. 7re
Grau s legs qu’Hcrode luy fait par fou teilament. 74:

Il les remet à fesenfanx. 774Il decouvre la fourbe du Faux Alexandre. h 7 5-5
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur les

plaintes que lesJuifsluy fontde luy. 7:7

Sa mon. 7 6 s«du Royde Juda filsd’Abia.
l ne la bataille fur Zoba R d’Ethio ie, dontl’ar-

1 cil de cent mille chenaux 6c lde neuf cens
mille hommes de pied.

Juïl frets: de Joab tué par Abner.

duel Ilo de Syrie. V .Il e Adad (on Roy a: regne en (a place comme le

3H
x5:

Prophete Ellzée le luy avoit predit. 380
Il fait une cruelle guerre aux milites. 390

du vin: Prophete. - 34;axiles. V 17oazymes. Voyez filles.

8

BulDicudes T ’ens. 58. 386. 389
Bruit Roy d’l’fi’naël. Il Nadine Nadab a: regne en fa

lacer ’ 55’!Creon Paladin. V 3 5 y84671:»: ville. V . V VBallie au lieu ou Nembrod avoit bali: la tout de Bah?!
r

Prife par Cyrus de par Darius. 4 y ç .
Babylone d’Egypte. . .

Baffle par Cambilë. . V 4 9;Bande (serrerai de l’armée du Roy de Syrie. 437. 4, 3 .

195- 496 498-4
Hugo]? General de l’armée d’Arta’xerxé s. f 99

ll rophane le Tem le.

. 448Bals uivante de Rache . 4:Belon»: l’ro hete; V . .
Il benit es liraëlites au lieu de les maudire. V 16;.

166
Balthaznr Roy de Babylone. V V 433

Vifion qu’il eut 6c que Daniel luy explique. 434
3m71: Capitaine des Gardes de David. r 1,93

[lioit l’un de fer braves. , 3° 3Il fuccede a Joab en la charge de General de l’armée,

I
Banc!) , c’ell à dire éclair , Juge a! Prince du à;

le.
Il «lehm le peuple de la fervitude des Mm.

am.
Baratin Secretaire du Prophete Jeremie. 4o;

Barzapbnrrm. 606 . 608Barbus! fils de Nachor fiera d’Abraham 8c pere de Re.

becca. » 4.xBenjamin fils de Jacob.

Sa naiflan ce. 59Voyez Jacob 8c Jofeph.
301.914] Galatide , amy de David. V a8 8. a".

David en mourant le recommande à Salomon.
r a

Betbfaéé, - i 3.78Salomon fou fils (e fâche contre elle fur ce que’elle le
prioit de faire epoufer Abifag a Adoniar. a r y

(Voyez



                                                                     

D a s M
VoyezDavid.

En: mary de Ruth. 5’13
En!!!" de David. ASobbnc-Nepbnn-Ïonnthas fils de Samnr. 500
êIeflen-Eluur fils de Dadi.

i Snborwüifay-Banaia. 3 °1Ils emballant les interdis de Salomon contre Ado-

nias. ’ 307
C

tailler envoyées de Dieu pour nourrir fan peuple; :0468.

Caïn , c’ellà dire acquilition.

Il tuë Abel l’on fier: &Dieule chaire. 6

Ses dercendans. V V 7Caipbe Grand Sacrificateuro ’ 756- 767
Cairn Cab" nia Empereur. V V V

De quelle forte il vint à "Empires 7 36
Il traite mal Philon Juif. . 790il veut faire mettre la StatuE dansle Temple de Jerur .

lem. 79 r . 79 aSa folie 8c fa cruauté. V 79;Tué par Chereas 6c plulienrs autres CODJIII’CZi 797

Cefonia la femme a: (a fille tuées aulii. 80:.

841:5. 149. :95c mbi «Ru de me filsde Cyrus. I :. .
lIl déni du Juifs de continuer à rebattu Ierulàlem 6c

le Temple. 437. 438Campement. r 45- r 46. r 47Cailles. . 58 5’Tué Celar. l V 593Vient en Syrie, 799.601. 60:.
Vaincu a Phillippes. 604Centre Prince des Juifs fous le nom de Juge. .
Il délivre les juifs de la (ervimde des Allyrrens. zoo

ùfiw Empereur. . lIlmetenliberté Arillobule r..Roydcslluf8o 586. 588
539

Il et! tué dansle Capitole. f9a
Sextus Cefar fon parent. 5’94. î 9 St ï 96

Ilefi me en tradition. s98
teflon? ville. , I . VBaille par Herode le Grand en l’honneur d’Augufie.

669. 69 5
Cefimia femme de l’ Empereur Gains Câlignla.

Elle elt tuée après [on mary. 802
dans filsaifnézde Noé. . .l 16Il le macque de fou pere, a: fou pet: le maudit 6c toute

la pollerite’. r9thorium 4. fils de Cham ou Cam.
On nomma la Judéede (on nom. u I?

Chenu: Capitaine des Gardes de l’Empereur Calas Cali-
ula.

Il foulure contre luy, 8c allillé de plulieurs autres le

" 797. 799.809 8r0.8ratue
L’Empereur Claudius le condamne a mourir , 6c il

meurt tres genereufement 8 r I.Sabinus un autre des conjurez le me luy-melâm.

. latheruh’nr qui citoient dans l’ Arche. I x 7. 3 1.6. 3 28

cbuum Êconde lemme d’Abraham. 4x
(lauré. VIl excite une lèdition contre Moire St Aaron. a r;

Et ell: confumé par le feu du ciel avec tous ceux de a

hélion. l s 6Cloufilçte Roy des Allyriens impole des tributs aux me?

’t 199
es.

tint 47 fidelle à David. 1.84. 285empefche Abfalom de lirivre le confeil d’Achâtophel.

z 7. 2 o
Cbuéuu, peuple de j’aie , vont habiter Samarie ô: (En!

nommez Samaritains. . 409Infuite d’une grande pelle ils embraîlënt la religiondes

NIB. 4 L410

arrentas.
VCirconcifim. .Ordo nnée de Dieu à Abraham. Bi

LesJuifsla fontle 8. jour, a; les Arabesa 13.8118: Sapeur-

quo . siCi: pore e Saül. 32.3Claudine Empereur. V
Aprés la mort de Calas Câligula les gens de guetté le

déclarent Empereur. 804.306. 807. 808.8 I t
il condamne Chereas à lamer-t. 8 r a.
Il confirme Agrippa dansle royaume 8c y ajointe la Ju«

dc’e V8: Satnane. 814
Sa mort. . , , 84 rChapon: fille de Ptolemée Philometor Roy d’Egyp-

te. -Elle époulè Alexandre Ballez Roy de Syr’xr. 606 i
Elle le quitte par l’ordre de (on pere pour épauler De-

rnetrius. y r o. ’54;Elle aime les Juifs contre Ptolemée Latur (on fils. in.

dans"; Reine d’Egypte; s S 4
Elle donne de l’amour à Antoine; 60;
Son infatiable avarice et fou impudicité .- 64,!
Elletafche en vain de donner de l’amourau Roy Herc-

de le Grand. 64a.alanine: de pierre 6c de brique ballies par les enfans de

Seth. 9Commandement donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. I H.Tables deldits Commandemens miles dans l’Arcbe de

l’alliance. t r7Confufi’an du Langues. x6Cemliur 846mm. V. Sahinùs-

0:67. Voyez Zambry. 166600066" Vânary de Salomé leur du Roy Herode le
tan .

Hercde le fait tuer. 619
tuffier. - s 8 aIl pille le Temple de Jeruiâlenl.’ 584

Ell défait 8.: tue par les Parthes. 58;
in»: allàlline Saza Roy d’lûaël. 3;;

Gestion dudmonde. xC R0 e Perle. . iIllisrenc’l Babyloneêc le Roy Balthazar. .1.4 33:
Il renvoye les Juifs qui citoient dans Babylom 51mn.

lem , 6c leur permet de reballir la ville a le Temple.
435.

D

Dagon Dieu des Philillins tombe devant l’Al’che de l’ai;

- liarice. a. 18Dulac. Voyez Samfon. a r r.Damas ou Coder: ville. 2.0Daniel Prophete. . ’Il cl! mené captif à Babylone. - 42.8
Il explique le f0 deNabuchodonolbr qui l’établit en

grau eautorit âcres compagnons. 429
Il ex plique la vifion qu’eut le Roy Balthazar. 4; 4.
Darius le moue en Meclie où il l’éleve à dettes and:

honneurs , 6c a tés avoir ellc’ contraint de 4 e faire
latter dans la f0 e des lions. dontADieu le délivre,
il y fait ietter lès acculatéurs a: l’éleve encore à de

lus ’an honneurs. ’ 43;-
Superbe Palais bailli r Daniel dans Ecbatane capitale

de la Medie. dans eqnelellle lèpulchre desRois des
Perles, des Medesôcdesl’arthes. Merveilleufniliort
qu’en: ce Prophete ales louanges. 4,; f

Alexandm vitla prophetie. 4;,Darius fils d’Afliage Roy des Medes.
Il rend Babylone avec l’allillance de Cyrus Roy de

gale .. 8c mene Daniel en Medie. 4,4.
Voyez Daniel.

Darius: Roy de Perle filsd’Hyllafpe. v 4.; g
Il met a Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

erulalem à: le’remple. 439. 24°
,1
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Wbuôtdh’nn.
Latenes’ouvreôclue louât.

David Roy des Hebreux 6c s de Italie.
VoyezSaül, Samuel, Miehol. jonathar.

Samuel le [être Roy. z 3 4.Saül l’envoye querir pour chanter a: joüer de la harpe

d le demon liagitoit. a; sIl combat Goliath a le rué. a 36.: t 7
sur! devint jaloux de luy , a: pour s’en denim luy

donne en mariage Michol (a fille a condition de
luy apporter les telles de il: cens Philiilins.

138. 1.39
Il Vain: les Philiflins. Saül le veut tuera: Michol le fau-

ve. aunfiredteauptùde Samuel. q l I a4:PteuVes qu’il reçoit de l’amitié dejonathas. :39. 2.4; .

îfi
(Voyezlonathas. )
Abimelech luy donne l’épée de Goliath, 6: il feint

d’elhe infenfe’ pour f: fanver de Geth. 2.4.4
Il aflèmble quatre censbommes, 54 le Roy des Moa.

bites le reçoit fort bien. Saül fait maniera Abime-
loch à: trois cens quatre-vin cin autres de de.
truite entierement la ville e No , feinta des
Grands Sacrificateurs , me tous l’es lnbitans.

14
David court fortune de tomber entre les mains de Saül’.

. :46iouvant tuer son dans une caverne il (a comme: de
couper un morceau de (on manteau. :47

Il épeure Abigail veuve de Nabal. in
Achmoam , autre femme de David. au.
son luy avoit 0M Michel a; l’avoir mariée à Phaltiel.

au.
David pouvant ruer Sain endormy’ dans fa tente ,

fe contente d’emporter ion javelot a: un vaiè.

i I asoIl le retire vers Achis Roy de Geth Philillin. a; r
Achis l’ayant renvoyé à Zicele à la rier: des autre!

Rois lors qu’il fêloit donner a batail eàSaül il trou-
. va que les Amalecital’avoient racage. llleepour.

fuit &lesdétair. a"Son afiiiâion de la monde Saül a: de Jonathan. a s 7
1] efireconnu Roy parla Tribu de Juda. 3,3
Et enfuite par toutes les autres.

Ses femmes de fes enfins. 56°. 267
llre rend Micholfa femme. . a 25.
Il it mourir ceurquî avoient aŒtŒné morula.

16a
Il prend de force profilent. . ’ A ., :6:
Il îagne deux grandes batailles contre les Philillins , 5c

. a derniere par un miracle. . A sa:
Il fait (tarif rterà Jerufalem l’Arche de l’alliance . à

Michol isomorque de ce quiil avoir ehanvé a: me

dans cette ceremonie. » 269n veut baflir le Telee: mais Dieu luy commande de
mièrver cet ouvrage a Salomon. 27°

Grandes victoires qu’ilremporne fur les Philifiins, Moa-

bites a Sophoniens. a7 tEtfitr AdadRoydeDamar , &deS . 57,,
ceThoy Roy des Amatheniens m erche fan allian

:7n affiliait les Idu’méens fous la conduite d’Abitay 52.

re de Joab. iôid.Hanon Roy des Ammonites minage l’es Ambafiàdeurs’.

276
David le dehir enbataille avec quatre antres Rois , tous la
- conduite de Joab, 8e luy, defzit en performe une

nde année du Roy de Syrie vennë au recours

lHanon. 147liernleveBethfabé, fait tuer Urie (on mary, 8: l’épou-

e. :78Dieu le menace par le Propheœ Nathan. de il fait po.
nitence de (cm. Mort du fils dontBethûbé citoit

girofle , a: n de Salomon, a 8o

8 t. En prend d’aŒIIt Rabath capitale des
ah.

Après avoir pardonné à Abfalom fou il: , qni avoit
fait tuer Ammon (on fieu: à caufe qu’il avoit violé
Ëhamatfa (mir, Abfalom entreprend de Il: En

A o . 3C3Dav’ abandonne Jennfalem a; fe retire au delà du
ourdain- ’ a 84.

Son extrême aman de la mon d’AbfilonI. 296
joab luy Parle fi fortement qulil le comble. ibid.
Soba exCIte ruche contre David. :9;

Et en en puni. :98David met entre les mains des" Gabaonitea fept des pt.
rens de Saiil, pour les venger des quartera que Saiil

avoit exercées contre eux. :99Il vainc les Philiftins dans une bataille , 6: Mixa, luy
fauve la vie lors qu’un Geant l’alloittner. 50°

Bravesde David. 300. à:David irrite Dieu par le dénombrement qfil fait gire
de fou peuple: a: de trois fleaux me Dieu luy 6h
propofer pour expier [on peché, il droifit la pelle.

L 3031l achete l’aîred’Oron in baflir un autel au mefine
lieuoùAbraham ’tl "edSaaificeôcoùSalo;

mon ballitle Tem le. me.Sesîrodigieuiesriche es. r , 304 3l:
On uydonne Abizagpourle récha’ufl’er. I 306

Il si: i’acrerSalomon Roy. 307. 308"
Ordresqulildonne. 30!Sudernierea inflnüion’s à Salomon. 3 t t

Sa mon. a r ases finierailles a; trei’ors mi! dans in feplcbre.
313

Drôme , c’eRà dire Abeille, Propbeteflè.

Elle afranchit les Hebreux de finitude. au
Daim". V ez Dixmes;

adage unive el. i5Dynamo: Royde Syrie. . , . .1 .
Il fait mourir le R0 AnfiorhusEnpattx 4.81. po
Il et! tue dans une araine qu’il donne au loyAlexan-

dre Balla. f0 3Dmetrim Nicallûr fils dudit Roy Demetrius. soi
lldpoufe Cleopane fille de Ptolemée Philanetor Roy

d’Egyptequi le fait reconnoifirc Roy de Syrie. 5 la
sl se s I4

Son ingratitude envers Jonathas Grand Saa’ificatenâ

. , . , ,, . si .Il et! vaincu par Triphon 8e par le hune Antiochus

, q 1613!.Il cil defait de pris priionnier par Arfacei Roi des Par-

thes. 52.4.. 6c mis en liberté. 5 ,6Il cil defait par Alexandre Zebin , a: memtmiferable-l

ment. noDernetrius tue-nm. , 5 l7Il defniten bataille Alexandre Roy des juifi. , 5 51
Il pend la bataille contre les Parthes ce et! pris [albumen

Minidaœleur Roy le traiteurs-bien. Sa mort- 360

Manhattan du Peuple. 4 I4ÇDenombrement fait enius. I 7 59
Dira fille de Jacob via ée par sichem , &venganoeqne

(édictes en firent. 58Dia-mu ou Decimes.

Données par Abraham. 37Ordonnées par Maille à la tribu de Lev]. 158. r7:
Du; Syrien.

fifi taure d’un grand crime commis par Saiil. :44. un

E

Eaux amenas rendu’e’s douces par Mo’ifë. 104

leur": capitale de la Medie. 43 Siglou Roî des Moabites afervir les lûaèlitea. à Aod

les de ivre. a. o t814 Roy d’Ifraël fils de Baaza amariné par lamar-
* 355
Élu-
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Haut fils d’Aaton établi Grand Sacri (immun r a t

sa mort. r 932100:4? litre de Judas Machabée. 467
Il tué un elephant acelt accablé par fa cliente. h 48;

Il, Grand Sacrifimteur i fut e premier de la famille
d’lthamar l’un des d’Aaron qui obtient la grande

. 4 Sacrificature. l
Il gouvrme le peu le de Dieu. a r a
Meurt de douleur e la prife de l’Arche. a. I7

filiation Royde Juda. 418Voyez Joakim. .
Élie Propheœ. Voyez Relie.

I Minée Prophete. l . V lHelie par l’ordre de Dieu l’etablrt Prophete. 36 a
Prediaiom merveilleufes 11141:1 fit à Jofapltat Roylde

Juda, à Joram Roy d’ "l, de auRoy dlIdumee ,

quilurent fuivier deselfets. . 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’qbdtas. h . 37 8
Dieu aveugle à (a priere les Synens qui allouent pour le

ndre . 8c les conduit dans Samane. 3.79
Il predit au Roy Joram la levée du fiege de Samarie,

ela lamine reduifoità l’extremité. iérd.
Il a; (acter Jehtt Roy d’lfraël avec ordred’extermmer

toutelarace d’Achab. p u 383
Ce qu’il predit en mourant a Joas Roy d’lfrael, 8c fa

mort. Son corps mort refufcite un mort. 1&4
Élus, un a dire velu, et furnomme Edom fila d’ c.

’ 44Sa n ce.Il epoufe Ada 6c Alibamé. l 46
Et enfuite Bezemath fille d’Ifmaël. 47

Sereconcilie avecJacob (on fret:- f;
efaitentre eux. . etIl donne le nom a l’Idumée. ibid.

. Sesdefcendans. 6aEfayr. Voyez Haye.

Efdru. I . .Faveur que le Roy Xerxcs luy fait 8c aux tufs. 443
Il obli e ceux qui avonent époulë des étrange-

res lesrehvoyer. 444Il! anions. 5:0.Vo film.
15g; Reine d’Alâ’tie femme du Roy AmXerXes ou Af-

fuere. . 44.6. 447tria] Getéen ami de David. 389ne: , c’en à direMere des vivans-

Créée. 3Elle mange du fruit defendu , 8c en chafIëe du paradis

u termine. sIoilmmlu Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juifs en liberté. 4;;1-2»th fleuve ou Phara , c’ell a dire difperlion ou

eut. 4lfarfelu.
incivils: Roy de Juda fils d’Achas petit-fils de J7

09
oa-

I tham. sesTreereligicux. Il rétablit entierement le lervice de Dieu.
407

1l Vainc lesPhilillins. 408Sennacherib Roy d’Aflyfie le fait alli dansjerufa-
leur. 8c le Prophete liaieI’allure du ecours de Dieu.

4H
Un: pelle envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de

l’armée de Sennacherib. - 4l z
Haie luy remet de la part de Dieu de prolonger n vie

6c de uy donner des enians, 5c ur li e de cette
promefie fait retrograder de dix ests. ’ombre Élu

foleil. . 4xme le reprend d’avoir montré les itrél’ors aux Ambas-
fadeurs du Roy de Babylone a: luy prodit la ruine de

fou royaume. . 414l terrifia! Prophete. 417. 4m. 4s 5
P

leur: GouVern’eut de Judée, 843. 844. 848.849.850

8 sa

MATIÈRES.
F: u. ,Paf r, c’ell à dire pallage.

la: diantrement nommée 5 v . .
Du «laqua. c’ell à dire des Pains l’an: levain. 54,6;-

r 3 5. 16;
De: Tabernacle: , autrement nommée ,«

Scmprgie. o 132. ü:Panna-fie. r 54Dr: laminai. 4 76Enfin: Gouverneur de Judée. 8 5-1. 8 :6
Flora: Gouverneur de Judée. 86 tSon avarice de la cruauté (ont calife de la guerre desJuiis

contre les Romains. 8 6 f
G

Graal. se;adamites trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux- 18 5Ils en font lècourus contre cinq Rois. r 86
Pelle envo ’c’e de Dieu qui ne celle quiaprés que David

les eût tisFaits des cruautez exercées contre eux par

Saül. 299696Mo: Gent-ra! d’unearmée Romaine, 574.
Ses ex loirs. Il reduit lesJuifs fous un Gouvernement

ari ocratique. f 8°Ses autres exploitsdans la Judée. 581. 581.585

au Prophete. 30;Galon! Pais. Origine de ce nom. 54
Gange fleuve , ou Philon . c’ell adire plenitudo- ’ 4
Gorki»). Voyez Temples.
Guru

Leur race. 1’ o0g. , r 64. t9,Goliath. :36. :51dans» qui cuit tué David fi Abizay ne l’eull recouru;

oc la
Blazer Juif qui avoit fept coudées de haut. 37’)

Cadeau Juge de Prince du Peu le de Dieu. Il delivre les
Hebreux de la fervitude es Madianites- Ses loiiana

. 204.au» cuve, clell: à dire qui vient d’Orient, les Grecs le

nommentle Nil. I 4.Germanieor. 769Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Gaffe: Plana. Voyez Fleurs.

Pro lheâe. bel 3;;G 4p in e ’Arc aux]! de Ca adoce. Elle é fa
Alexandre fils d’HerodÏ’le Gratter. Pou

Herode aptes la mort d’Alexandre la renvoye a (on pea
re.

Elle époufè Juba Roy de Mauritanie. 7::
Et en troiiie’mes nOces Archelaus frere d’Alexandre7fon

premier mary. 6
Sa mort 8c longe qu’elle eut. g

Gadoliar qui commandoit en Judée. 4:6
Goliath. Voyez David. 136- enCorbeille ou Athaliafilled’Achab Ro d’lfraël. i

Elle Veut etterminer toute la race e David. g 87
Joab Grand Saaificateur la fait tuer. 3 a

H

Habit: pontificaux. i 19. r :9. à; f
une; Roy des Ammonites. Voyez David-

Hobnux venus de Heber. auHrlrnfeîlReine des Adiabeniens. Voyez Izate qui elloit ion

s. :31Ed] Grand Sacrificateur. V0 El ’ .

Halle Prophete. s m yAprés avoir lé au Roy Achab il fe retire dans le de,
(en a;

fit
uite chez la veuVe de SarePte. Miracle qu’il

Il rîfiul’cite l’on fils.Il va trouver le Roy Achab , fait aflemblcr tout le peu le
(et le mont Carmel , y fai’tlun n’es-grand miracle, le.

t t inti
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hier guano cens faux Prophctes, de enfuite obtient

de Dreudela pluye. amIl s’enfuit dans le defert pour eviter la fureurde leu el
Dieu lu commande de farter Jehu Roy d’lfraël ,
de Azaë Roy de Syrie , 6c d’établir Blizée Proplèe-

te. g ëIl predit a0cholias Roy d’ [fraël qu’il mourroit, 6c fait
confumer par un lieu defcendu du ciel deux Capital.
ne: à: cent Soldats qui vouloient le mener par torce

le trouver. 374Hrh’ze’r Prophete. Voyez Elizée.
Henri: le Grand Roy des Juifs . filsd’Antipater. U s a;

Il cil établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourrr des

voleurs 8c l’es envieux l’accufent. 594
Il comparoill e n jugement. . S95Eflant prell d’ellre condamné il fe retire. cit établr par
i scions Celart Gouverneur de la balle Syrie. Alliege Je-

rufalem a: l’aurait prife fiAntipater ronpere et Pha-
fael fan frere ne l’en enflent empefché. S96r 60°

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fan pere
ont

’ Il gagnebataille contre Antigone. .69 3
Il ance Mariamne. . MaltIl avoit épaulé en premieres n6ces Dons à en avort

Antipater. rbnl.Il ga ne Antoine par des pret’ens. 604
Antorne rétablit Terrarque. 60;Antigone 6c les l’arthes l’alliegent 8c Phaiael dans le

4 Palaisdejerufalem. - r 607Les Parthes ayant contre leur arole retenu Phafael Pri-
lonnier , il le retire de jeru en 6c fait enli: retirant

de Ion beaux combats. 603
Il vaàRame. - . onIl cl! établiRoy des Juifs par le moyen d’Antarne, de

avecl’afliflance d’AugulIe. 6 Is- 6l;
Il revient en Judée , y fait divers beaux combats , fait

-Ieverle liege de Malfada. à afiiege Jerufalem mais

ne la peut prendre. 6l 5Beaux combats qu’il fit. 616Il lbrce des Juilà retirez dans des cavernes. 6 r 1
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. l6 20
Beaux combats qu’il fait a fan retour en Judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fan fiere. Deux grands perils

qu’il courut. ’ 6 a. r(Il alliege Jeruialem &epoufi: Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arillobule 6c d’Alexandra fillé d’Hircan.

* 6 z:
SOIÎUI Genet-al d’une armée Romaine l’ayant ioint au

fiege dfi’lerulalem ils l’emportent d’aŒrut. 6 a;
Il dame grande’Sacrificature à Arillobule fi-ere de

Mariamne. f , 634Elle faitnoyer. ’. 6 ,6Il yaytrou’ver Antoine pours’en iullifier . se donne or-
dre à Jofeph fan beau fiere de tuer Mariamnefi An-
toine le condamnoit à la mort.

Jofephl’a ant dit imprudemment a-Mariamne il le

tuera on retour. , A 64ai Il fait la guerre aux ArabCS, gagne une bataille r 5cm

637
fait

w ’ a. perd une autre. 64;Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton.

’ ne les Juifs. 644Haranguerdil-lerode pour lesrallirrer. 64 5
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le conne les Arabes. .v 646.Alexandra mere de Mariamne perfuade a. Hircan fan
pere de a: retirer en Arabie , de Herode en ayanteu
avis le fit mourir aprc’s la delaite d’Antoine par Au-.

grilleàAaium. * 647- * va trouver Augulle ô; gagne (on amitié par fa gene-
rafite par (a magnificence. . 648.649.651

’Ïavcursqu’i reçoitd’Augufle. 654.670.67t.673.693
Il fart tuer Saheme par jaloufie à caufe qu’il avoit ditîr

4 Marramnel’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
ï Augufieé l’eut! condamné. Et- fait mourir enfuite

Masiqqme. r ç, r

3.3L":
Son delèlpoir aprér la mort de Mariamne. & eittrémè

. maladie dans la quelle il tombe. 6 5 7
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 653
Il fait mourir Collobare 8c plufieurs autres. g 6 s9
Jeux a: fpeCtacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juils. 660Dix confpircnt pourle tuer. 66 lIl ballit 6c fortifie plufieuts laces. entre lefquell" Il
donne le nom de Celare’e a la Tour de Straton. 5C
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafte en l’honneur

d’Augulle. 661.664.666-66 8.673
Ses extrémes foins 8c l’es incroyables libcralites dans

unîtetresrgrande famine venue enfuite d’une gags; -

Il é?e ufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 665
De criptian de la ville de Cefarée. 669- 69’
Il fait teballir entierement le Temple de Jerulîlcm-

. » 676. 671Il va aRomeac en rsrrrene Alexandre a: Aril’tobule res
fils qu’ilavoit eus de Mariamne , ce fait elever all-

prés d’Augulle. 63°
Il les marie. 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Jetufaletn. 6 3 z
Et le va trouver avec une flotte. c 683.634
Sur les fou ns qu’on luy donne d’Alexandre a: d’A-

rillobulei faitvenir Antrpater l’aifné de l’es filsôcluy

donne de l’autorité. 639Il mene Alexandre a: Arillobule à Auguûe, 8c lésai:-

cufe devant luy. 259°Alexandre le iullifie; 59!Et Au ulle les reconcilie. 69 tHe e établit des jeux en l’honneur deugulle. 69 s
- Ses incroyables magnificences 8c (es liberalitez. 695.

696
Il fait ouvrir le fepulchre de David pouren tirer de l’ar-

gent. 699Trouble oùelioit Herode a: fa Cour. 7° 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. in].
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. . 706Silleus irrite fur ce (ujet Augulle contre luy. 708
Herode entre dans de nouveaux loupçons d’Alexandre

. ôtd’ArilIobule. 709.7ro.7rr.7tt.7r5
Il les fait mettre en ’prifon. I 1l;
Augulle reconnoill la fourbe de Silleus, de a regret de

relire lafché cantre Herode. I 7 r 6
Herode fait condamner Alexandre le: Atiilobule dans
A une grande allemblée renne à Berithe. 717

Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé tto libre.
ment en leur laveur, 6c tuer tao. officiers ’armée
qui leur elIoient affeâionnez. » 7 r9

Il fait étrangler dans Seballe Alexandre 6c Ariltobule.

» 710Enfant qu’il eut de neuf de les femmes. 71.4
Il deoouvre la cabale des Phariziens a: les fait punir.

. 716Il découvre aulli la confpiration’ d’Anti ter cantre
luy, 8: cllalle Doris (a mere de fan palais. 7;!

.Antipatcr eflann-evenu de Rome il cil convaincu de les
crrmes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie-

- , - 7st. . 4- îHerode le fait mettre en ’ on. 733 73 3:6
Sedition arrivée à cauk ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voit fait mettre au delfits du portail du Temple. 7 38
Son horrible maladie , 6c ordre non moins horrible

quiil donne de tuer aprc’s l’a mort-un n’es-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 7 39
Il le veut tuer luy-mefme" Le bruit court qu’il citoit
- A. mort, 8c ayant (au qu’Antipater avoit voulu con

rompre celuy qui l’avait en garde , il le fait tuer. 74a
Il change fait tellament , 8c declare Archelaus (on fuc-

ceflèur. 74!Sa mort 5c fuperbes firtierailles. 741.
Amballadeurs des Juifs parlent ibrtementà Augufte

contre fa marmite. 1s;HO.



                                                                     

DES Marianne.Bonde le,Tcttarquc de Galilée fils d’Herode le Grand a: Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. :9:
"de Cleopatre qui efioit de Jenrfaler’n. 1:4 Il fauve Hercde accufe’devantl . nô. 597

Il baflit Sephoris en Galilée -. 6c nomme Betharamta Il va tri-amer Barzapharnez Paille , qui le retient pri.

Juliade. 762 faluner. 607, 608IlbaflitTyberiade enl’honneurdeTybere. 76 7 Et le met entre les mains d’Antigone luy fait (ou.
Caufe de la haine de Vitellius pour lux. 777- 778 perles oreilles. . 608Il entre en guerre avec AretasR es Arabes, dont il PhraaÏhe Roy des Parthès le traire mes-bien ; a; luy pu.

vouloit repudier la fille pour épeurer Herodiade fèm- met de retourner en Judée. a; r. 631,
me d’Herode (on frere fils d’Herode le Grandis: de S’eilant lailI’e perfuader par Alexandra fa fille de fg mi.
la fille de Simon Grand Saerifieareur. Son armée rervers les Arabes 5 Herode le decouvre a; le fait

efl dehite. l . i 8° mourir. 54,7Et les juifs llattribuerent à ce qu’il avoit fait mourir s. Holomufie. 1,.
Jean Baptifiiel - . 7 saHerodiade cit caufe que l’EmpereurCaïus le relegue a

Lyon’a bald a a 16m IHadrRo eC de,ereuRA’ eran. q ." I I 7 . 07 3""): 3,5l fait» Ray des chananéens eilèrvit les linaires . 6c De
LlEmpereur Claudiusluy donne pouvoir de confira la bornât Barach les delivrent. zoo

ding: de Grand Satrificateur. 8 36 70:06 fils d’Ifaac.

Samort. , 84.0 sa Millânœ- 45»11:19er (au: du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte Il "u la benediâion d’lfaac qui croyoit la donner a

Hemde (on mary pour épauler Hercde le Teuarque E alh- l q 47
de Galiléeion beau-fiere. 78° llslcnfiuf en Mefopotamîe , a: vifion qu’il eut a Bethel .

Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y dire declaré d’une Éthellem’yfierietue. 49
Roy . 6e et! caufe enflure des mauvais offices qu]. Il épaule Leaôc Rachel. ’ 5:

ppa lny rendit, 8c que l’Empereur Caïus les re- 5:S°9l3ns- se
tous deux à L on. 78: Il quitte Laban (on beau pere. 5;Hierufnlem. Voyez Je alerta; "de Poutfgut. u 5435mm Roy «IF. l Il ereconcrlie avec Efàu. n. 57Il contraâe amitié 8’: alliance avec David. 2.66 IlluœaVeC lm Ange , ôtell nommé [fraëlo 56

Et la continuë avec Salomon. 51;. 333. 557 Sichem fils du Roy Emmor Viole Dura fa fille. Ven-

Hiran ou H reau. geinte qu’en font fis freres. k 58flirta» fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacïifica- Jatobhltpamgeavec Hall. 61
teur. - - . Il V2 en Égypteôc ymeurt. a 81. uIl fait une grande fortune auprés du Roy dllîgypte. V°Y°zl° °th

46° 7410» Prophete. .Il fe tuë luy-mëfine. 461 Il menace le Roy Jeroboam de la par: deDieu , a: fait
flirta», autrement nommé Jean, fils de Simon Macha- des "firmes: mais il le lame "Un?et P" un aux

bée Grand Sacrificateur, a: Prince des Juîfà. 533 .. "Wh"; I; ca m6 Par un nom 347
Il fuccede aux tha deiôn te , 8c afliege Ptoletne’e Ïul- me me hlm. u:

qui l’avait 3m33: mais à: tendrellë pour (a mer: 73W" fils de N°9 l6. 74equu , c’efi (un: Jacques. i ’ 8 S 6
fait! Pro hete.

Il affure e .Roy Jofàphat du feeoursde Dieu contre les

Antiochus Soter. traite avecluy. 6c marche avec ce ,Mœbim I h Ammmlm: a les "3&9 37 l
Prince contre les Parthes. Iùm’m’t

. sa s- s 36 . . , .. aIl tire trois mille talens du fepulchre de David. a; 6 L ldumée me (on nom d Un? . . L 6 l
Ses grands exploits, Il domte lesChutéens 8: les Idsu- Les ldmnéem rade-m le W3C au Enfin” l5 9

a: four (es freres qu’il tenoit Prîfonniers l’empefche

de eforcer. , - g;Il ronflent un grand fiege dans Jerufalem con’tre le Roy

écus, ne] cd f- fi- - - . 8 leuruntribut. 1 lIl mine le œïàquelêhâfifn. ne Œœncm’ in. 2:8 Hircan Grand .Sacrificateur 8e desJulf: les d0t7n-
Il renouvelle ranima: avec les Romain in te à: les oblige d’embraffer la religion desjuili. 53 8
SaProfPerité’ HI je.» Gland Sacnficateur tuë Jefus [on frete dans le Tem.
Il rend Samarie Par la conduite d’Ariflobule a: cMn- P. et i "8

tigone (es fils , a: la ruineentierement. s4 a 7’" hem de 1M",Madnbé°’ 467
Combien ce Grand Sacrificateur citoit anoure de Dieu. Tué P" les fils d mm" ’ 06

l 34L "s Vengeance de cette mon. . 497s: mon. 54’ 7mn Inapnfle , oeil faim Jean Baptifle. 76 r
DE? vient quÔil n’aimait pas Alexandre l’ailné de fes Ï "1’023; Roy de Juda ’ autrement nommé Il)?

1s. l
"in" filsŒMexandœJameus Royde, hm. . - Nabuchodonofor le fait mener priibnnier à Babylone.

Ariftobule a. fon Puifire’luy donne bataille a: la gnome; - - . - lu
’ Ils traitent enfume de le royaume demeure à Arlllo- Evglggwîam le m" en me": a le "me ces-honora.

bule. m 4 1V, . . , . .. 77° b1! du] àtu lonfld 7’" °Y "L zil Pl" cc , a Amllm" Ve" "en: Royîdfi Le ProPhete EIlize’e l’envoye faner Roy , avec son

Amas vient à (on (atours , donne batailleà Ariilobu- à]? d exterminer annela "cf d’éçhab’ . l la;
le . lavgagne ô: l’alIiege dans le Temple de Jerufa- Il tàxeclma ma") Imam R°Yd mm] ’ a: aillai” R97

lem.’ r- , . , ’ I . . 334»Scairrus l’un des Lieutenant. de Pompéel’oblige a lige: Il la; le!!!" Jeubel du ha"! en bas «une mais a! le:

lfi .vnnobli nf. .., - critsamangent., 8Je Aîeèsôc âircazf gagne c une une hmm] e (fou: 1l la?! fluer Joue. les-«fils d’Achab , tous (ce 3ms.

aninius General dîme année Romaine confirme le- des ’ (quarante-delu- Panns d’OChoms «ROY de -. un dansla Grand: Sacrificamœ. 48° .Judn ) V6; tous (es Prophenes 8: (ès Saaihcatcurr.

Cefarl’y e0hfi!nreàufB-. I l ,39 n menai; ; h . s nô. . v un te. a mon.A Et luy Permet derebailrr les mute de lemfalem. 59. l hlm mofla? "oc" 39°
l

Ttt a Il



                                                                     

T AIl reprend ofaphat Roy de Inda d’avoir alIifie’ Achab

Roy d’l raël. 37°îlrlflit Prophele. lIl .prddît tous les malheurs qui devoient amver . a: on le

veut faire mourir. 4 r 9 .41 a
Il cil emprifonne’. 4.2;Condamné. à: puismisenliberte. 414.436
Nabuchodonozor le tire de prifon. 4.1. 6. 43 6

îtftbe’ J e a: Prince du Peuple.
Il le dîne de fervitude , defait les Ammomœs . 8c

facrifie fa fille. 2,07. 2.08Jerieba ville.
Prife par miracle fpar Jofué. la 3

ÏHoboam Roy d’1 ra’e’l fils de Nabath.

Le Prophete Achia luy predit quiil regneroit. 343
ll cit établi Roy d’ifraël. 34S
Il fait ballir un tem le a; aire des Veauxd’or. 3 46
Il veut exercer la c arge de Grand Sacrificateur, 6c Dieu

le menace par le Prophete adon. Miracles. 347
Le Pro hete Achia predit a (Reine (a femme la mort

d’0 imés (on fils. ’ gr!
Abia Roy de juda luy tué cinq cens mille hommes ans

une bataille. 3 a:Sa mort. lllaille pour fucceilèur Nadabque Baaza af-
failine", rcgne en fa place et extermine toute la race

de leroboam. . 353funin»: Roy d ’lfraël fils de Ion, uœimple.

Il vainc les Syriens. 398
.Sa mort. 3 99Ïçrujnlem ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. :7. I9;me de force parDavid , qui luy donne (on nom- a 6;.
:66

Nabuchodonofor la rend et la ruine engluement, a:
fait bniler le Temple 6c le Palais royal. 4.2;

Cyrus R0 de Perle renvoye les Juifs à Jerulàlem fous
la ce uite de Zorobabel enfuit: d’une captivité de
Mante et dix ans, 8c leur permet de rebattit la

Ville& le Temple. .436Cambife’s fils de Cyrus leur défend de continuer. 43 7.
4-3 3

Voyez Efdras 6c Nehemie .
Antiochus 5p: hane ruine Jerufalem. 46;
Judas Macha ce travaille à la rétablir. 476
Pompée prend le Temple d’alIaut, 5c ne le pille point.

S77
Herode le Grand 6c Sofius General d’une armée Ro-

maine . aŒegent a: prennent de force jerufalem.
62 z. sa;

Voyez Temple de Jerufalem.
fifi fils d’Obed 6c pere de David. a. r;
fallu Clarijî. 773.856jerk". Voyez Ra el.
Ïefaârlfille d’lthobal Roy de Tyr 6c de Sidon J si &mme

d’Achab Roy d’lfraël. îfî
Elle fait lapider N aboth pour avoir fa vigne. 36 3
Jehu la fait jetterdu haut en bas diune tour, 8:15 chiens

lam ent. 33;flush Genera de l’armée de David.
Il defait Abner Genera] de l’armée d’lsbofeth. 2:9
Il aififline Abner: 6c douleur qu’en eut David. :6!
Il monte le prunier fur la bréche a l’aflaut de Jemfa-

lem. 265Il prend Rabath ca itale des Ammonites. 2 8 I
Ildon batailleaXbl’alomôtle 139
Il migre Amaza- 297Il po e à David le telle de Soba. 398
Il s’engage dans le Party d’Adonias contre Salomon. 307

Salomon le fait tuer. - 5 l7hachas Roy de Juda filsde Jofias.
N ecaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte ,

où il meurt. 4187055km Roy de juda fils de Ioaltim. . 420
Nabuchodonnofor (e le fait amener prifon-nier. 41. r

Joachim Roy de Juda. Voyez Jechonias.

B l’. E
7nd Grand Sacificateur.

Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda, &ilefaitfa-

crer [Io . 387Il fait tuerIa Reine Gotholia. 388Il invente le tronc. Meurt âgéde cent trente ans , 8:
clienterré dans lelèpulchre ds Rois. 391

704km R0 de Juda nommé autrement Eliakim.
Il cil li Roy par Necaon Roy d’Egypte enla place

de Joacbas ion tiare. 4 I 8Nabuchodonofor luy ùnpolè un tribut : 8c manquant
de le payer il le fait tuer dans jerulalem oùill’avoit

receu. 4.2.07mn Roy d’lfraël fils de Jonas. I ’
Il citoit ne: homme de bien de tres-amy du Propheœ

Elizée. Il recouvre ce queles Syriens avoient conquis

fur fesanoeares. 394. 3,5jus Roy de Juda fils d’0chofias.
Il efi iauvé par Joad Grand Sacrifitateutz, lefacre

à; fait tuer hReineGotholia. 387. 388
Il r: conduit biendurantla vie de joad. 59:
AulIi-eofi aprés fa mort il le laine aller à toutes lottes

d’impietez , 6ciaitla ide: dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificateur s de Joad, qui le reprenoit de

fan peché. 1m.AuelpRoy de Syrie l’afli e dans Walem, 6c l’obli.
ge a luy donner gesse ement tousles treibrs, tant
du Temple que les liens particuliers. ’ 39 a.

Il cil allalliné ar les amisde Zacharie. ibid.
Jus Roy de] fils d’Amafias.

Il firtd’aborclun fies-excellent Prince, fit de n’es-gran-
des chofes, 6c le rendit ne: plâtrant. Mais il oublia
Dieu a: voulut faire la fonétion de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint a l’infini tout couvert de lepre
enfuite d’un autre grand miracle, 6c meurt de red

pet. 40°foulon» Roy de Juda filsd’Ofias.
C’elioit un religieux a: excellent Prince.’

Il vainc les Arnmonites. 4o:
Sa mort. 4°;loufe: Roy d’IfiaEl fils de Jehu , v0
Azaël Roy de Syrie layant pnefque entierunen! 1111116

ilarecoursà Dieu, aill’aflifle. 393
70654621 mere de golfe. 81leur Prophete.

Il prédit a Jeroboam Roy de Iudaqu’il vaincroit les Sy-

riens. 398Dieu l’envo e annOncer a Ninive que l’Empire d’AIT e

rie feroit mit. W-Ïnnarlw filsdeSaiil. Va zDavid.
Il entre avec (on écuyer ans le camp desrhilillins , 6c

cil oaufe de leurentiere defaite, Et pauquoy Saül le

vouloit faire mourir. a a,Son amitié pour David z 6c bons oŒces qui! luy

rend. 4 239v 345’ I"il;Saiil le Veut tuer lu -meûne. le;Il cil tué avec Sali (on pere 6c fes fie!!!» chaume 53’

taille contre les Phililhns. 255fourbas fils d’Abiathar Grand Sacrificateur- 384
fourbas frere de Judas Machabée. 467- 468

Les luifi le choififfent pour leur Prince . aprés la mon

de Juda [on fiere. 495Beau combat qu’il fait contre 496
Il vange la mort de Jean fan litre. 497
Il defint Baccide- 498Les Rois Demetrius a: AlexandteIBallez recherchent

fan amitié. son . 502. sesIl efi établi Grand Sacrificateur. f0!-
ll defait en bataille Apollonius Genera! de l’arméed’A-

lexandre Balla. 5°? î l 3Il alliegelaforterefiîedejeruialem. il 6- 5r7.519. :2! -
î li 3

Tryphon le prend prifonnier par traquOn. i If

Et e fait mourir. i 5:910mm R0 de Juda. fils de Jora bat, épure Gorholia
ou At ’ fille d’Achab Roy ’Ifraël. . I6?

Le



                                                                     

DE’S.MATIERES.
Le Prophete’ Elîfée luy livre les Syriens dans Samarie.

4 379leur Roy d’Ifraël fuccede a Ochofias (on fiera

r 37SJoram Roy de Juda l’aliifle contre Mifa Roy des Moa-
bites. Viâoire merveilleufe predite par el’rophete

Elifc’e. 3.76y Tué par Jehu. U . h 32.8Jeun; Roy de Juda, filsde Jofaphat.

Il eiloit tres-im le. 377238 IEilam alliegé ans Samarie par Adad Roy de Syrie le
Prophete Elifc’e luy predit la levée du liege. 3 79

le Prophete Relie le menace par une lettre, d’un ter-

rible chaliiment. 3 3 l. Sa mort. 384Infliplnt Roy de Juda. 3 56C’efloit un excellentPrince. I . 367. Il marieloram fou fils à 60tholia ouAthalia au: d’A.
chah Roy d’Ifi’ael, a: l’ailifie contre Adad Roy de

Syrie. I . 3 o 7Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , ôc il s’en re-

, peut. l 376Le Prophete Jaziel luy predit la viâoire miraculeule
qu’il remporta fur les Moabites, les Ammonites à:

les Arabes. p 37h37,.yofiph ( c’ell adire augmen tion ) fils de Jacob.

Sa nai ce. . 5 1.Ses ronges. :64Ses fieresanimez de ialoufie contre luy le vendent à des
. , Ilmaëlites qui le revendent en Égypte. 6 5

La femme de Putiphar fou mamie . l’ayant tenté en-
vain, l’accufe auprès de luy, 5c il le fait mettre en

priron. I , se 67Il mterprete les fanges d’un Echanfon , a: d’un l’anetier

du Roy Pharaon. ’ 68 . 69Et enfuite ceux de ce Prince. 7 7 o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 t

I Il é nie Azaneth, dont il aManallè’ . «(la dire ou.
hl): a: Ephfa’im , c’en a dire établiriement. gr.

La lamine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de (es .ls
en Égypte poury acheter du blé, Jofeph retient Si.
meon iufques a ce qu’on luy cuit amené Benjamin ,

a: ilsleluy meneur. 74. 7;Il feint de le vouloir retenir, r: faitenfuite connoillzre à
eux , éclesenvoye erir Jacob. 76. 77.18

Sage conduite de Jofep en Égypte. 8 5

Sa mon 84jafqb neveu du Grand Sacrificateur Onias, 6c Hircan
(on fils font une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Eue tez Roy d’ Egypte. 459- 460

ofrpb liere du Roy erodele Grand. 585
Il delènd la formelle de Mallada contre Antigone. 6 1 3

. 6 16. 6 l9Il en tué dans un combat. 6 a:filins Roy de Juda fils d’Amon.
C’eiloit un Prince li religieux , qu’il marcha fur

les pas de David , a: rétablit entierement le
culte de Dieu. Il elloit Venu a huit ans a la cou-

ronne. 4 i6Ayant voulu s’op er au liage de Necaon Roy d’E-
gy te . qui al oit faire la: terre aux Medes 8c aux
Ba ioniens qui avoient ruiné l’Empire d’Aflyrie , il

v el’t bldTé d’un coup de fléche dont il meurt après

avoirregné inane. 4l 7plié.
Moïfe l’établit General des troupes des Ifiaëlites. de il

defiit les Amalecites. 109Il va reconnoiilre la terre de Chanaam , 8c rallume le

peuple. r49Moire ’établiti’on fucceflèur. 169
Il predit au peuple, du vivant mefme de Moïle, tout

ce qui luy arriveroit. t 7 7Il envoye reconnoilire Jcricho. I to
l’aile le lourdain par un miracle. 1 8 l
Et rend Jericho par un autre miracle. i g 3
Il efait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonjtts ,

u

.ôcarrcllelecoursdu Soleil. 136
,11 deiaittousles Rois du Liban &dcsPhilillins. 187 p
Il anage entre les Tribus les terres qu’il avoitconqtu-

es. 289’ Il renvoye dans leurs maifons les TribusdelRubenôcdo
Gadl, 6c la moitié de celle de Mauallé. 19 l

sa mort. 19;Midi (c’eli à dire ris) fils d’Abraham- ,

oyez Abraham. V I .Dieu le promet à Abraham. :8. Il
Sa naiflànce. v . 31Il cil ofi’ertà Dieu en (artifice par Abraham. 3 9

Il époufe Rebécca. - 41.

Sa mon. saI finie Prophele. 408Il allure le Roy Ezecliias du fecours de Dieu. 8c luy
pi’edit la ruine de l’armée de Sennacherib 5c fa morf

r 4 l lIl l’allure aum de la prolon arion deiàvie, atqu’ilau-
toit des enfans: a: pour u en donner une marque
il fait retrogader de dix egrez l’ombre du Soleil.

41;
Accom liliementdes nidifiions dece Prophete. 504
Ifinfu fils de Saül) eft reconnu Roy par dix Tribus.

z s9
Il mécontente Ab’ner , qui palle du collé Ide David.

2 6 I

Il eilaflalllné. 2.6:.Ifmuè’z fils d’A braham 5c d’Agar.

Sa naifliuice. 3°Chaflë par Sara , a (a polieriié. à:
Mail, c’en: adire, qui a reiillé à un’ Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob. I . 45
Itbamar Grand Sacrificateur , et fils d’Aaroii. - - l à. r

Voyez El . ’ vÏubile’, c’e adire liberté. i4;
fada: Machabée. 467.Il chaITe les Babyloniens. 47°

Il defait les Generaux des armées du Roy Antiochus
Épiphanie p ô: les autres grands exploits. , 47 i. 47 z

47 .4 4- 475-4774 i3. u 3°
Il purifie le Temple, &3réu7blit Jerufalcm.7 479 in.

Il deiait Nicanor. 490Il et! établi Grand Sacrificafeur. 49 t
Il fait alliance avec les Romains. - 4 9s
Il combat avec 8oo. hommes une armée du Roy De-w

mmïus- .. 49sSa mort 8: (es louanges. . 4 ,4.Ïudu Gaulanite et 5min établillënt parmy les Juifs
une uan-ie’me Mie.

Qielle tille elIoit. g7x46: nommée Chanaain par le quatrième fils de Cham

qui portoit ce nom. I 19

fanfr- AQuand on commença à donner ce nom aux Hebteux,

8: à nommer le païsJudée. 44 s
Leur incroyable Zele pour leurreligion , &pourl’ob-

fervation de leurs loix. 577. 59:Honneurs 8c témoignages d’afl’eâion qui leur ont cité

rendus par les Romains. v 59 7. 604. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par le;

Grecs 8: les Syriens. 194Voyez Samaritains.
[un Roy des Adiabeniens se la Reine Helene fa mere

embrailènt la religion des Juifs. Leur picté a; grau.

des aillons de ce Prince. 8 3 7-

I.

Liban fils de Bathuel 5( fieri: de Rebecca. 2’! .4 z
Voyez Jacob.

La: prlultide 2.5Latedemmiem alliez desJuifi. 46 r
Le; fille de Laban épaule jacob. 5 t

Tu a Le



                                                                     

A

Lapsus. l 37Levures. 135". 145- 308.861.1.11.111: dont-la femme futviolée. ce qui gaula une grande

guerre. . 197Lifias Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 3- 433
4 4*

Sa mon. 4 8 7Lotbfils d’Aran a: neveu d’Abraham. si
Il fait partage avec Abraham. 24
Il cil ris pnfonnier par les AlTyriens. a;
Et de ivré par Abraham. 1,6Il fe Fauve de l’embrazementde Sodome, 6c fa femme

el’t changée en une colomne de fel. A 34. 35
Ses filles le trompent , a: il en a Moab a Ammon.

3 S

Loix. I
Loix données par Moire touchant les C1crifices 6c purifi-

cations. 151. iufques à 140.

Autres Loix. 14.0Autres Loix. 71. iniques à 177
M

Marhabe’a nommez autrement Afmonéens. 467

Minimum. ” 164- 195-Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux: a: maux

qui en arrivent. i 5 6Ils font vaincus par les Hebreux. l sa
Ils allèrviflènt les lfiaelites. 3°,
Et Gedeon les delivn. :04

minbar. 5’99Il fait empoifonner Antipater pere du Roy I-Ierode le
Grand.

Hercde le fait tuer. 6o iMastaba» Roy d’lfi’aël

Il vaincôc tuë Sellum . 6c fagne enfaplace. 4.01
Manaflês Roy de Juda fils d’Ezechias. 1l citoit tres-im-

pie. Mais le Roy des ChaldéensSc des Babyloniens
’ayant pris riIOnnieril arecours a Dieu qui ne ce

Pnnce’àle elivrer, &ilfiitiufquesàlafin e (a vie i
tics-religieux. l

mie gendre de Sanabaleth. Voyez

. 8
MM!!! donnée de Dieu pour nourrir les Iliaëlites a?»

le defett. n 107Après le pallàge du Jourdain elle ceins detomber. 1 81.
mm. Voyez Samfon.
Mardolhée oncle de la Reine Ellher. 4.57
natrums femme du Roy Herode le Grand , fille d’A-

lexandre fils du Roy Atiilobule 2. k d’Alexandra

fille d’Hircan. 6o;Elle en accordée a Herode. ibid.
Et mariée. ’ 621.fierode fait tuer Jofeph (on hamac-par jaloufie qu’il

eut de luy et d’elle. 637163 a. 640
Il fait tuer Soheme pour le mefme (ujet. 65 S
Et fait enfaîte mourir Marianne. 6 55-. 65-6
Voyez Hemde.

Mathias ou Mathatias pendes Machibées.. 46 7
Il prend les armes pour maintenir lavœligioncontre les
- impies commandemens du Roy Antiochus Épipha-

ne, &ierxhone les cinq fils-accumuler une fi faims

entre 1 e. » . .Maki)» fillePd’Aran a: fiemmede Nakhor. 467 468 4:?
Melchifidecb (c’efi a dire Roy julle) Roy de Solyme

nommée depuis Jeruialem. 3 7Melchifa fils de Saül.

Tué avec Sali]. . 2 f 5Merci ville, anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethio ie. . 88Mitlbc’e Zropllete.

1 re itauRo Achabce il a ’ e i. ”MichglfilledeSaiil. qu "y mV m 366i?)
Elle époufèDavid. 1,9Elle le fauve. 1.211

I’L E
3.111 Folle iDavidôcladofinoàMtieh 2453

David ellant venu à la couronne la reprend. 261
Elle fe mocque dece qu’il avoie chantéùdzloédwm

l’Arche. 1.69Mipbüofnb fils de Jonathas ac petit-fils de son

Soin que David rit deluy. 275. :99
Il informe Davi de lamechancetéde Ziba. f 19;

Ni]. Roy des Moabites . defefperé de fe voir presd’elire
forcé dans la place où il s’efloit retiré, lamie En fila

furies murailles. 376Moab (c’en à dire filsdemon pere)filsdel.o,lb a 5

Manettes 165. 169Mm. huisdivmnoms. 11.Nerfs.

Ptediéiion fur f a millânce. - 86
Sa naiŒtnce. Il cit expofc’ fur le Nil. Thunmtis filledu.

. Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Égyptiens contreles Ethyo-
piens, demeiue viâorietnt -, a: époufe Tharbis Prin.

celle d’Ethyopie. , 8 aLes E ptiens le veulent fairemourir. Il mon ôté-
Plat; e Sephora fille de Raguel autrement nommé Je-
t

n 39Dieu luy parle fur le mont de Sina , &luycomnunde
d’aller delivrer (on peuple. 90. 9 t

Pharaon 1efi1fe de laifieriortir les Hébreux. 93
Playes dont Dieu fra l’Egypte. 93 9G 95
Molle emmeneles I ra’e’litcs. 9l
Les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. 93Han-aragne de Molle pour les raflâtes. 99
Les liraëlites pallent à pied (cela menuise. annulée

des Egy tiensy rit toute. 10°
Murmure uPeu econtreMoIfè. loi

Cailles. 106Manne. 107Eaux ameres renduësdouoesl . , 108
Il établit Joiiié General de l’armée. a: ildelàitles A-

malecites. . 109Il apporte au Peu e les commandemensque Dieu luy a-
voutlonnezfur aman edeSlna. 111.115.114

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. 12°
Ilpurifie le Tabernacle a: Ies.Sacrificateul8. 113- nô

. Son exuémemodelfie. 128Loix qu’ il donne. 131.iufq11esa144
Il purifie a: confacre la Tribude Levi, &luydonncla

gardeduTabemacle. 156Murmure du Peuple contre luy. 148. 149

Ses loüanges. . 150Nouveau murmure du Peuple contreluy. Ilsrornbat-
tent contre l’es ordres les chauméens, ôc (omain-

cus. 151Autre murmure excité par Choré, &le Ruplevtmlar

pider Moire 6c Aaron. 15;Chailimens c’ ouvantables que Dieu fait de Choré. de

Dathand’A iron de autres. 145. 156
Nouveau murmure contre Moire que. Dieuappailê par

un miracle. 157Amorrhéeens 6c autres peuples defaitspar les Ifn’clitcs

fous la conduite de Moire. 165.164
I nfolente réponce de Zambty à Molle 166

Mad ianites vaincus. 1 68Moire établit Jofue’ pour luy fuctedet. 169
’ Difcours qu’il en au Peuple , ô: loix qu’il luy donne.

. 171.171.173.1.74.17;. 176Il preditau Peuple ce qui luy devoit arriver. .179

Sa mort a: fan eloge. 1M.
N

Natal maryd’A bigail , que David épouti. 149
Mati).

Jezabel le fiiit mourir pouravoir fa vigne. 36;
Nabucbolannofor Royde Babylone. . l

Il. vainc Neacon. uoy d’Egypœ-, a: unpol’e un tribut a

- J oakim Roy de Juda. 419Joakiin



                                                                     

Dzs Miarkrtnes.
A im ne lu I ant pas cetribmilmnrchecontrelu 3

’03: ayant edgar’eceu par luy dans jerufalem il le 4gr:

tuer. .10Et établit Roy Sedecias . oncle paternel de ladin:

Sedccias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’ailiege

dans jemfalem. 4 .443Ayant prisjcnrfalemilluy fait Crever layent. 61 l em-

mene captif À Babilone. 4a;licou ueflelabailès ’eacl’Egypte. b 416
Danie luy expli ue ufongea. 4.1.9.43 r
Il paire fept ans ans le deiert aveclesbeües . 6c reprend

Enfuite le gouvernement de fon Enat. 43 l
Su rbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-

iircr fou fils) a entre annexe jardin fufpenduenllair.
43 2

Il ne penfa durant tout le relie; de (a vie qu’à faire du

bien. 434Nabufardam General de l’armée de Nabuchodonofor.

. 42.53416.mua a; Abibu- Voyez Aaron. x ai. la?
Nehru Roy des Ammonites. vVaincu par Saül ô: tué. n 5-
Nahum l’rophete. . . . nIl predit la deflruâion de l’Empired Anime. 4o;

Natbanl’rophèœa à
Il menace David de la part de Dieua caufe de Bethiabé

6c d’Urie. s * . 28°Il embrailè le de Salomon contre Adonias. 307

Nazarim. I 5 INcuon,Royd’Egypte. 417. 418. 4: 9
Nebomie.

Il obtient du R Xerxes la iman de rebaitir les
I murs de Jemfa cm . se envxent a bout. 44;

Nombre: bafiit la Tour de Babel. r 6
Nm»! Ern ur. pIl fuc e21 l’Empereur Claudius. 84s. 846
Nil fleuve , ou Geon , c’en à dire , vient d’Orient.

- 4Nicanor. . 489i Vaincu par Judas Machabée acmé. 490
Noé.

Il ballit l’Arche. r lSa defcente de pereenfils depuis Adam. n
Il le fauve du deluge. 33Arc en ciel. a 4Mort de N ce. . I 1 fSes defcendans jufques à Jacob, 6c les nations qui en

(ont venues. l8
Il plante la vigne, a: maudit la poilerité de Cham l’un

de fes fils. x9
Noêmi , c’efi à dire felicité , belle-men de Ruth. a. r;

Nm: de divers Peuples. 1 8 . 19.

O

061i." qui fauve plufieurs Prophetes. 35 r
00:4, c’en à dire aflîflance, fils de Booz a: pere de]e(Té

pere de David. a: ;obel Prophete. 404Otholùn Roy d’Ifraël , fils d’Achab ,» 8c ires-méchant.
69

Il vécut en amitié avec Joiaphat Ray de Juda, a? ils

equiperent enfemble une flotte 373
Efiant tombé à: s’eflant blefië il envoye confulter le

Dieu d’Accaron, a: le Prophete Elieluy fait dire qu’il
mourroit. Il alla enfuiteile luy dire à luy-mefme
aprés avoir fait confumer’ par le feu du cieldeux ca.

naines 8: cent foldats qui vouloient l’y mener par

rce. 374Othofiar Royde Juda, filsdejoram. Jehuletuë. 584
a; Roy de Galaad 6c de Gaulanite , qui citoit un

Géant.

Il dt tué par les Hebreux dans une bataille. I 64
ou. Prophetech. 416

on... 11 battit un Tem 1e en Égypte tu lemodelle de
celuydeJerufalem. P 504-

M qui eüoit un homme tres-iulle , en lapidé.

. I 73prni a: Pbinéu. fils d’Ely GrandSaa-ificamu. ’

Leurs defordres. 2.13Leurmorr. , .ar6Ou. Il meurt pour avoir 0E toucher à l’Arche de rallia;

ce. aDz): Roy d’lfraël.

Il afiafline Piraté Roy d’Iiiaël , 6c regne en (à place:
406

Selmanazar Roy d’AH’rle le prend dans Samarie a«
prés un fiege de trois ana , &l’emmene prifonnier.

409
aux Roy de Juda filsd’Arnafias. a9)

Il firt au commencement de (on r e un net-p ’ t
6c religieux Prince : mais il ou lia Dieu . voulut

. exercer la charge de Grand Sacrificaœur . fin fiappé
de lepre, &mourutde regret. 4Go

P

rubana Roy des Pannes. I colTué pas les Romains damna: bataille. 519
Pain: de propofition. l x r 8l’alejiine . Province.

Dloù à receu (on nom. r 9
Pauli: temfln. 4Pajquc cil nommée autrement la Fefle de! Azymâs.

7 3
Voyez hiles.

l’inuline Dame Ramaine trompée par les mais de la
Deefle Mis. 773

Pantoufle. a 34.Perm ou A": capitalede llArabie. 161
Petrone Gouverneur de judée.

Son excellente conduite. 7,:Phqceih Roy d’lfrael fils de Manahem.

Tué en trahifbn par Phacé. , 4o t.
Planté Roy d’lfraél. Il tuë Phaceïa 6c me en la pla-

ce. ibid:Plume».
Pourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

. 33 îPharifiem. 520. 544- 565" 76°. Voyez Seâes.
Pbafael fiere du R01 Bande le Grand. 5- 8 y

Savcnu. "4.Sa moderation. 596. 6.xImam ailiege par Ami on: a. par les parthes dans le
Palais de jerufalem va trouver Dauphine: qui
le retient prifonnier. 606. 601

Il fi: tué luy-mefme. 609Hercde fait plufieurs grands édifices en Ton honneur.
6

Plume: autre fieredu Roy Herode le Grand. gai-.662:
6 .588

Il irrite le Roy Herode contre luy. a 7oo
Il (e reconcilie avec luy. 7o: .716Hercde finît: de normal: contre luy a carde qu’il ne

vouloit pas repudier fa femme. ’ 7 21

Sa mon. 7 i0Philippu. 4 4.8 aIl veut ufurper le royame de me. 483
Antiochus Eupator le prend dans une bataille a: le" fait

mourir. 48 sPbilippu l’un des fils du R Herode le Grand 7 a4
Il va à Rome dans l’ penne: d’obtenir une partie du

royaume de (on

re. 3Il obtient d’Auguii’ee la Bathanée, la Trachonite, l’7Asn-

ranite, 8c une arrie de ce u’avoit Zenodore. 7 s4»
Il donne a la ville e Bethfaida e nom de Juliade. 76:
Il meurt fans enfants, a: Tybere joint (es Bilan il: Sy-

rie. 79
C’efioit un Prince fort figea: flirt moderé. raidi

i T tt 4. r5!!!”



                                                                     

’ TanneL’imprima- Cairn établit Agrippa Royde la Terrarchie

qu’avoit euë ce Prince. 7 sa

Philon. 790Pbbne’r fila d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vangele cri.

me commis rZambt-i. 166Il’vainc les Ma ianites. laIl cil terme vert les Tn’bus de Ruben, deGad , a: la
* dmoi ecelle de Mandé v 192

Il fuccede à la grande Sacrificatute. I 93

Phifon , fleuve. 1 l 4Plu". fleuve. rôti.rhum Roy des l’attire: tué par Phraatace fon (il;
7

PilanGonvemeur rie-Judée. 746
N Il accorde aux luifs de faire retirer de Ierufalem des

drapeaux où citoit l’image de I’ Empereur. 7 70

Ilfaitcrutifiet’jlsns Canin. . . 772
Vitellius l’ oblige d’ allerà Rome feJufiifierdu meurtre

de plufieurs Samarinins’qu’il avoit fait tuera calife

qu l. ’ s s’ efioient flambiez. 77s

FM!!! Il Grand. l 5Il entend Hircan a: Anflobule. ,74

Suite. . sIl retient Arillobule prifonnier a aŒege le Temple de

Jeruialem. f7 6Il le rend d’affautat ne le me point. 577
Il HICPI’IC prifonniertà Romi: Ariflobule , 8; Alexandre

a; Antigone fisdeux fils. I 578Ilfair trencher la telle à Alexandre fils d’ Anüobule qui
s’efloit (auvé de Rome , a. avoit fait la peut: en ju.

déc. 587Primitu. 15 3. I7z- 407Puri 4 atrium. I 60Pro mée’Sncr’Royd’Egypte. Il Jerufalem par fur.
priiî: . en emmene plufieurs pnfonmer: en Égypte ,

6c fe fie extrêmement aeux. 4,;ridémee Philmltlpbe (on fils Roy d’Egypte met en liberté

i fix-vingtmillejuifs. Fait traduire par les Septante
les loix des Juifs, 8: fait de fuperbes ptefens au

Temple. 4 54ruinai: Bauge": Roy d’ Egypte, pete de Ptoleme’e Phi-

lopator. 4s 8Ptolnne’e Philometor Roy d’Egypte. 46 z
Il donne Cleopatrefa fille en mariage aAlenndre Bal-

lezR de Syrie; 506Et vient a fort (écouta contre Dernetrius Nicanor.

e 5’08Mais Alexandre l’ayant voulu ’petdre il la luy ofl’e a; la

donne a Demetrius Nicanor. 509, 5 i o
Son extrême moderation. 5 Io

Sa mort. yl rPalma P5120» Roy d’ Égypte. ,40

rubanée Latur. 5 4;Il en challë d’ Égypte par la Reine Cleopatte fa mere.

Ç 49.5 o
grande viâoire qu’il remporte fur Alexandre Roy a;

juifs. i S lSon horrible cruauté- inIl tente en vain de fe rendre maiilre de l’ Égypte. ç f4

Ptoleme’r Maman. 5’74. 60;

Sa mon. 606
R.

Rachel fille de Laban.
Elle époufe Jacob.

Et meurt en travail de Benjamin. 59
lagmi ou jztlm beau-pete de Moïfe.

Excellens avis qu’il luydonne- n r. 19;. a: t
Rabat. Elle fauve ceux qui eiloient allez reconnoiflre

Jericho. 180Et on la fauve 8: tous le: proches. 18 3
Rabfarrtz. I ieutenant General de Sennachetib Roy d’ Af-

yne.
I Il alliege Jetufalem à fon infolence 4x l

71’

Rohan fillede Bathllel.
Elle époufi Ifaac. 4s

Sa mort. 6dRoba»: Royde Juda ElsdeSalomon.
Il mécontente le peuple: a; dix Tribut le qnittenrk

prennent Jetoboam ut Roy. 34;Il crioit fies-impie a: et (bien l’imiteteutdans l’on un.

.flé ,. 348Il trend lâchement Jemfalem à Sufitc Royde Babylone.
qui pille le Temple a mlestrefimlaillezparâa-
lomon. 3 49

Rut!) Moabite. a r;
S.

8464M. Pourquoy nommé ainfi. t. r4;
Sabine: l’un des principaux cônjnrez contre l’Empeteut

(laïus. 797. 3 1°Il fe tué luy mefme. 313
Satrrficu. l 3°Holocaulles a: autres Sacrifices. l3 lSanifinrtun.
Qtelledoit être leur ne. r4:Moife leur ordonne la dixième des Dedans.

r s 8

Ils elloient diilinguez en a4. raca 308
Voyez Primicea.

Grands Snrrificareurr. "7v4-1fLa grande Sacrificature palle de la famille d’Ithainar à
celle de Phinc’es en la performe de Sadoc. 3 I6

Origine 8c fuite des Grands Sacrificateurs. 864
Voyez Ha bits Sacerdotaux ouPontificauI.

Sade: Grand Sacrificateur. :64.284- 29t
Il embralle le party de Salomon contre Monial.

307
Et fuccede à Ithamar en lacharge deGrand Sau-ifica-

teur. 3 I6Sade: Pharifien. Voyez Judas Gaulanitc.

Sadute’mr. sac, 544Saint jaques. 8 f6Saint fun Baptlfle. y 78 ISalon; , ville. Jerufalem (e nomineit autrefiisainfi-

Salmmafar Roy d’Aflyrie. 401
Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Em-

mene Ozc’e Roy d’lfrael priionnier avec tout fou
peuple , a: envoye iSamarie une coloniede Clmtéens.

409
Selma fœur du Ray Hetotle le Grand. 53!

Elle cit caufe en partie de la mort de Mariarnne.

. 65 1Elle travaille a. rendre odieux àHerode Alexandre et Atic
ilobule fes fils qu’il avoit ensde Mariamne. 680-68 7.

700.714
Sa paflion pour Sylleus. 7or.7n
Herodela marieàlllexas. 722.. 716

Herodc luy donne beaucoup par fou telhment. 74 t.
41.

Augulle le luy confirme. à"
Sa mort. 764.Salomon Roy . filsde David.

Sa naiffance. :80David le fait facrer a: teconnoiilre pour Roy. 307.
308

Il pardonne a. Adonias (on frere qui avoit voulu le faire

Roy. 307Il cil (acre une feconde fois. 310Il fait tuer Adoniasà caufe qu’il vouloit éponfer Abifag.

I S
Il Exit aufli tuer Joab .5: Semey. 317, î, g
Il tel e Abiathar Grand Sacrificateur. a];
Il époufe la fille de Pharaon Roy (ngypte. ,19
Dieu luydonne ledon de Sagelfe- 310.324

Jugement qu’il rend entre deux Emmeotoucliant un en-

fant mort. g r. tIl ballit le Temple en 7.ans. 316. 327
Et



                                                                     

D a s » M A
Ë: le Palais royal en t3. ans. 331
Ilbailit avili une maifèn to le pour la Reine 5 8c en-

cored’autres, 8c un Tro efuperbe. 338
Il baf’tit aufli des villes. t v 334
Il envoye querir de l’or par mer en Saphir. 337.

339
Nicaulis Reine d’Egypte 8e d’Ethiopie le vient vifiter.

Ses Échelles. 3 38. 339.- 54:Il avoit 700. femmes a: son. concubines , ô: paf-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chalbment
dont Dieu le menace : Et Adet s’éleve contre luy.

. 342Sa mort. 344Samarie , ville, nommée Mareon parles Grecs , et le Roy

Antry’ la nomme Someron. a 56
Salmanazar Roy d’Aflyrie l’ayant prife y envoye une Co-

lonie de .Chutdens. . 409flirt-an r. Grand Sacrifiateur 8L filsde Simon Machabée ,
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a: le Temple. 437441.45:Ils renoncent les Juifs dans leurs afflictions. 466
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Peu le.

Sa ’ nce’- :14Il pro hctife à mans. x . auIl ex me le Peuple a recouvrer fa liberté , se 0b.
tient une viétoire miraculeufe fur les phiumn,

r t a n a à. I
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1:43
Il faittmfiâcrer Abimelech Grand Sacrificateur, a: 385

Sacrificateurs ou Prophetes , 8c détruire la ville de
v Nob parce qu’il avoiereceuDavid. Mi

Il manque à prendre David. . 243
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4 couperle bord de fou manteau. 247
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ter fon javelot 8c un vafè. i amSaül e’t0nné du grand nombre des Philiilins confulte
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Il perd la bataille contre les Philiftins , Jonathas 8c (et
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obli e un Amalecite del’achever. a si

Les Ph! filins pçndentà des gibets fon cor s 6c ceux de
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Saumur. 73.578. 7Sumpagia , c’ell la en: des Tabernaclcs.. f i7?
Sains Benjamine.

Il excite revolte’ contre David. :95
Et joab-porœ la telle a David. e91

Safiar. Voyez Pharifiens , Sadducéen’s , 6c Eflènicns. s 2°.

760

Et quatrième (bac. 7ndSalades Faux Propheté.

Il trompe le Roy Achab. 68sflllthll.’ Roy de juda oncle paternel du Roy Joacfiin.
22.
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n°3 22.7.Le leur reproche 5c fait un miracle. 1 1 6
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2.2.7
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vaient pas voulu adorer la flatuë de Nabuchodono-
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813
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Il defait les Syriens en Galilée. 47S. 517. 5-18. fat.

’ S uAprés la rilbn a: la mort de Jonathas fon frere il
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Superbe tombeauqu’il fait faire à fou pere, à (à mere

Ttt 5 8l. a
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’es. 1 9Les Tribus de Juda 8c de Beniamin citant mark
nées en Judée aprér leur Captivite’ de Babylone, les

dix autres Tribus demeurent au delà de linkage.
4 3
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eridmr Genera] d’une armée Romaine.
Vitelliur qui tu: depuis Empereur.

Bilan! Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Roi
me le iullifier des plaintes faites contre luy.
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mm’ fils de Judas ’ ’ qui avoit cité
l’un de ceux qui avoient introduit unelnou-
velle faîte.

Il mon leRoy dans Jeruâlem, doutilell pris
8c execuné publiquement. 204. 205. 206

Mfi’adaforteplm 335-337
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Tant: pas
N

H donne à Velpalim le commandement de
Esarméesde Syrie. 234. Samort. 342

Mgr:- Pera’ite. 235.236

I oO fion Empereurlètuë luy-mefine. 35°

P

P E tu: Gouverneurde ,Il accule fauflement Antiochus Roy de C ou

magenta. 53 2Placide lundcs chefs de l’armeé Romaine. 2 3 9
Il tente inutilement d’attaquerJotapat. 243
Il dillipe les aKanb ezfur lamontagned’l-

taburim. . 4 293Il defait dans la campagne un nos-grand nom-

bre de 3 3 1Prediflionr des malheurs arrivez à Jernlalem.
475

Primm. Voyez Antonins Primus.

R

Rhin: nommée Sabatiquc’. 513

S

’ Albin: frerede Vefpafien.

S Vitellius le fait tuer. 370Sienne: ou Affaflins.
Se rendent maillres du challeau de Malfada.

’ v ’ 329Les Juifsd’Alexandfieli’vrentaux Romains ceux
deces Sicaires qui s’elloient retirez à Alexan-

drie. . .- 540- 541642443Incroyable conllancedansles tourmens de ceux

decette lèé’te. 540Simon fils de Gioras l’un des chefs des faétieux
’ ’ c d’entreles afpire àlatyrannie. "233

Ses combats contre les Zelateurs 81 leâ Iduméens

’ . ’ Matis-3 6-3’41-349-353
Les Iduméensôc le peuple de erufalem l’appel-

lent à leur lècours contre de Gifcala.

. * . 35 tDequelle forteTiteluyparle, ôtàJean. 480
Lliy &Jean abandonnent pour fe lamer les tours
. Vd’Hippicos , de Phalàel’ à: de Mariamne

49
Il fetrouvecontraint de le rendre. 507 t 5°

M’ A r 1 un a s.
Il cit mêmtria’npb: à Romeôtexoœté pu-

bliquement. inSodomeêt Gomorrhe. .

Leurselfro blesrelles. 340
Sobeme Roy ’Emene. v I

Il envoye des troupes àVefpalien; . 241
Sylve qui commandoit les troupes Romaines

dans laJudée.

Ilalliegeôtprend Mafiada. 534535436537

T

’ E e. . 27 . 2 . -TxlîdeJerufilem. Sa defcription. 4 3;: ’
7?)? depuis Em . Voyez es.

Se rend à Ptolemaide auprès de Velpafien En

, pere. 241Prend Japha. 263Emporte Tarichée. . 282
Entre le premier dans Gamala. 2 9 5
Sèirend maillre de Gifcala. 297
Velpafien après ellre reconnu Empereur l’ -

voye pour prendreJîrulàlem. 373 . 3 74
Il marchecontre’Jeru em 382. 383
Aégons extraordinaires de valêur faites par ce

rince. 38 . 86. 7.40 . 22.J Il opineàlaconfervatfori du fleur le.s 4
. Et fait ce qu’il peut pour mire eteindrele au.

Son armée le declare Imperator. . 1 ’
Loüahgès 8c recompence qu’il donne à les lol-

drus aprésla prilè de Jerulâlcm. 502. 503
Avec quelle joye il el’t receu dans Rome. 5 1 8

Sonttiomphe. 519. 520.521Tours d’Hippicos, de Phafitel, 8: de Mariamne.

Leur delcription. v I 393Tite les conferve feules après avoir fait ruiner

to t le telle de Jet-ulàlem. 496
Fini un des chefs de l’armée Romaine.

lalliege J3 ha. . n 263Triomphe de glefpafien a: de Tite. 519. 520.
2 1:

Tumulte épouvantable. 5 1 7
filer-e Alexandre Gouverneur d’Alexandri: 8c

Lieutenant General dans l’armée de Tite au

fiege de Jerufilem. 36 3

V

V Efpîqfien Empereur.
L’Empereut Neron luy"donne1ecomman-

dément de lès armées de Syrie pour faire la

guerre auxJuifs. 234Il entre dans la Galilée, ôt Sephoris fe rend à

1alfpy. J 237I lege ofephdans ora t. 2’43
- Voyez. d joli!!!) toute lidfiritæle cefiege.

Il cil blellé un coupdelleche. 158
Il
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’Ilfurprend ora tdumntlanuiâ. 26g
Il alfiege Tgrichgae. 280Ilaflïege Gamala. 286. 287. 288. 289. 290. 291.

292. Etleprend. 29Sa prudence l’empefche d’aflîcger fi-tofi jerulà-

lem, afin de donner loifir aux de le rui-

ner cux-mefines. 32gGadara qui «alloit la plus importante de toutes les

Jeurdainferendàluy. l lplaces de delà le

Il loque Jerulàlem. 341. Et lamort de Neron,
&lcs troubles de l’hlmpire luy font furfeoir le
deiTein del’aflîcger. 342 . 343

Il s’avance feulement vers Jerulâlem 8c prend di-

, . verfes places. ’ 351v au armée ledeclare Empereur. 3 58. 3 59
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

364. 366

M A T r a R z s.
Il s’alTeure d’Alexàndrie. 360
Il met JolËph cnliberté. 367
Avec quellejoye il efl receu à Rome. 51 I

Son triomphe. 519120.51:z zIl bâtit le Templedela Paix.
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

Com e. 53 7.Vitelliu: Empereur.

Efi. égorgé dans Rome. 3 7 1

Z
ZAcbarie tué dans le Temple, 8c En éloge.

z I
Zelateur: qui cil le nom que prenoient les EŒêux.
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